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LE    DUCHE 

DE  LUXEMBOURG. 

Ette  Province   eft  une  des 

plus  étendues  des  XVII  qui 

compofent  les  Pays-Bas;  elle 

ell  bornée  au  Nord  par  TE- 

vêché  de  Lie2;e  &  le  Territoire  de  Sta- 

velot  ;  à  l'Orient  ,  par  l'Eledlorat  de 

Trêves;  au  Midi,  par  la  Lorraine;  & 
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j^tchIde  ^^  Couchant ,  par  le  Pays  d'entre  Sam- 
luxEMB.    bre-&- Meule.  La  nature  femble  l'a- 
,  voir  divifée  en  deux  parties ,  dont  Tune 
*  efl  montagneufe  ,  &  l'autre  couverte 
de  vaftes  forêts.  On  la  divife  encore 
en  Luxembourg  Allemand ,  qui  efl  en- 
tre la  Ville  de  Luxembourg  &  l'Al- 
lemagne ;   &  en  Luxembourg  Fran- 
çois ,  qui  s'étend  depuis  Arlon  jufquea 
aux  Terres  de  Liège. 

On  trouve  dans  les  anciens  Edits  & 
Chartres ,  que  ce  Pays  a  été  diverfe- 
m.tm.xiQVi\xï\i  Lucelenhourg^  Lucilim- 
hourg^  Lucelhourg^  Lutzelhourg^  qui 
veut  dire  en  Allemand  petit  Bourg;. 
JuUcehoiirg^  qui  vient  du  mot  latin  Lu- 
eus ,  qui  fignifîe  un  bois  épais  ;  Leuce- 
bourg  ,  tiré  du  Latin  Leuca  ,  qui  veuc 
dire  une  lieue  ;  &  enfin  Luxembourg. 
Son  circuit  efl  d'environ  'jo  lieues  ^ 
fa  plus  grande  longueur  efl  de  26  du 
Nord  au  Sud ,  fa  largeur  efl  de  20  en 
tirant  de  l'Efl  versl'Ouell,  dans  un  bon 
Pays ,  arrofé  de  la  Mofelle ,  de  l'Els  & 
de  diverfes  autres  rivières.  L'air  y  efl 
doux  &  tempéré  ;  il  y  a  en  plufleurs 
endroits  des  mines  de  fer,  qui  en  fournif- 
iènt  prefque  à  toute  l'Allemagne.  Mais 
le  lerroir  n'y  efl:  pa§  également  fertile  ^ 
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car  la  Contrée  qu'on  appelle  la  Fa-  p^^nÉ  ds 
mene^  produit  aiïèz  de  grains,  mais  pas  lu^lems. 
en  abondance  ;  au-lieu  que  celle  qu'on 
nomme  Aràenne ,  efl  entrecoupée  de 
forêts  &  de  montagnes  ,  &  ne  pro- 
duit que  du  feigle,  des  pois,  des  fè- 
ves ,  &  autres  chofes  femblables  ;  mais , 
en  récompenfe  ,  il  y  a  beaucoup  de 
gibiers,  particulièrement  de  fangliers, 
cerfs ,  biches ,  chevreuils ,  lièvres ,  &c. 
La  volaille  é;  le  poiflbn  n'y  font  pas 
moins  abondants. 

Le  Luxembourg  a  été  anciennement 
habité  par  les  Tréviriens ,  qui ,  ayanc 
été  chaires  de  leur  Pays,  vinrent  s'éta- 
blir en-deçà  du  Rhin ,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique ,  &  reçurent  des  Romains  de  grands 
privilèges.  Merovée,  Roi  de  France,  les 
iubjugua ,  &  cette  Province  fut  corn- 
prife  enfuite  dans  le  Duché  de  Mo- 
felle.  Elle  fut  honorée  du  titre  de  Com- 
té ,  dès  le  temps  des  premiers  Rois  de 
France  de  la  féconde  Race. 

Sigefroi ,  Comte  de  Curick ,  qui  àj^^- 
cendoit  en  ligne  droite  de  Pharamond  ^ 
Roi  de  France  ,  efl  le  premier  qu'on 
trouve  avoir  porté  ce  titre.  En  963 ,  il 
fit  un  échange  avec  Wiker,  Abbé  de 
St.  Maximin  de  Trêves j  pour  le  Bourg 
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Duché  de  ^^  Feulen,'Contre  le  Château  deLiixem- 
LuâEiMB.  bourg.  Il  fit  ratifier  ce  Traité  par  Bru- 
non,  dit  le  Grande  Archevêque  de  Co- 
logne ,  qui  étoit  direéleur  de  l'Empire  en 
rabfence  de  l'Empereur  Ochonll,  Ton 
frère.  L'Empereur  Charles  IV  érigea 
cette  Province  en  Duché  en  1354,  à 
la  Diète  de  l'Empire  qu'il  tint  à  Metz, 
tant  pour  honorer  le  lieu  de  fa  naif- 
fance,  que  pour  favorifer  Ton  frère  V^en- 
ceiîas,  qui  portoit  le  titre  de  Comte  de 
Luxembourg. 

Comtes  et  Ducs  de  Luxembourg, 

h  Sigefroi ,  premier  Comte  ,  étoic 
frère  puiné  de  Godefroi  ,  Comte  de 
Verdun,  &  fils  de  Ricuin  &  de  Ma- 
thilde,  fille  d'Everard,  Duc  de  Fran- 
conie  ;  il  mourut  en  ç^y. 

IL  Gifelbert,  fils  de  Sigefroi,  mou- 
rut en  1025  ;  il  ^^^^^  époufé  Berthe 
de  Boulogne  ,  de  laquelle  il  eut  cinq 
enfants;  favoir,  Frédéric  qui  fuit,  Con- 
rard ,  Comte  d'Arlon  ;  Godefroi ,  qui 
mourut  fans  poflérité;  Ogine,  femme 
de  Baudouin  ,  Comte  de  Flandre  ;  & 
Adalberon ,  élu  Archevêque  de  Trêves. 

III.  Frédéric  I  ,  Comte  de  Toul^ 
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époufa  Gertrude  de  Lorraine  ,  de  la-     p^^^  ^^ 
quelle  il  eut  Henri,  Evêque  de  Liège,  Luxemb. 
&  Ermenfone  ,   mariée   à   Godefroi , 
Comte  de  Namur. 

IV.  Conrard  I,  Duc  de  Lorraine, 
fuccéda  à  Frédéric  I,  Ton  frère. 

V.  Conrard  II ,  fils  du  précédent, 
époufa  Clémence ,  fille  de  l'Empereur 
Henri  ÏV,  de  laquelle  il  eut  Guillau- 
me qui  fuit;  Adalberon,  Prévôt  de  TE- 
glife  de  Verdun  ;  Berthe ,  femme  du 
Comte  de  Zeningen  ;  &  Elifabeth, 
époufe  du  Comité  de  Hainaut.  Le  Pape 
Léon  IX  l'excommunia  ,  parce  qu'il 
avoit  fait  prifonnier  Everard,  Archevê- 
que de  Trêves.  Pour  expier  ceite  vio- 
lence ,  il  fonda  l'Abbaye  de  Munfter  k 
Luxembourg.  Il  mourut  en  1086  dans 
un  voyage  qu'il  fit  vers  la  Terre-Sainte, 
&  fon  corps  fut  tranfporté  dans  cette 
Abbaye. 

VI.  Guillaume  I  époufa  Mathilde, 
fille  de  Frédéric,  dit  P Aveugle^  Duc 
de  Saxe  ,  de  laquelle  il  eut  Conrard 
&  plufieurs  autres  enfants.  Il  mourut 
en  1 1 35  ,  &  fut  enterré  auprès  de  fon 
père. 

VII.  Conrard  III  époufa  Elifabeth, 
fille  de  Godefroi j  Comte  de  Namur;  il 
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Ducs  DE  l'J^ourutran  1 174  fans iignéemafculîne, 
LuxEMs.    &  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  Munfter, 

VIII.  Henri  I ,  fumommé  V Aveu- 
gle ^  Comte  de  Namur ,  petit-fiis  de 
Frédéric  I ,  Comte  de  Luxembourg,  fuc- 
céda  aux  Etats  de  Conrard  III;  il  avoit 
époufé  Agnès  de  Gueldre,  de  laquelle 
il  ne  laiflà  qu'une  fille. 

IX.  Ermenfone  naquit  en  ï  1 86  ;  elle 
fut  fiancée  fort  jeune  a  Henri ,  Comte 
de  Champagne  ,  qui  mourut  dans  la 
Terre-Sainte;  enfuite  à  Thibaut,  Comte 
de  Bar ,  qui  y  fut  tué  pareillement  en 
1214;  &  en  troifieme  lieuà  Walerand, 
Duc  de  Limbourg  &  Marquis  d'Ar- 
Ion ,  de  laquelle  alliance  vint  Henri  II  & 
trois  filles.  Walerand  mourut  en  1226, 
après  avoir  foutenu  de  cruelles  guer- 
res contre  Philippe  de  Courtenai ,  pour 
Ja  fucceffion  du  Comté  de  Namur. 

X.  Henri  II ,  dit  le  Grande  le  Blon- 
4el ,  Comte  de  Luxembourg  ,  Na- 
mur ,  &c.  époufa,  en  1 240,  Marguerite 
de  Bar ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  & 
deux  filles ,  Henri  III  ;  Walerand ,  Com  te 
de  Saint-Pol,  &  Gérard,  Seigneur  de 
Durbuy;  IfabeJle,  femme  du  Comte  de 
Flandre  ,  &  Marguerite  ,  époufe  du 
Comce  deHainaut,  Il  mourut  en  1280, 
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^  fut  inhumé  à  FAbbaye  de  Claire-    ducsd- 
Fontaine ,  près  d'Arlon.  luxems. 

XI.  Henri  III  époufa  Béatrix  d'Ave- 
nes,  dont  il  eut  Henri  IV;  Walerand, 
Comte  de  la  Roche  ,  &  Baudouin, 
Archevêque  de  Trêves.  Il  fut  tué  le 
5  Juin  1288,  dans  la  fameufe  bataille  de 
Woëringue  ,  laquelle  il  perdit  contre 
Jean  I,  Duc  de  Brabant,  pour  les  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur  le  Duché  de 
Limbourg. 

XII.  Henri  IV  fut  élu  Empereur  en 
î  308 ,  après  Albert  d'Autriche ,  &  fut 
couronné  à  Rome ,  en  1 3 1 2 ,  par  trois 
Cardinaux  Légats  du  Pape  Clément  Vo 
Il  mourut  à  Sienne  en  Italie  le  24  Aoûc 
1313,  âgé  de  5 1  ans ,  laiflant  de  fa  fem- 
me ,  Marguerite  de  Brabant ,  Jean  I  ; 
Béatrix ,  mariée  k  Charles  II ,  Roi  de 
Hongrie  ;  Marie ,  femme  de  Charles  le 
Bel,  Roi  de  France;  Catherine,  époufe 
de  Léopold,  Archiduc  d'Autriche;  & 
Agnès ,  mariée  à  Rodolphe ,  Duc  de 
Bavière. 

XIII.  Jean  I  fut  élu  dès  l'an  130^ 
Roi  de  Bohême ,  &  devint  enfui  te  Vi- 
caire de  l'Empire  en  l'abfence  de  fon 
père.  Ce  fut  un  des  plus  grands  Capî- 
^ines  de  fon  llecle,  qui  ayant  porté  fes 
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oucs  D-.  armes  jufques  en  Pologne ,  y  perdit  un 
LuxEMu.  œil  dans  une  bataille  ;  il  fe  rendit  à 
Montpellier  pour  confuîter  les  Dodteurs 
de  cette  célèbre  Univerfité,  où  un  Mé- 
decin Juif  lui  fit  perdre  l'autre.  Cela 
ne  l'empêcha  pas  d'aller  à  la  guerre  ; 
îl  mena  du  fecours  en  France  au  Roi 
Philippe  de  Valois  ,  &  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Creci ,  que  les  François 
perdirent  en  1346.  Il  avoit  fait  attacher 
fon  cheval  par  la  bride  à  celui  d'un  de 
fes  plus  braves  Chevaliers,  &  s'avança 
Il  fort  dans  la  mêlée,  qu'il  y  fut  tué. 
XIV-  Charles  I,  Comte  de  Luxem- 
bourg &  Roi  de  Bohême,  fils  du  Roi 
Jean  &  d'Iiabelie ,  fille  &  héritière  de 
ïaint  Wencellas,  Pvoi  de  Bohême,  fut 
élu  Empereur  en  1346,  &  laifTa  une 
partie  de  fes  Etats  à  fon  frère  Wencef- 
las  I.  Onze  ans  après ,  il  fut  couronné 
à  Rome  par  Pierre  Bertrand,  Cardinal- 
Evéque  d'Oilie;  &  en  1356  il  publia 
la  Bulle  d'or.  C'eil  cette  célèbre  Conf- 
titution  qui  règle  Féleélion  des  Empe- 
reurs ;  on  l'appelle  communément  la 
Bulle  d'or  ^  a  caufe  qu'elle  ell  fcellée 
d'un  grand  Sceau  d'or.  Elle  confifle 
en  30  Chapitres,  qui  furent  publiés  par 
ledit  Empereur  Charles  aux  Diètes  de 
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Nuremberg  &  de  Metz.  Ce  Prince  a  ^^^^s  de 
eu  quatre  femmes  ;  I.  Agnès ,  fille  de  LuxEwa. 
Rodolphe  Palatin  du  Rhin  ;  IL  Blan- 
che ,  fille  de  Charles  de  Valois ,  dont 
il  eut  quatre  filles;  III.  Anne,  de  la- 
quelle il  eut  Wenceilas  &  Sigifmond, 
tous  deux  Empereurs  ;  &  IV.  Elifa- 
beth,  fille  de  Rodolphe,  Duc  de  Stet- 
tin.  Il  mourut  à  Prague  le  29  Novem- 
bre 1 378 ,  âgé  de  63  ans ,  dont  il  en 
avoit  régné  32. 

XV.  Wenceilas  I  eut  en  partage  le 
Comté  de  Luxembourg,  qui  fut  érigé 
€n  Duché  le  13  Mars  1354,  par  l'Em- 
pereur Charles  fon  frère.  Il  devint  auflî 
Duc  de  Brabant  par  fon  mariage  avec 
Jeanne ,  DuchefTe  de  Brabant  6c  de  Lim- 
bourg,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fants; il  mourut  le  7  Décembre  1383, 
&  fut  enterré  a  l'Abbaye  d'Orval. 

XVI.  Wenceilas  II,  fils  de  l'Empe- 
reur Charles,  fuccéda  à  fon  oncle  Wen- 
cefias  I.  Il  fut  couronné  Roi  des  Ro- 
mains en  1376,  &  deux  ans  après,  il 
lui  fuccéda  dans  la  Dignité  Impériale. 
On  le  furnomma  /^ /^i/7^V/;?^  &  F  ivro- 
gne^ à  caufe  de  fes  mauvaifes  qualités, 
qui  obligèrent  les  Eleéteurs  de  le  priver , 
en  1400 ,  d'une  couronne  dont  il  fe  ren- 
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Ducs  DE  ^^^^  indigne ,  en  lui  fubllituant  Frédéric, 

LvKtun.    Duc  de  Brunfwick.  Il  mourut  en  1419 

de  paralyfie ,  âgé  de  59  ans ,  fans  laiiTer 

poftérité  de  Tes  deux  femmes ,  Jeanne 

de  Hainaut  &  de  Sophie  de  Bavière. 

XVIÏ.  JofTe,  Marquis  de  Brandebourg 
&.  de  Moravie,  fécond  fils  de  Jean^ 
Roi  de  Bohême ,  &  oncle  de  Wencef- 
las  II,  obtint  le  Duché  de  Luxembourg 
du  vivant  de  Wenceflas  ;  il  mourut  fans 
poftéricé  Tan  1407  à  l'âge  de  90  ans, 
&  fut  enterré  à  Brunn  en  Moravie.  Quel- 
ques Eleéleurs  l'a  voient  élu  Empereur, 
lorfqu'ilsdépofFéderent,  en  1400,  Wen- 
ceflas IL 

XVIII.  Elifabeth,  fille  de  Jean  de 
Luxembourg  &  de  Gorlitz  ,  Marquis 
de  Luface ,  &  de  Richarde ,  fille  d'Al- 
bert de  Meclebourg  ,  Roi  de  Suéde , 
fuccéda ,  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, à  l'Empereur  Wenceflas,  fon 
oncle ,  &  a  Jofl^e ,  Marquis  de  Brande- 
bourg, fon  grand  oncle.  Elle  fut  mariée 
en  1409  à  Antoine,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Brabant ,  &c  ',  dont  elle  n'eut 
qu'un  fils ,  Guillaume ,  mort  au  berceau. 
En  141 5  elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Jean  de  Bavière ,  furnommé  fans 
Pi  né ,  auparavant  Evêque  &  Prince 
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de  Liège,  qui  mourut  en  1424  fans  d^^cs  de 
laifîèr  pofléricé.  Les  Etats  de  Luxem-  luxemb. 
bourg ,  mécontents  de  la  vie  déréglée 
de  leur  Souveraine,  appelèrent  Guil- 
laume de  Saxe,  Landgrave  de  Thuringe, 
qui  avoit  époufé  la  nièce  d'Elifabeth, 
&  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  La 
Duchefiè  Elifabeth  fe  trouvant  fans  trou- 
pes &  fans  appui ,  eut  recours  à  Phi- 
lippe-le-Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
la  délivra  de  fes  ennemis.  En  recon- 
noiflànce  elle  fît  un  Traité  avec  le  mê- 
me Duc,  par  lequel  elle  lui  fit  dona- 
tion du  Duché  de  Luxembourg  &  du 
Comté  de  Chiny,  fe  réfervant  feule- 
ment une  penfion  annuelle  de  8000  flo- 
rins du  Rhin,  &  une  fomme  capitale 
de  16000  florins.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne s'accommoda  enfui  te  avec  Guil- 
laume, Duc  de  Saxe,  qui  avoit  auffi  des 
prétentions  fpr  le  même  Duché.  La 
PriocefTe  Elifabeth  mourut  Tan  1550  à 
Trêves ,  pauvre  &  abandonnée  d'un  cha- 
cun ,  &  elle  y  fut  enterrée. 

XIX.  Philippe  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne, Brabant,  &c.  furnommé  le  Bon^ 
lils  de  Jean  &  de  Marguerite  de  Ba- 
vière, devint  Duc  de  Luxembourg  par 
cette  donation  ,  &  mourut  à  Bruges 
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Duché  de  1'^'"  ^  4^7-  ^'oyez  la  fuite  des  Ducs  ds 
LuxEMB.    Luxembourg  parmi  ceux  de  Brahant* 

La  Maifon  des  Ducs  de  Luxembourg 
a  long-temps  fubfîilé  en  France ,  &  c'elt 
une  des  quatre  Maifons  de  Princes  étran- 
gers qui  furent  élevés  à  la-dignité  de 
Pairs  de  France  ,  laquelle  n'avoit  été 
long' temps  accordée  qu'aux  feuls  Prin- 
ces du  Sang.  Ces  quatre  Maifons  étoient 
celles  de  Lorraine ,  de  Gonzague  ,  de 
Cleves,  &  de  Luxembourg.  Le  Con- 
nétable de  Saint-Pol  ,  qui  fut  décapité 
fous  le  règne  de  Louis  XI ,  étoit  de 
îa  Branche  de  Luxembourg  établie  en 
France  ,  ainfi  que  le  Duc  de  Luxem- 
bourg qui  fut  envoyé  à  Rome  par  les 
Princes  &  Seigneurs  Catholiques ,  fous 
îe  règne  &  avec  l'agrément  de  Henri  IV. 
,  Celui-ci  prenoit  le  titre  de  Comte  de 
Brienne.  Les  Seigneurs  de  cette  Branche 
avoienc  un  Hôtel  à  Paris,  fîtuéà  l'endroit 
où  efl:  aujourd'hui  le  Palais  qu'on  nomme 
le  Luxembourg.  La  Reine  Marie  de 
Médicis  acheta  ,  pendant  fa  régence, 
cet  Hôtel,  qu'elle  fit  abattre  pour  bâtir 
ce  Palais,  qui  a  toujours  confervé  le 
nom  de  Luxembourg,  quoiqu'on  life 
au-defîus  de  la  grande  porte  le  nom  de 
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Talaïs  d'Orléans ,  qui  y  fut  mis  par  ^^^^^  ^^ 
l'ordre  de  Gadon ,  Duc  d'Orléans,  lorf-  luxemb. 
qu'il  y  demeuroic ,  après  la  mort  de  fa 
niere.  La  Famille  de  Luxembourg  fuc 
éteinte  en  France ,  par  le  défaut  de  pof- 
térité  mafculine  :  mais  le  nom  s'y  ell 
confervé  dans  la  Branche  de  Montmo- 
renci-Boufe'Ville ,  dont  étoit  le  Maré- 
chal de  Luxembourg  ,  qui  l'a  rendu 
fort  illullre  par  fes  exploits.  Un  des  frè- 
res du  Connétable  de  Luines ,  nommé 
Brantes^  avoit  époufé  une  Héritière  de 
l'ancienne  Maifon  de  Luxembourg  ;  il 
fut  fait  Duc  ôc  Pair  pendant  la  faveur 
du  Connétable  fon  frère,  &  autorifé 
par  des  lettres  patentes  à  prendre  le 
titre  de  Duc  de  Luxembourg  du  chef 
de  fa  femme.  Elle  époufa ,  en  fécon- 
des noces ,   le  Comte  de  Clermont- 
Tonnerre,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille 
du  nom  de  Clermont,  qui  époufa  le 
Comte    de   Montmorenci  -  Bouteviile. 
C'eft  par  ce  mariage  qu'il  fut  autorifé 
à  prendre  le  nom  de  Luxembourg  , 
qu'avoit  déjà  porté  la  mère  de  fa  femme. 
Il  eut  même  la  permiffion  d'envoyer 
au  Congrès  de  Nimegue  le  Capitaine 
des  Gardes  qu'il  avoit,  comme  Géné- 
ral d'armée  ,  pour  y  faire  valoir  les 
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Duché  de  ^^<^'^^^  Q^'^^  préccndoic  avoir  fur  le  Du- 
luxEMB.  ché  de  Luxembourg  ,  auxquels  on  ne 
fit  pas  beaucoup  d'attention  :  la  France 
s'étoit  emparée  de  ce  Duché-  fous  dif- 
férents prétextes;  mais  la  plus  grande 
partie  retourna  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  par  la  Paix  de  Ryfwick.  Les  Fran- 
çois y  poflèdent  encore  les  Villes  de 
Thionville,  Mont-Médi,  DamvillierSj 
Ivoy ,  Marville ,  &c. 

Les  Etats  de  cette  Province  font  com- 
pofés  du  Clergé ,  qui  ne  comprend  que 
les  Abbés  de  S.  Maximin ,  d'Epternach ,, 
Munller  &  d'Orval;  de  la  Noblefle, 
qui  eft:  nombreufe  ^  &  des  Députés  des 
principales  Villes,  comme  aulfi  des  Pré- 
vôtés &  Bailliages  du  Duché,  qui  ren- 
ferme dans  fon  étendue  jufqu'à  vingt- 
trois  Villes,  la  plupart  petites,  &  plus 
de  douze  cents  Villages.  On  le  divife 
en  Dépendances,  ou  Terres  fujettes,  ôc 
Annexes. 

Les  Dépendances  font,  les  Prévôtés 
de  Luxembourg,  deBailogne,  de  Mar- 
che ,  d'Orchimont  ,  de  Saint-Marde^ 
d'Epternach,  de  Dickrich  &  de  Bied- 
bourg  ;  le  Comté  de  la  Roche ,  les 
Seigneuries  deDurbuy,  de  Mirewart, 
de  Munller,  Mont-St.-Jean,  DifFertan- 
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ge,  Neuf-Châceau  ,  Marche,  Focan,  rW^ 
Schleyden  ,  d'Aiwaille ,  Vitry ,  &  la  luxemî. 
Jufticerie  de  Graven-Macheren  ;  outre 
un  grand  nombre  de  Comtés  &  Sei- 
gneuries particulières. 

Les  Annexes  du  Duché  de  Luxem- 
bourg font ,  le  Comté  de  Chiny ,  le 
Duché  de  Carignan  ou  d'Ivoy ,  le  Mar- 
quifat  d'Arlon  ,  la  Prévôté  de  Virton  9 
les  Comtés  de  Vianden ,  Salme ,  Wiltz , 
les  Seigneuries  de  St.  Vich  ,  de  Thion- 
ville,  de  Mont-Médi,  de  Damvilliers  ôc 
de  Murville  avec  leurs  dépendances.  Le 
Maréchal  Héréditaire  de  ce  Duché  efl 
le  Baron  de  Raville,  comme , Seigneur 
de  Dalembroeck  &  de  Wildenbourg. 

Le  Confeil  de  la  Province  a  été  éta* 
bli  l'an  153 1  dans  la  Ville  de  Luxem- 
bourg  par  l'Empereur  Charles-Quint;  il 
eft  compofé  du  Gouverneur  qui  en  eil 
le  Chef,  d'un  Préfident,  de  deux  Con- 
feillers  d'épée  ,  &  de  huit  de  robe, 
d'un  Procureur-Général  &  d'un  Gref- 
fier; ce  nombre  a  été  augmenté  queU 
quefois  par  des  Confeillers  furnumérai- 
res.  Sa  Jurifdiélion  s'étend  fur  tous  les 
habitants  de  la  Province,  exceptés  ceux 
qui  font  fous  la  domination  de  France, 
On  y  plaide  en  François  &  en  Aile- 
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Duché  du  ^^^^^  ->  ^  ^^^^^  ^^^  ^^  Villes  de  Liixem-^ 
LuxEMii.  bourg,  d'Arlon,  de  Rodenmacher  & 
àe  Baftogne  fe  fervent  de  la  Langue 
Allemande  ,  pendant  que  les  autres, 
Damvilliers  ,  Marville  ,  &c.  parlent 
François.  On  appelle  de  ce  Confeil  en 
révifion  ail  grand  Confeil  à  Malines, 
où  il  y  a  ordinairement  quelques  Con- 
feillers  natifs  du  Pays  de  Luxembourg. 

Présidents   du   Conseil  de 
Luxembourg, 

I.  Nicolas  de  Naves ,  mort  Tan  1 545. 

II.  Henri  de  Haas,  mort  Tan  1556. 
JIL   Guillaume   Marcins  ,    natif  de 

Dunkerque ,  Doéleur  en  Droits ,  more 
l'an  1559. 

IV.  Jean  Keck ,  mort  le  25  Juin  1 564. 

V.  Félix  de  Hornung,  Doéteur  en 
Droits,  mort  visrs  l'an  1573. 

VL  Pierre  Vander  Aa  ,  Doéleur  & 
Profeffeur  en  Droits  dans  l'Univeilité 
de  Louvain  ,  puis  Confeiller  au  Con- 
feil de  Brabant ,  enfuite  Préfident  de  ce- 
lui de  Luxembourg,  depuis  l'an  1574 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  l'an  1594. 

VIL  Jean  de  Hattenlleyn,  Seigneur 
de  Born ,  fut  enfuite  Député  de  la  parc 
du  Roi  d'Efpagne  &  des  Archiducs  k 
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îa  Diète  de  Ratisbonne  ,  &  mourut  à  p^^si 
Spire  l'an  160 1.  cons.  dr 

VIIL  Jean  Benninck  ,  Doaeur  &  ^^^^^^"* 
Profeiîèur  en  Droits  dans  TUniverfité 
de  Louvain ,  enfuite  Confeiller  au  grand 
Confeil  de  Malines ,  &  Préfident  de  ce- 
lui de  Luxembourg;  il  mourut  l'an  1 632^ 

IX.  Jean-Gafpar  Huart,  auparavant 
Confeiller  à  Luxembourg  &  puis  à  Ma- 
lines ,  fuccéda  Tan  1632 ,  &  mourut  le 
17  Novembre  de  l'année  fuivante. 

X.Jean  d'Everlange,  mort  l'an  1^3^. 

XL  Pierre  Weyms,  Confeiller  à  Ma- 
lines ;  puis,  l'an  1639,  Préfident  de 
Luxembourg,  jufques  en  1648,  qu'il 
fut  Ambafîàdeur  au  Traité  de  Paix  k 
Munller  ;  il  mourut  Confeiller  du  Con- 
feil Privé  l'an  1657. 

XIL  Euftache  Wiltheim ,  auparavane 
Confeiller  du  Confeil  de  Luxembourg, 
mort  en  1667. 

XIIL  Antoine  du  Frefne,  aupara- 
vant Confeiller  au  Confeil  de  Brabant^ 
mourut  en  1669. 

XIV.  Jean  d'Arnould ,  mourut  l'an 
1695. 

XV.  ChriHophe,  Baron  d'Arnould, 
Confeiller  à  Luxembourg ,  fut  reçu  Pré- 
fident au-lieu  defonpere^  l'an  1696.  Il 
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Faésro  DU  ^^  ^^^'^^  volontairement  de  cette  charge 

c  ON  Si*  DE  en  1739,  à  caufe  de  Ton  âge  avancé. 

LusEMB.        XVL  François  Edouard,  Seigneur 

de  Stolenbourg,  y  fut  nommé  en  1 742* 

Le  Duché  de  Luxembourg  a  pour 
Supérieurs  Eccléfiaftiques ,  L  l'Arche- 
vêque de  Trêves ,  dont  la  jurifdiétion 
eil  la  plus  étendue  ;  Il  TEvêque  de 
Liège,  quia  dans  Ton  Diocefe  une  grande 
partie  des  Ardennes  ;  III.  l'Archevêque 
de  Cologne  ,  dont  la  jurifdidlion  s'é- 
tend vers  Cronenbourg  &  Schîeyden; 
IV.  l'Evêque  de  Metz,  dont  dépend^ 
pour  le  fpirituel ,  la  Seigneurie  de  Thion- 
ville  &  celle  de  Rodenmacher  ;  V.  l'E- 
vêque de  Verdun  ^  qui  a  Mont-Médi  ; 
VI.  l'Archevêque  de  Rheims  &  l'Evê- 
que de  Namur  y  ont  auiïî  jurifdidion  en 
quelques  endroits.  La  Capitale  fait  par- 
tie du  Diocefe  de  Trêves  ^  ainfi  que 
les  Villes  d'Arlon  ,  d'Epternach  ,  de 
Dikrich,  deVianden,  deBidbourg,  de 
Neuf-Château,  de  Chiny  &  d'Ivoy,  ou 
de  Carignan  ,  avec  leurs  dépendances. 

Il  n'y  a  dans  toute  la  Province  qu'une 
feule  Eglife  Collégiale,  qui  eft  celle 
d'Ivoy;  &  quatre  Abbayes  d'hommes 5 
Epterna^hy  Munilerp  S.  Hubert  &  Or- 
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^^al.  Les  trois  premières  font  de  l'Or-  ^^^j^j^ 
dre  de  Se.  Benoît ,  &  la  quatrième  de  luxemb. 
Cîteaux.  On  n'y  compte  que  trois  Ab- 
bayes de  filles ,  qui  font  Claire- Fon- 
taine, Bonne-voie  &  Differtange,  tou» 
tes  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  L'Abbé  de 
St.  Maximin  ,  près  de  Trêves ,  Reli- 
gieux de  rOrdre  de  St.  Benoît,  eft  le 
premier  Prélat  de  l'Etat  Eccléfiaftiqua 
de  cette  Province  ;  &  quoiqu'il  foie 
élu  par  fes  Religieux,  félon  les  Concor- 
dats de  l'Empire  &  fans  l'intervention 
du  Souverain ,  Ton  Abbaye  a  cependant 
été  de  tout  temps  fous  fa  protedtion  & 
Advouerie. 

On  voit  dans  cette  Province  la  Fo- 
rêt des  Ardennes  ,  dite  autrefois  Her- 
cinia  ,  la  plus  grande  &  la  plus  fa- 
meufe  des  Pays-Bas ,  puifqu'elle  s'étend 
iion-feulement  par  tout  le  Duché  de 
Luxembourg,  mais  aufli  jufqu'en  Cham- 
pagne &  fur  les  Terres  de  l'Evêché  de 
Liège.  Sa  plus  grande  longueur  efî:  de 
35  lieues  ;  elle  étoit  autrefois  bien  plus 
grande,  puifqu'elle  traverfoit  tout  l'Ar- 
chevêché de  Trêves ,  &  qu'elle  s'éten- 
doit  jufqu'au  Rhin,  &  des  autres  côtés 
jufqu'au  Toumefis  en  Flandres.  Cette 
Forêt  fervoit  autrefois  aux  plaifirs  de 

Bij 


sa      LES   DELICES 

Duché  de  l'Enipcreur  Charlemagne,  de  Louis4e-' 
luxEMB.  Débonnaire  &  de  Sigebert ,  Roi  d'Aufr 
trafie  ;  &  il  s'y  faifoit  alors  tous  les  ans 
pîufieurs  chaflès  royales  avec  grand  ap- 
pareil. On  y  voit  pîufieurs  Villes, 
Bourgs  &  Abbayes  ,  parmi  lefquelles 
celle  de  St.  Hubert  eil  la  plus  confidé- 
ble.  Il  y  a  auffi  grand  nombre  de  car- 
rières de  pierre ,  &  des  forges  de  fer , 
particulièrement  entre  Sedan  &  Arlon. 


-^»*fr^S|rt^Si 


LA  VILLE  DE  LUXEMBOURG. 

C'Eft  de  cette  Ville  que  le  Duché  de 
Luxembourg  a  pris  fon  nom.  * 
Sa  fituation  eltkdeux  lieues  des  frontiè- 
res du  Barrois ,  à  quatre  de  Thionville  & 
d'Arlon,  à  neuf  de  Metz,  &  à  dix  de 
Trêves.  Elle  efl  en  partie  dans  une 
plaine ,  &  en  partie  fur  un  roc ,  qu'on 
a  coupé  dans  les  endroits  où  l'efplanade 
du  glacis  de  la  contrefcarpe  n'étoit  pas 
félon  les  règles.  Au  pied  de  ce  roc 

*  Les  Armes  de  cette  Province  font  bure- 
îées  d'argent  &  d'azur  de  dix  pièces ,  au  Lion 
de  gueules,  armé,  lampalTé  &  couroané  d'of^ 
bjo  chaut:  fur  le  tout. 
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pafTe  la  rivière  d'EIfitz  ou  d'Elfe,  qui   l^^em* 
la  répare  en  haute  &bafïè  Ville,  &qui,  boukc. 
après  s'être  jointe  à  la  rivière  deSour, 
va  fe  rendre  dans  la  Mofelle  au-deiTous 
de  WafTer-Biliigh. 

La  Ville  haute ,  qui  eu  Tancienne  ^ 
eft  un  heptagone  bâti  dans  un  terrein 
élevé.  La  baflè  confiile  en  deux  quar- 
tiers :  celui  qu'on  nomme  Pafendal^ 
eil  baigné  par  le  principalcanal  de  l'Elfe; 
&  l'autre,  qu'on  appelle  le Minfter  oxk 
2e  Grundt  ^  l'eft  par  un  autre  bras  de 
la  même  rivière.  Les  environs  de  la  Ville 
font  de  grandes  vallées  ,  arrofées  par 
l'Elfe  &  par  quelques  petits  torrents. 

Luxembourg  n'étoit  anciennemenc 
qu'un  Château  bâti  par  les  Tréviriens. 
Les  Romains  l'agrandirent,  &  lui  don- 
nèrent le  nom  ^Augufîa  Romanorum 
ou  Romanduorum.  Merouée ,  Roi  de 
France,  ayant  conquis  le  Pays,  ce  Châ- 
teau fut  appelle  Lucis'Biirgum ,  parce 
que  le  Soleil  étoit  autrefois  adoré  dans 
ce  lieu ,  comme  la  Lune  l'étoic  à  Ar- 
Ion ,  qui  tire  le  fîen  de  Ara-hmce  ;  Ju- 
piter 5  à  Ivoy ,  à  préfent  Carignan  ;  & 
Mars,  a  Marche-en-Famine. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  étymolO" 
gies ,  la  Ville  de  Luxembourg  ell  petite, 
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LuxEM-  ^^^^  très-forte,  tant  parralîtuationque 
BOURG,  par  fes  ouvrages^  qui  ont  été  extrême- 
ïTient  augmentés  par  les  foins  de  Mr.  de 
Bauffe ,  Gouverneur  de  Termonde ,  & 
premier  Ingénieur  de  Sa  Majeilé  Im- 
périale &  Catholique  aux  Pays-Bas» 
mort  à  Belgrade  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté,  l'an  1738  :  li  bien  que  par  ces 
nouvelles  fortifications  &  par  quantité 
de  mines  pratiquées  fous  les  rochers^ 
l'endroit  qui  paflbit  autrefois  pour  le 
plus  foible ,  efl  devenu  maintenant  le 
plus  fort.  Les  fortifications  du  Châ- 
teau ne  cèdent  pas  à  celles  de  la  Ville. 
Sigefroi  I,  Comte  de  Luxembourg; 
la  fit  entourer  de  murailles  ;  &  quoi^ 
qu'elle  ait  éprouvé  plufieurs  fois  les  fu- 
reurs de  la  guerre ,  elle  ne  laifîè  pas 
d'être  afîèz  belle.  On  y  entre  par  cinq 
portes ,  qui  font  de  Trêves ,  Thion- 
ville ,  Seiller  ,  celle  du  Château  ,  & 
d'Arlon. 

La  principale  Eglife  &  Paroiiîè  efî 
dédiée  a  St.  Nicolas  ;  elle  fut  bâtie 
Fan  II 20  :  mais  on  devroit  l'embellir 
davantage;  car  lorfque  l'on  fait  quel- 
que aéle  public  de  dévotion ,  on  le  cé- 
lèbre dans  TEglife  des  Jéfuites  ,  ou 
chez  les  Récollets ,  parce  qu'elles  foni 
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très-belles  &  plus  propres  pour  conte-   j^^^^^  ^ 
nir  un  grand  Peuple.  Les  trois  autres  zoukqI  ' 
Paroiiïès  font  celles  deSt.  Walric,  (qui 
efl  la  plus  ancienne)  de  St. Michel,  &- 
de  FAbbaye  de  Munfler. 

Cette  Abbaye  a  été  fondée  l'an  Ï083 
par  Conrard  I ^  Comte  de  Luxembourg, 
pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît ;  pluiîeurs  Souverains  de  cette  Pro- 
vince ont  pris  leur  fépulture  dans  leur 
Eglife.  Elle  étoit  fituée  alors  près  des 
remparts;  mais  on  la  démolit  en  1544» 
par  ordre  de  TEmpereur  Charles-Quint , 
à  caufe  que  c'étoit  Ik  Tendroit  le  plus 
foible  par  lequel  la  Ville  pouvoit  être 
attaquée.  Les  Religieux  ont  obtenu 
alors  pour  leur  demeure  l'Hôpital  de 
St.  Jean ,  fitué  dans  la  baiïe  Ville. 

Les  quatre  autres  Monalleres  d'hom^ 
mes  y  font  les  Dominicains  ,  fondés 
l'an  1292;  ils  font  Curés  des  Paroifîès 
de  St.  Walric  &  St.  Michel;  les  Ré- 
collets ,  les  Capucins  &  les  Jéfuites.  Ces 
derniers  y  font  depuis  l'an  1 594 ,  &  en- 
feîgnent  les  Humanités  &  la  Théologie , 
ainfî  que  laPhiiofophie  depuis  l'an  1 685. 
Ils  ont  obtenu  pour  leur  établiffement 
l'union  de  deux  Prieurés  de  Bénédic- 
tins g  l'un  au  Bourg  d'Aiwaîlle,  fur  les 
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LuxBM^  confins  du  Luxembourg  &  du  Marqui- 

80URG.  fat  de  Franchimont;  l'autre  de  Sainte- 
Waiburge  à  Ghiny.  On  y  voit  aufîî 
trois  Couvents  de  filles  ;  favoir,  des 
Clarifies  Urbaniiles,  des  Hofpitalieres  ^ 
&  des  Religieufes  de  la  Congréga- 
tion de  N.  D.  dites  Lorraines  y  admî* 
fes  l'an  1628. 

Lorfque  le  Roi  Philippe  II  établit  les 
nouveaux  Evêchés  dans  les  Pays-Bas, 
vers  l'an  1560,  il  fut  long- temps  agité, 
î\  on  n'en  érigeroit  point  a  Luxem- 
bourg. On  y  auroit  tranfporté  le  Cha- 
pitre d'Ivoy,  pour  former  un  corps  de 
Chanoines  gradués  pour  la  Cathédrale; 
&  l'Abbaye  d'Orval,  qu'on  lui  dellinoic 
pour  dot,  a  été  pour  cela  long-temps 
îàns  Abbé.  Mais  enfin ,  aux  preflantes 
inftances  de  l'Archevêque  de  Trêves 
&  du  Prince  de  Liège ,  dont  les  jurif^ 
diélions  fpirituelles  s'étendent  fur  la 
plus  grande  partie  de  cette  Province , 
ce  projet ,  quoique  très-nécefîàire ,  ne 
fut  pas  mis  en  exécution. 

Les  Bourgeois  font  jugés  en  première 
infiance  dans  leurs  différends,  par  un 
Kichter  ou  Juge,  &  par  fept  Eche- 
vins,  même  au  criminel.  Ce  Kichter 
€ft  renouvelle  tous  les  ans  la  veili© 
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de  St.  André  ;  &  c'ell  par  tour  un  "^^^^^^^ 
Bourgeois ,  ou  un  des  Echevins  qui  bolrg. 
poiîède  cette  dignité.  Delà  on  appelle 
au  Confeil  Provincial  de  Luxembourg. 

Cette  Ville  fut  prife  &  pillée  Tan  1543  siege  d? 
par  les  François,  commandés  par  le  Duc  "^^^j^]^ 
d'Orléans,  fécond  fils  du  Roi  François  I. 
Mais  Ferdinand  de  Gonzague  ,  Vice- 
Roi  de  Sicile  &  Général  des  troupes  de 
Charîes-Quint,  la  reprit  en  1544,  après 
quinze  jours  d'attaque.  En  1559  le  Duc 
de  Guife  l'ayant  afïïégée  de  nouveau,  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiege  ,  par  la  dé- 
route de  l'Armée  Françoife  à  la  bataille 
de  St.  Quentin.  Le  Maréchal  de  Biron 
crut  la  prendre  d'emblée  le  24  No- 
vembre 1597,  mais  il  y  trouva  une 
telle  réfidance  de  la  part  des  Bour- 
geois, qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Les 
Luxembourgeois  font  encore  une  pro- 
ceffion  annuelle,  au  fujet  de  cette  dé- 
livrance. Depuis  ce  temps-là  aucun  en- 
nemi n'ofa  l'attaquer,  jufques  en  1 684 , 
lorfque  les  François  y  mirent  le  liège 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Cre- 
qui  ,  après  qu'ils  l'eurent  bombardée 
le  22  Décembre  de  l'année  précédente. 
La  tranchée  fut  ouverte  le  8  Mai ,  & 
h  Ville  fe  rendit  le  4 Juin,  quoique  le 
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^~^^^^,  Prince  Erneil  Ferdinand  de  Croy  &  de 
ijouRG,  Chimai ,  Goiiv:enieur  de  la  Province , 
i'eût  défendue  avec  beaucoup  de  valeur. 
Les  François  en  demeurèrent  les 
maîtres,  par  le  Traité  de  Ratisbonne, 
conclu  la  même  année.  Le  Marquis  de 
Boufflers,  enfuite  Maréchal  de  France, 
obtint  le  gouvernement  de  la  Ville  & 
Province  de  Luxembourg ,  &  ils  en 
augmentèrent  confidérablement  les  for^ 
tifîcations  :  mais  elle  retourna  fous  la 
domination  du  Roi  d'Efpagne ,  par  la 
Paix  de  Rifwick,  en  1697,  ^^^  Fran- 
çois étant  obligés  de  la  rendre  dans  l'é- 
tat où  elle  étoit.  Les  Emcs- Généraux 
y  mirent  enfuite  gamifon ,  comme  dans 
les  autres  Places  fortes  du  Pays  :  mais 
l'an  1701,  les  Hollandois  furent  obligés 
d'en  fortir  &  de  faire  place  aux  Fran- 
çois. A  ceux-ci  fuccéderent ,  l'an  171 1 , 
les  troupes  de  l'Eledleur  de  Bavière. 
La  Paix  ayant  été  conclue  à  Utrecht, 
les  Etats  Généraux,  auxquels  cette  Ville 
avoit  été  cédée  pour  Barrière  contre 
la  France ,  en  firent  prendre  pofïefïîon 
par  leurs  troupes  le  27  de  Juin  1713, 
Mais  les  troupes  Impériales  y  entrè- 
rent le  16  Janvier  17 15,  fous  les  or- 
dres du  Général  Baron  de  Wachten* 
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donck,  en  vertu  du  Traité  de  la  Bar-    u^em- 
riere ,  conclu  à  Anvers  avec  les  Hol-  bouîvg. 
landois. 

La  Prévôté  de  Luxembourg  com- 
prend les  Jullices  de  Kuntzigh  ou  Cle- 
mency ,  Putlange  &  Pettingen ,  les  Chef- 
Mairies  de  Bettembourg ,  de  Sand- 
Weiler  &  de  Recklen  :  &  les  Mai- 
ries de  Sceinfel,  Lingten  &  Schiterin- 
^  gen  ,  outre  35  Villages  qu'on  nomme 
du  Prévôt.  Le  Comté  de  Remich  y 
efl:  aufïï  compris. 

On  voit  près  de  Luxembourg  les  . 
relies  du  magnifique  Palais  que  Pierre 
Erneft ,  Comte  de  Mansfeid ,  Gouver- 
neur de  la  Province ,  y  a  fait  bâtir  vers 
l'an  1590.  C'étoit  un  ouvrage  d*une 
belle  architedture  9  où  il  y  avoit  quan- 
tité de  fontaines ,  des  ftatues  très-rares 
&  de  beaux  jardins  ;  mais  dans  la  fuite 
tous  ces  beaux  ornements  ont  été  dé- 
truits faute  d'entretien.  Les  habitants 
de  Luxembourg  y  prennent  encore  en 
Eté  le  divertilîement  de  la  promenade. 
La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Con- 
folation  eft  k  une  portée  de  fufil  de  la 
Ville ,  où.  il  y  a  eu  de  tout  temps  un 
concours  extraordinaire  pour  implorer 
le  fecours  de  la  S  te.  Vierge, 
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LuxEw-       L'Abbaye  de  Bonne- voie ,  Religieufes 

soLac.      de  l'Ordre  de  Cîteaux,  efl:  auffi  dans  fes 

environs  :  elle  fut  fondée  vers  l'an  1 380. 

Celle  de  Diifertange,  Religieufes  du 
même  Ordre,  a  été  fondée  l'an  1235. 

Le  Prieuré  de  Marienthal ,  Religieu- 
fes nobles  de  l'Ordre  de  St.  Domi- 
nique, fut  fondé  Tan  1237  par  Her- 
mefmde ,  ComtefTe  de  Luxembourg  :  il 
y  eut  autrefois  jufqu'à  120  Religieufes, 
dont  pîufieurs  étoient  de  la  plus  illuf- 
ere  qualité.  * 


aési^bîé^ 


LJ  FILLE  D'ARLON. 

ELÎe  ell  (îtuée  auprès  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Semoi  ,  fur  une 
montagne ,  à  quatre  lieues  de  Luxem- 
bourg, à  fix  de  Mont-Médi ,  &  à  deu:s 
des  frontières  du  bas  Barrois. 

Arlon  n'étoit  autrefois  qu'un  Comté, 
qui  fut  érigé  en  Marquifat  dès  l'an  1 202. 
Sigefroi  I ,  Comte  de  Luxembourg  , 
l'ayant  acquis  des  Comtes  d'Ardennes, 

*  La  Ville  de  Luxembourg  porte  les  mêmef 
Arrae^  que  celles  de  ia  Province,  Fo^^^fcig^  a^. 
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le  donna  à  Ton  fils  Henri,  donc  les  fuc-  ^^^ 
celîèurs  le  pofTéderenc  jufqu'à  ce  qu'Alix 
Luxembourg  le  porta  en  dot  aux  Ducs 
de  Limbourg.  Le  Duc  Walerand,  qui 
avoit  époufé  Ermenfone,  Comcelïë  de 
Luxembourg,  le  fit  retourner  dans  cette 
dernière  Maifon  ,  qui  l'a  poiTédé  de- 
puis ,  malgré  toutes  les  proteftacions 
des  Archevêques  de  Trêves  ,  qui  pré- 
tendoienc  que  c'étoic  un  Fief  de  leur 
Eglife. 

Les  Efpagnols  l'avoient  cédé  avec 
fon  territoire  aux  François  l'an  1684, 
qui  le  leur  rendirent  par  la  Paix  de 
Rifwick  en  1697.  L'Eglife  principale 
ell  dédiée  à  St.  Marc ,  outre  laquelle 
il  y  a  un  Couvent  de  Capucins,  &  un 
de  Carmes  qui  y  furent  établis  en  1342 
par  Jean ,  Roi  de  Bohême ,  Comte  de 
Luxembourg. 

Arlon  a  donné  naifUnce  à  Barthe* 
iemi  Lacomus,  Orateur  célèbre,  mort 
en  1566,  Confeiller  de  l'Archevêque  de 
Trêves  ;  comme  aufli  à  François  & 
Jérôme  Bufleyden,  frères,  Doéteurs  en 
Droits.  Le  premier  fut  Archevêque  de 
Befançon  &  Evêque  de  Cambrai;  il 
mourut  l'an  1502,  étant  nommé  au  Car- 
dinalat &  à  l'Archevêché  de  Tolède: 


Arlon. 
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l'autre  fut  Chanoine  &  Confeiller  Ec- 
cléfiaflique  à  Malines,  PrévÔE  d'Aire  eu 
Artois,  &  Fondateur  du  Collège  des 
trois  Langues  à  Louvain  ;  il  mourut 
a  Burgos  en  Efpagne  Tan  1517,  où  il 
àvoit  été  envoyé  en  qualité  d'AmbalTa- 
deur  de  Charles-Quint. 

Arlon  fut  aufli  la  patrie  d'un  homme 
célèbre  en  un  fens  dans  un  autre  genre, 
qui  fe  nommoit  Henri-Michel  Buch, 
&  qu'on  appelloit  vulgairement  le  bon 
Henri,  C'étoit  un  Maître  Cordonnier, 
qui  alla  s'établir  à  Paris  ,  où  il  devine 
Finllituteur  de  la  Communauté  des  Frè- 
res Cordonniers  &  Tailleurs.  Il  y  mou- 
rut le  9  Juin  1666. 

Le  Marquifat  d'Arlon  efl:  divifé  en 
15  Bancs  ou  Mairies,  &  il  comprend 
i!29  Villages  ou  Hameaux.  On  y  voit 
tiiie  Abbaye  de  Religieufes  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  nommée  Bardenbourg  ou 
Claire- Fontaine,  laquelle  a  été  fondée 
vers  l'an  1 2 1 6  par  Ermenfone ,  Comtefîè 
de  Luxembourg.  Henri,  dit  le  Grande 
fon  fils,  &  fon  époufe  Marguerite  de 
Bar,  en  augmentèrent  la  fondation ,  & 
on  y  voit  leur  fépulture. 


DES   PAYS-BAS.      31 

LA  VILLE  DE  THIONFILLE, 

SElon  le  fentiment  de  quelques  Au- 
teurs i  cette  Viile ,  qu'on  appelle 
en  Latin  Theonis-Villa  ou  Théodonis- 
Villa ,  a  tiré  fon  nom  du  Grec  ,  qui 
ïlgniiîe  Ville  des  Dieux ,  à  caufe  qu'on 
croit  qu'il  y  a  eu  autrefois  un  Tem- 
ple dédié  a  tous  les  Dieux,  à  l'exem- 
ple du  fameux  Panthéon  de  Rome  i 
mais  il  eft  plus  vraifemblable  qu'elle  a 
tiré  fon  origine  d'un  nommé  Théo- 
don,  qui  l'a  fait  bâtir.  On  aflbre  qu'elle 
eil:  très-ancienne  ;  fa  fituation  eft  fur 
la  rive  gauche  de  la  Mofelie ,  aux  fron- 
tières du  Pays  Meffin  &  du  Barrois, 
à  cinq  lieues  de  Metz  &  de  Luxem- 
bourg, &  à  neuf  de  Trêves.  Outre  TE- 
glife  paroiffiale  dédiée  à  la  Ste,  Croix, 
il  y  a  un  Couvent  de  Capucins ,  un 
d'Auguftins  &  une  Maifon  de  Ville 
allez  jolie ,  &  un  pont  de  bois  fur  la 
Mofelie,  remarquable  par  fa  longueur 
&  fa  belle  charpente  :  à  la  tête  duquel 
eft  un  ouvrage  h  corne ,  qui  en  défend 
l'entrée.  La  Ville  dépend,  pour  le  fpi- 
rituel ,  de  l'Evêché  de  Metz. 


VILLfM 
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thion-  L'Empereur  Charlemagiie  en  fit  k 
troifieme  Ville  Impériale  de  la  Balîè 
Allemagne  ;  ce  Prince  y  tenoit  l'afTem- 
blée  ordinaire  des  Prélats  &:  des  Ba- 
rons de  fes  Etats.  Dans  celle  qu'il  tint 
l'an  806  ,  il  y  fit  le  partage  de  fes 
Royaumes  entre  fes  trois  fils,  Charles, 
Pépin,  &  Louîs-le-Débonnaire. 

En  822  ,  trente -deux  Evêques  y 
firent  des  Ordonnances  diviiées  en  qua- 
tre Chapitres,  contre  ceux  qui  mal- 
traitoient  les  Clercs.  Elles  furent  trou- 
vées fi  jufles,  que  Louis- le -Débon- 
naire les  confirma  dans  le  Concile  de 
Tribur,  Maifon  Royale  près  de  Mayen- 
ce,  &  que  tous  les  Princes  de  France  & 
d'Allemagne  y  foufcrivirent.  L'an  835, 
on  y  tint  encore  un  Concile  de  plufieurs 
Evêques  ,  où  l'on  dépofa  l'Archevê- 
que de  Rheims  avec  fes  adhérents ,  qui 
avoient  ofé  dépofer  injuftement  le  Roi 
Louis-le-Débonnaire.  Neuf  ans  après , 
fa  voir,  en  844,  l'Empereur  Charles-le- 
Chauve,  avec  Lothaîre  &  Louis  Germa- 
nique, y  convoqua  une  quatrième  aflèm* 
blée  de  Prélats,  qui  y  dreflèrent  plufieurs 
Ordonnances  divifées  en  fix  Chapitres. 

Cette  Ville  eft  fi  avantageufemenc 
fituée  &  û  bien  fortifiée,  qu'elle  a  pafîe 

long- 
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long- temps  pour  imprenable,  jufqu'à  ce  thion- 
queFrançois  de  Lorraine,  Duc  de  Gui-  ville. 
fe ,  la  conquit  pour  la  France  l'an  i  $^^ , 
après  un  long  &  pénible  fiege  ,  qui 
lui  coûta  bien  du  monde;  &  entr'autres 
Pierre  Strozzi^  Maréchal  de  France,  qui 
y  fut  tué.  Le  Comte  de  Horne ,  Général 
du  Roi  Philippe  II ,  avoit  tenté  inutile- 
ment  d'en  faire  lever  le  fiege  :  mais  elle 
retourna  àrEfpagnelamêmeannée,  en 
vertu  de  la  Paix  de  Cateau-Cambrefis. 

Les  François  vinrent  i'affiéger  en  Sièges  dé 
ï  639 ,  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Feu-  î^|^e°^6^,^,"^ 
quieres  :  mais  les  Généraux  Oélave  Pi-  &'i643?' 
colomini  &  Jean  Beck  ^  firent  lever  lé 
fiege,  après  avoi?  battu  les  François. 
Louis  de  Bourbon ,  Duc  d'Enghien,  qui 
fut  depuis  Prince  de  Conde,  s'en  ren- 
dit enfin  le  maître  le  10  Août  1643,  ^^ 
trente  jours  de  tranchée  ouverte ,  après 
le  gain  de  la  bataille  de  Rocroi.  Depuis 
ce  temps- là  elle  efi:  refiée  à  la  France 
par  la  Paix  des  Pyrénées,  faite  en  1 6^^ , 
éc  on  en  a  augmenté  confidérablement 
îes  fortifications  en  1727»  * 

*  Les  Armes  de  Thionviile  font  d'azur  au  pont 
d'or  de  deux  arcades  fermées  de  fable,  gardé  de 
trois  tours  bâdes  deîfus  dudic  pont,  maçonné  de 
fable. 

Tome  IF.  C 
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LJ  FILLE  DE  BASTOGNE. 

IEs  Allemands  nomment  cette  Ville 
j  Baftonach ,  en  Latin  Baftonïa  ou 
Baflonacum.  La  Langue  Allemande 
y  étoit  autrefois  la  plus  commune  , 
mais  aujourd'hui  on  y  parle  plus  com- 
munément le  Langage  Wallon.  Sa  fitua- 
tion  eft  dans  la  Forêt  des  Ardennes, 
au  Comté  de  Chiny,  &  a  huit  lieues  de 
Luxembourg,  Elle  efl:  il  peuplée  ,  fî 
marchande  &  (i  bien  bâtie,  que  ceux 
du  Pays  la  nomment  Paris  en  Arden- 
nes  On  y  tient  tous  les  ans  un  grand 
marché  de  bled ,  &  de  bétail ,  o\x  tous 
ceux  de  la  Province  viennent  vendre 
leurs  denrées.  On  y  voit  les  Couvents 
des  Croifiers,  des  Récollets ,  &  des  Re- 
ligieufes  Pénitentes. 

Quoique  cette  Ville  ne  foit  pas  for- 
tifiée ,  les  François  n'ont  pas  laifle  de 
la  tenir ,  &  d'y  mettre  garnifon  depuis 
Fan  1684  ,  lorfqu'ils  fe  font  emparés 
de  Luxer  bourg,  qui  leur  fut  cédée 
par  le  Traité  de  Ratisbonne ,  de  même 
que  Paftogne.  Ils  la  rendirent  aux  Ef* 
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pagnols  l'an  1698  en  verni  de  la  Paix    ^^5^0- 
de  Rifwick,  avec  fa  Prévôcé,  laquelle  gne. 
fait  partie  de  l'ancien  Comté  des  :\rden- 
nes.  Cette  Prévôté  comprend  145  Vil- 
Jages  &  Hameaux,  divifés  en  dix  Mai- 
ries. 

C'ed  dans  cette  Ville,  ou  dans  Tes 
environs,  que  naquit  Jean  Beck,  hom- 
me de  baffe  condition ,  qui  ayant  été 
premièrement  Mefiager ,  devint ,  par  ion 
mérite  &  par  fti  valeur  ,  Mefrre-de- 
Camp- Général  des  Troupes  Efpagno- 
les,  ^'Gouverneur  &  Capitaine-Géné- 
ral du  Duché  de  Luxembourg.  Il  fut  tué 
en  1648  à  la  bataille  de  Lens  en  Artois. 
On  raconte  de  ce  Général,  qu'ayant 
eu  un  reproche  d\m  grand  Seigneur 
fur  fa  première  condition ,  il  lui  répon- 
dit ,  quil  était  vrai  quil  avoit  été 
Mejfager ,  mais  que  par  fa  bravoure 
il  étoit  devenu  Général'^  an-lieu  que 
Vautre  ,  s  il  avoit  été  MeJJager  ,  le 
feroit  demeuré  durant  toute  fa  vie,  '^ 


*  Baflogne  porte  mi-parti  de  gueules  &  d'azur, 
à  la  Ste.  Vierge  au  naturel ,  tenant  le  petit  Jefus 
allîs  fur  la  fenêtre ,  &  de  la  dextre  un  fceprre  d'or , 
couronne  &  manteau  de  même ,  fur  tout, 

C  ii 
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LA  VILLE  DE  MONT-MÉDL 

LA  Rivière  de  Chiers  pafTe  au  pied 
de  la  montagne,  où  cette  Ville 
efl  fîtuée ,  laquelle  ell  environnée  de 
beaux  vallons ,  de  bois  &  de  monta- 
gnes. Le  nom  de  Mont-Médi  vient  du 
Latin  Montis-Medium  ou  Mons-Me- 
dîus  ,  parce  qu'elle  efl  bâtie  fur  une 
éminence  au  milieu  des  montagnes ,  qui 
font  pourtant  en  telle  diflance,  qu'elle 
n'en  efl:  pas  commandée.  On  la  difl:in- 
gue  en  haute  &  bafîe  Ville  ,  toutes 
deux  également  fortifiées.  On  voit  vers 
îe  Nord  la  longue  montagne  qu'on  ap- 
pelle le  Haut-des-Forêts ^  qui,  s'avan- 
çanc  vers  la  porte  de  la  Ville  en  étré- 
cifîànt  ,  aboutit  h  la  roche  ,  dont  la 
|)ente  forme  î'efplanade  naturelle  de  la 
contrefcarpe  ;  mais  de  l'autre  côté  les 
rochers  font  efcarpés  &  bordés  de  pré- 
cipices ,  au  pied  defquels  la  rivière  de 
Chiers  fait  plufieurs  détours. 

Cette  Ville  efl:  à  trois  lieues  de  Ste- 
nai,  à  quatre  de  Damvilliers,  à  feptde 
Verdun j  duquel  Evêché  elle  dépend; 
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&  à  neuf  de  Luxembourg,  fur  les    mont- 
frontieres  du  Barrois  &  du  Verdunois.  médi. 
Arnould,  Comte  de  Chiny ,  y  fît  conf- 
truire,  vers  Tan  1220,  des  remparts, 
des  portes  &  des  tours. 

Les  François  la  prirent  Tan  1541     Sièges 
&  la  rendirent  trois  ans  après  par  le  fyj^^-  "^^^ 
Traité  de  Crépy  en  Laonois.  Ils  la  re- 1541  >  & 
prirent  en  1552,  fous  le  Roi  Henri  II  :  ^^^^' 
mais  l'Empereur  Charles-Quint  l'ayant 
reconquife  ,   la  fît  fortifier  régulière- 
ment pour  s'oppofer  à  leurs  courfes. 
Depuis  ce  temps -là  on  l'a  regardée 
comme  la  clef  de  la  Province ,  à  caufe 
de  fa  fituation  importante.  II  y  a  fepc 
baflions.,  outre  un  Fort,  nommé  la  pe- 
tite Pierre ,  qui  fert  à  fa  defenfe.  Le 
Chevalier  de  Ville  y  a  conftruit  la  plu- 
part des  ouvrages  ,  que  le  Maréchal 
de  Vauban  a  perfeftionnés. 

L'an  1657  ^^^  foutint  un  fiege  mé- 
morable contre  l'armée  de  France ,  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  la  Ferté- 
Seneterre  ,  qui  la  fit  invertir  au  com- 
mencement du  mois  de  Juin.  Il  y  avoit 
une  garnifon  nombreufe,  fous  la  con- 
duite de  Jean  d'Allamont ,  Seigneur 
de  Malandry  ,  qui  la  défendit  coura- 
geufem.ent  pendant  deux  mois  ;  le  fuc- 

C  iij 
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G'Orval. 


Mont  ^^^  ^^  ^^S^  commençoit  à  devenir 
MÉDi.  douteux,  lorfque  Louis  XIV,  Roi  de 
France,  s'y  rendit  en  perfonne  avec  un 
renfort  confidérable.  Les  dehors  fu- 
rent emportés  d'abord  i'épée  à  la  main, 
&  le  Gouverneur  fut  tué  le  5  Août 
d'un  boulet  de  canon  ;  tellement  que 
les  i\(l]égés  voyant  que  les  François  fe 
préparoient  à  TafTaut  général,  battirent 
la  chamade  le  iendeinain,  &  obtinrent 
une  capitulation  honorable.  La  place 
fut  cédée  au  Roi  de  France  l'an  1659 
par  la  Paix  des  Pyrénées. 
Abbaye  A  deux  Hcues  de  cette  Ville  &  {\x  k 
de  Sedan ,  on.  voit  la  célèbre  Abbaye 
d'Orval,  fituée  au  milieu  des  forêts, 
près  de  la  rivière  de  Semoy,  dans  le 
Diocefe  de  Trêves.  Ce  ne  fut  dans 
fes  commencements  qu'un  Prieuré, 
fondé  l'an  1108  par  Othon  ,  Comte 
de  Chiny ,  qui  y  mit  premièrement  des 
Chanoines  Réguliers ,  auxquels  furent 
fubllitués ,  en  1 1 3 1 ,  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  que  St.  Bernard 
y  envoya  de  l'Abbaye  de  Trois-Fon- 
taines,  Diocefe  de  Langres. 

Le  célèbre  Bernard  de  Mongail- 
îard.  Religieux  Feuillant  de  France, 
Prédicateur  du  Roi ,  &  enluite  des  Ar- 
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cliiducs  Albert  6c  Ifabelle,  a  été  Abbé  ^ont- 
d'Orval  ,  où  il  eil  mort  l'an  1628.  Il  médi. 
a  été  un  des  plus  zélés  Ligueurs  con- 
tre le  Roi  Henri  IV"  ,  &  fut  obligé 
pour  cela  de  le  réfugier  aux  Pays-Bas. 
En*  1674  ,  Charles  de  Benzerats, 
Abbé  de  ce  lieu  ,  a  commencé  d'y 
établir  l'étroite  obfervance  des  pre- 
miers Pères  de  Cîteaux  &  de  Clair- 
vaux,  qu'on  y  foutient  avec  une  édifi- 
cation générale.  Les  Religieux  y  vi- 
vent h  peu  près  avec  la  même  aullérité 
que  ceux  de  l'Abbaye  de  la  Trappe  en 
France  :  ils  vont  travailler  enfemble  à 
la  campagne ,  ils  y  font  la  moiiïbn ,  & 
même  ils  prennent  leurs  repas  au  mi- 
lieu des  champs.  Leur  nourriture  ell 
très -pauvre  ;  ils  n'ont  que  deux  fois 
par  femame  la  pitance  ,  ou  récréa- 
tion ,  une  fois  d'œufs  &  une  fois  de 
poifTon  :  au  relie  ils  fe  nourrifïent  de 
légumes.  Mais  leurs  grands  travaux  & 
l'am.our  excefTif  pour  la  pénitence  don- 
nent goût  à  tout,  &  font  trouver  bons 
les  mets  les  plus  mauvais.  Ils  traitent 
fort  bien  les  hôtes  ;  6c  quoique  les  of- 
fices del'Eglife  foient  fort  grands  parmi 
eux,  ils  les  chantent  tous  en  notes, 
même  les  Matines,  qu'ils  commencent 

C  iv 
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Abbaye  ^  ^^^^  heurcs  du  matin.  Enfuite  tout 
lîOavAL.  leur  temps  eil  partagé  entre  la  leélure  de 
la  fainte  Bible  ou  des  laints  Pères ,  &  la 
méditation  ou  le  travail;  ils  gardent  un 
filence  perpétuel ,  &  font  ordinairement 
au  nombre  de  80  Religieux  de  Chœur. 
Il  y  a  dans  le  jardin  quelques .  hc-r- 
mitages  très-agréables  ;  &  ils  ont  plus 
de  80  Frères  Convers  ,  qui  font  les 
ouvrages  de  la  Maifon,  &  qui  ont  leur 
chœur  féparé  de  celui  des  Religieux. 
L'Eglife  de  S  te.  Marguerite  ,  près  de 
l'Abbaye ,  eil  la  ParoifTe  des  Domefti- 
tiques  &  des  Ouvriers  d'Orval  ;  car  on 
y  travaille  dans  les  forges  de  fer. 

Cette  Abbaye  a  fait  déjà  de  fi  grands 
progrès ,  qu'il  en  eft  forti  d'autres  Mo- 
nafteres.  Elle  a  un  Prieuré,  dit  Conc- 
ques ,  a  quatre  lieues  d'Orval ,  où  de- 
meurent environ  vingt  Religieux  :  & 
^  le  Prince  Charles-Philippe  ,  Eleéleur 

Palatin,  a  fondé  auffi,  l'an  1706,  con- 
jointement avec  Adam  Daemen  ,  Ar- 
chevêque d'Andrinople ,  Vicaire  Apof- 
tolique  de  Hollande  &  Chanoine  de 
Cologne,  le  Prieuré  de  Dufielthal,  (à 
préfent  Abbaye)  près  de  DufTeldorff, 
où  ils  onc  établi  des  Religieux  Réfor-r 
mes  de  l'Abbaye  d'Orval. 
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En  1 710  le  Duc  de  Lorraine  fit  ve-  abbays 
mr  douze  Religieux  d'Orval,  pour  éta-  d'Orval, 
blir  la  Réforme  dans  l'Abbaye  de  Beau- 
pré ,  de  l'Ordre  de  Cîceaux  ,  k  quatre 
lieues  de  Nanci ,  où  il  y  a  maintenant 
un  bon  nombre  de  Religieux,  obfer- 
vant  la  même  règle  dans  toute  fa  rigueur» 
'  En  i;725  l'Abbé  de  Grimbergue  re- 
çut la  Commiffion  Apoflolique  pour  la 
vifite  de  cette  Abbaye  ,  où  il  y  avoic 
quelques  Religieux  fufpeéts  de  Janfé- 
nifme  :  mais  à  peine  eut-il  commencé 
à  les  interroger ,  que  le  Prieur  d'Or- 
val ,  avec  quatorze  Religieux  ou  envi^ 
ron ,  s'enfuirent  en  Hollande  avec  une 
grolîe  fomme  d'argent  du  Monaftere. 
Ils  obtinrent  la  permiffion  des  Etats- 
Généraux  de  vivre  enfemble  en  forme 
de  Prieuré  à  Rhinfwick^  près  d'Utrechc» 


^,^2^^ 


LA  FILLE  DE  ROCHEFORT. 

C'Efi:  la  Capitale  d'un  Comté  très^ 
ancien    &   confidérable  ,  nommé 
quelquefois  le  Comté  des  Ar demies . 

La  Famille  de  Lœuvvefteyn-Weir- 
theim  l'a  polTédé  en  dernier  lieu ,  &  nom- 
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Roche  mément  le Comte  Jean Erneil,  Evêque 
F  ors.  T.  de  Tournai  ,  qui  mourut  en  1741.  II 
avoit  embelli  confidérablement  le  Châ- 
teau de  Rocheforc  ,  où.  il  faifoit  fou- 
vent  fa  demeure.  Mais  enfin,  Tan  173B, 
par  fentence  de  la  Chambre  Impériale 
de  Wetzelaer ,  après  un  procès  qui  a 
duré  200  ans,  le  Comte  de  Stolberg 
eft  devenu  le  propriétaire  des  Terres  de 
ce  Comté,  qui  dépendent  de  la  Princi- 
pauté de  Liège;  &  pour  celles  qui  font 
fous  le  Duché  de  Luxembourg  ,  on 
pourfuit  aétuellement  le  procfs  parde- 
vant  le  Confeil  de  la  Province. 

Rochefort ,  en  Latin  Rupefortïum , 
tire  fon  nom  de  fa  fituation  entre  les 
rochers  ;  elle  eft  fur  les  confins  du  Du- 
ché de  Bouillon  &  de  l'Evêché  de  Liè- 
ge ,  dont  elle  dépend  pour  le  fpiri- 
tuel ,  de  même  que  pour  le  temporel , 
à  trois  lieues  de  St.  Hubert ,  deux  de 
Marche  ,  cinq  de  Dinant  ,  &  h  fepc 
de  Hui.  Elle  dépendoit  de  la  France 
depuis  Tan  1681  ;  mais  elle  revint  à 
îa  Maifon  d'Autriche  en  1698  avec  la 
plus  grande  partie  du  Luxembourg,  par 
Ja  paix  de  Ryfwick.  Il  y  a  un  Couvent 
de-Religieufes  Carmélites. 
■    On  voit  dans  fon  voifinage  l'Abbaye 
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de  St.  Rémi,  fondée  vers  l'an  1266  roche^ 
par  Gilles,  Comte  de  Clermont  &  de  fort. 
Rî'chefort  ,  pour  des  Religieules  de 
l'Ordre  de  Cîteaux,  auxquelles  furent 
fubUi tués,  vers  l'an  1 470,  des  Religieux 
du  même  Ordre,  qui  y  vinrent  de  l'Ab- 
baye du  Jardinet ,  près  de  Walcourt. 
A  deux  lieues  de  Pvochefort  eft  le 
bourg  de  Chafle-pierre  ,  Terre  Fran- 
che; le  Village  de  Cougnon ,  oià  St.  Re- 
macle  fonda  un  Monaftere  de  Béné- 
dictins ;  &  le  Village  d'Avein ,  célè- 
bre par  la  bataille  qui  y  a  été  donnée 
en  1635.  L'Armée  de  France,  com- 
mandée par  les  Maréchaux  de  Chatil- 
lon  &  de  Brezé,  attaqua  &  défit  celle 
d'Efpagne  ,  comm.andée  par  le  Prince 
Thomas  de  Savoie,  qui  y  perdit  qua- 
tre mille  hommes ,  tout  fon  bagage  & 
feize  pièces  de  canon  ,  avec  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  * 


*  La  Ville  &  Comté  de  Rochefort  porte 
d'argent  au  Lion  de  gueules  armé  &  lampaiTé 
d'or. 
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LA  VILLE  DE  MARCHE. 

ELIe  ed  fîtuée  fur  la  rivière  de  Mar- 
fette  ,  aux  confins  du  Namurois 
&  du  Pays  de  Liège  ,  a  9  lieues  de 
Liège  &  14  de  Luxembourg  ,  entre 
Rochefort  &  Durbuy.  *  On  l'appelle 
Marche-en-F amené ,  à  caufe  du  Pays 
&  Archidiaconé  de  Famene ,  dont  elle 
eft  la  principale  ,  ayant  auffi  titre  de 
Prévôté,  dont  dépendent  19  Villages. 
Son  Eglife  paroilîiale ,  qui  efl  d'af- 
fez  belle  ftru6lure ,  efl  dédiée  à  St.  Re- 
lîiacle.  Les  Carmes  y  ont  un  Cou- 
vent ,  ainlî  que  les  Carmélites,  ôç  les 
Jéfuites  un  Collège,  commencé  depuis 
quelques  années ,  pour  y  enfeigner  les 
Humanités.  On  y  tient  deux  foires  fran- 
ches ,  l'une  le  Mercredi  après  Pâques, 
l'autre  le  11  Septembre,  qui  ont  été 
accordées  en  1712  par  l'Electeur  de 

*  Les  Armes  de  Marche  font  d'argent  à  la 
porte  de  gueules  chargée  d'un  écuflbn  d'argent 
à  quatre  Lions  contoumés  de  fable,  1  &  2, 
funnontés  de  deux  étoiles  à  flx  raix  pointés  de 
même. 


DES  PAYS-BAS.  4$ 
Bavière  ,  lorfqu'il  jôuifîbic  de  la  Sou- 
veraineté de  Luxembourg. 

Dom  Juan  d'Autriche  avoir  convo- 
qué en  cette  Ville  les  principaux  Chefs 
des  Mécontents  pour  pacifier  les  trou- 
bles du  Pays.  On  y  fit  ,  le  12  Fé- 
vrier 1 577 ,  un  accommodement,  qu'on 
appella  VEdis  perpétuel  ;  il  fut  (igné 
par  Gérard  de  Groésbeeck ,  Evêque 
de  Liège  &  Cardinal  ;  par  Philippe  ^ 
Baron  de  Wyneberg  ,  Tréfident  du 
Confeil  Impérial  ;  &  par  André  Gaill , 
célèbre  Docteur  en  Droits ,  qui  y  fu- 
rent envoyés  de  la  part  de  l'Empe- 
reur. Il  y  eut  auffi  deux  Députés  du 
Duc  de  Juliers ,  &  cinq  de  la  part  des 
Etats  du  Pays  ,  entre  lefquels  étoic 
Mathieu  Moullart ,  Evêque  d'Arras  ; 
mais  le  Prince  d'Orange  &  grand  nom- 
bre d'autres  Seigneurs  révoltés  protef- 
terent  contre  cet  Edit. 


s<">a-'^«^- 


^^^ 


LJ  FILLE  DE  LA  ROCHE. 

CEtte  Ville,  furnommée  la  Roche- 
en-Famene  ,  ou  en  Ardenne ,  eft 
nne  des  Places  le  mieux  fortifiées  de  la 


Marche. 
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Roche.  P^ovînce  de  Luxembourg ,  ayant  un 
Château  fuué  fur  des  rochers ,  qui  do- 
mine la  Viile ,  &  de  bons  remparts  en- 
tourés des  eaux  de  la  rivière  d'Ourte, 
qui  la  traverfe.  Les  Efpagnols  y  ont 
toujours  tenu  garnifon. 

La  Roche  e(l  fituée  près  de  Marche 
&  de  Durbuy;  &  elle  a  dépendu  ancien- 
nement du  Comté  de  Namur  :  mainte- 
nant elle  porte  le  titre  de  Comté  très- 
illullre  &  très-ancien  ,  connu  autrefois 
'  fous  le  nom  de  Comté  des  Ardennes. 
Il  fut  donné,  en  993,  à  Henri,  fils  de 
Godefroi  I,  Comte  de  Luxembourg. 
Le  Roi  Philippe  iV  la  donna  par  en- 
gagement à  06lave  de  Ligne,  Prince 
de  Barbançon  ,  dont  la  poUériré  en 
jouit  jufques  à  préfent.  Les  Seigneu- 
ries de  Beauraing ,  de  Hoffalize  ,  de 
Ham-fur-Lefch ,  &  de  Hynningen  font 
des  Fiefs  de  ce  Comté ,  duquel  dépen- 
dent aufTi  cinquante-un  Villages  &  Ha- 
meaux ,  partagés  en  quatre  Mairies.  "^ 

L'Eglife  Paroiffiale  efi:  dédiée  a  faine 
Nicolas ,  outre  laquelle  il  y  a  un  Cou- 


*  La  Roche  porre  des  gueules  au  Lion  d'ar- 
genr,  la  queue  fourchue  &  palT^^e  en  fautoir,  à 
la  face  crénelée  en  bas  d'or ,  fur  le  tout. 


DES    PAYS-BAS.      47 

vent  de  Récollets.  En  1703,  plus  de  v^^cnz. 
000  maifons  y  furent  malheureuferaenc 
confumées  par  les  flammes. 


L^  FILLE  DE   CHINT. 

Autrefois  cette  Ville  étoit  confi- 
dérable  par  fa  beauté  ôc  par  fes 
richeflès,  avant  les  dernières  guerres, 
qui  la  réduifîrent  en  un  trifle  état  ; 
mais  elle  commence  à  fe  rétablir  peu 
à  peu.  On  dit  en  Latin  Chinîum  ou 
Chïnlacum,  Elle  eil  fur  la  rivière  de 
Semoi ,  à  douze  lieues  de  Luxem- 
bourg ,  à  fept  de  Sedan  ,  &  a  quatre 
de  Monc-Médi.  Son  Eglife  principale 
efl:  dédiée  à  Ste.  Walburge;  c'écoit  au- 
trefois un  Prieuré  de  Bénédiélins  de 
l'Abbaye  de  St.  Arnould  à  Metz  :  mais 
les  biens  en  ont  été  cédés  aux  Jéfuites 
cle  Luxembourg.  On  y  voit  aulîi  un 
Couvent  de  Croilîers. 

Chiny  fut  entourée  de  murailles  vers 
l'an  950,  par  Arnould  de  Bourgogne, 
&  porte  le  titre  de  Comté;  fa  jurifdic- 
tion  renferme  treize  Villes  ,  qui  font: 
Bailogne,  Chiny,  Dickrich,  Durbuy, 
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Chiny.  HoiFalize  ,  Marche  ,  Neuchatel  ,  la 
Roche,  St.  Hubert,  St.  Vit,  Schley- 
de,  Vianden  &  Virton,  avec  tous  les 
Villages  qui  dépendent  defdites  Villes. 
En  un  mot  ,  ce  Comté  comprend  la 
plupart  de  ce  qu'on  marque  ordinai- 
rement fur  les  Cartes  géographiques 
fous  le  nom  de  Duché  de  Luxem- 
bourg. Il  ne  dépend  aucunement  du 
Duché  de  Luxembourg,  ayant  un  ref- 
.  fort  particulier  ;  &  même  il  y  eut  au- 
trefois un  Confeil  ,  où  l'on  décidoit 
les  procès,  comme  dans  le  Confeil  Pro- 
vincial de  Luxembourg.  Depuis  le 
Traité  de  Ryfwick ,  il  appartient  à  la 
Maifon  d'Autriche. 

Les  prétentions  que  les  François  ont 
eues  fur  ce  Comté  ,  leur  fournirent 
j  quelques  raifons  pour  s'en  rendre  maî- 
tres. Le  Roi  Louis  XIV  s'eft  fait  adju- 
ger par  la  Chambre  de  Réunion  de 
Metz,  beaucoup  de  Terres  &  Seigneu- 
ries qu'il  a  prétendu  en  dépendre  ;  ce 
qui  fit  dire  à  un  bon  Payfan  du  Con- 
droz ,  interrogé  par  un  Officier  Fran- 
çois ,  jufques  où  s'étendoit  le  Comté 
de  Chiny  ;  qu'on  difoit  à  Metz ,  qu'il 
compremit  la  moitié  du  monde  ,  & 
que  r autre  moitié  en  dépendoit. 

Bru- 
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Brunon  ,  Archevêque  de  Cologne  chin 
&  Chancelier  de  l'Empire,  l'érigea  en 
Comcé  vers  Tan  960.  C'eil  pourquoi 
on  dit  auffi  le  Comté  Impérial  de  CM- 
ny.  Il  pafîà  depuis  dans  la  Maifon  des 
Comtes  de  Looz,  &  leur  puîné  Louis 
fut  Comte  de  Chiny.  Ce  Louis  étant 
mort  fans  enfants  ,  le  même  Comté 
palTa  à  Thierri  ,  Seigneur  de  Heins- 
berg  ;  &  puis  a  Marguerite ,  fille  uni- 
que d^  Louis,  Comte  de  Chiny,  &  de 
Jeanne  de  Blamont.  Après  la  mort  de 
Marguerite  ,  veuve  de  Jean,  Duc  de 
Lorraine  ,'  qui  mourut  l'an  1372  fans 
enfants  ,  le  Comté  de  Chiny  pafFa  à 
Charles  IV,  Empereur  &  Comte  de 
Luxembourg,  qui  en  inveilit  fon  frère 
Wencellas ,  après  l'avoir  uni  au  Du- 
ché de  Luxembourg  :  mais  h  condi- 
tion ,  qu'on  en  feroit  diftinélion  dans 
les  A6les,  en  difant.  Duché  de  Luxem- 
bourg &  Comté  de  Chiny  ;  ce  qui  a 
toujours  été  obfervé  depuis. 


Tome  IF,  D 
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LA  FILLE  DE  MARVILLE. 

CEtte  petite  Place  efl  aux  environs 
de  Chiny  ,  fituée  fur  le  ruilTeau 
de  Vefin.  C'eft  le  CheMieu  d'une  Pré- 
vôté qui  a  appartenu ,  partie  au  Sou- 
verain comrae  Duc  de  Luxembourg,  & 
partie  au  Duc  de  Lorraine,  en  qua- 
lité de  Duc  de  Bar.  A  raifon  de  quoi 
on  nomme  Ton  territoire  ,  les  Terres 
communes.  Il  y  a  un  Couvent  de  Ca- 
pucins'&  un  de  Religieufes  Bénédic- 
tines, Depuis  plufieurs  années  elle  ap- 
partient entièrement  h  la  France. 


-ï^^S^:^ 


LA  VILLE  DE  St.  HUBERT. 

S  On  ancien  nom  étoit  Andaïnum^ 
_.  ou  Anclaglum.  Saint  Hubert,  pre- 
mier Evéque  de  Liège  ,  la  fit  bâtir 
Tan  709  ;  on  croit  que  ce  fut  en  mé- 
moire de  ce  que  dans  fes  environs,  un 
cerf  fe  préfenra  h  lui  ,  ayant  un  Cru- 
cifix entrelafi^é  dans  fon  bois,  pendant 
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qu'il  fe  divertiiïbic  a  la  chaiïè  un  jour  ^^  j^^^ 
du  Vendredi  Sainr.  Il  entendit  en  raê-  bert. 
me- temps  une  voix  menaçanre  du  CieU 
s'il  ne  changeoit  fa  manière  de  vivre: 
ce  qui  l'engagea  à  aller  touver  St.  Lam- 
bert ,  Evêque  de  Tongres ,  &  à  em~ 
bralTer  l'état  Eccléfiailique.  Quelque 
temps  après  il  fit  le  voyage  de  Rome, 
où  le  Pape  Serge  I  ayant  fu  par  révé- 
lation la  mort  de  St.  Lambert ,  le  fa- 
cra  lui-même  Evêque  de  Tongres  ou 
de  Macilricht ,  d'où  St.  Hubert  tranf- 
porta  enfuite  le  fiege  Epifcopal  à  Liè- 
ge. Il  mourut  le  3  Novembre  727, 
faifant  la  vifite  de  Ton  Diocefe,  au  Vil- 
lage de  Ter-Vueren,  près  de  Bruxelles, 
d'où  fon  corps  fut  tranfporté  à  Liège , 
pour  y  être  enterré  dans  l'Eglife  de 
Sr.  Pierre. 

La  Ville  de  Saint-Hubert  eil  fituée 
dans  les  Ardennes,  fur  la  petite  rivière 
d'Homme  ,  aux  confins  du  Pays  de 
Liège  &  du  Duché  de  Bouillon  ,  à 
quatre  lieues  de  Baiiogne  ,  &  à  douze 
de  Luxembourg  &  de  Liège.  Il  y  avoic 
autrefois  en  ce  lieu  des  Clercs  ou  Cha- 
noines Réguliers,  fondés  vers  l'an  706 
par  Pépin  de  Herftal,  DucdeBrabant, 
à  l'inilance  de  Pieélrude  fon  époufe, 

Dij 
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st  hu-  ^  ^^  ^^'  Beregife,  Moine  de  TAbbayé 
BERT.  de  St.  Trond  ,  qui  en  fut  le  premier 
Abbé.  Mais  les  Clercs  s'acquictant  mal 
de  leur  devoir,  Walcand,  Evêque  de 
Abbaye  Liège,  en  fit  une  Abbaye  de  l'Ordre 
feeit.^'^""  de  St.  Benoît.  Ce  Prélat  ayant  obtenu 
le  confentement  de  l'Empereur  Louis- 
le-Débonnaire  ,  de  fon  Métropolitain 
Adebaud,  Archevêque  de  Cologne,  & 
du  Concile  qu'on  tenoit  alors  à  iVix-la- 
Chapelle  ,  fit  une  tranfiation  folem- 
nelîe,  le  30  Septembre  825,  du  corps 
du  St.  Evêque  Hubert ,  qui  écoit  en- 
core entier  fans  corruption  ,  &  le  fie 
tranfporter  de  l'Eglife  de  St.  Pierre  k 
Liège,  a  la  nouvelle  Eglife  d'Andaine, 
laquelle  a  été  nommée  depuis  Fanum 
Sti.  Huherîi ,  ou  St,  Hubert  ,  donc 
on  célèbre  la  Fête  le  3  Novembre. 

Les  miracles  que  Dieu  y  opère  jour- 
nellement par  l'intercefllon  de  ce  Saine 
font  furprenants,  &  y  font  venir  de  tous 
cotés  les  perfonnes  qui  ont  le  mal- 
heur d'avoir  été  mordues  de  quelques 
bêtes  enragées ,  afin  d'obtenir  leur  gué- 
rifon.  Un  des  effets  les  plus  finguliers 
de  la  Providence  divine  ,  qui  autorife 
les  miracles  de  l'Eglife  Catholique  , 
c'eft  que  les  Réformés  même  &  les 
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Proteflants  ,  ennemis  jurés  des  mira-  ~77mj^ 
clés  ,  ne  laiiïent  pas  d'avoir  recours  à  bert. 
ce  Saint ,  tant  pour  eux-mêmes ,  que 
pour  leurs  beftiaux.   On  y  fait  à  ces 
perfonnes  une  incifion  au  front,  dans 
laquelle  on  enferme  un  petit  morceau 
de  l'étole  de  St.  Hubert,  qui  ne  dimi- 
nue en  rien ,  dit- on ,  nonobflant  le  grand 
nombre  des  fils  qu'on  en  tire.  On  ell 
perfuadé  dans  le  Pays,  que  ceux  qui 
ont  été  guéris  à  St.  Hubert  ,  ne  font 
jamais  plus  atteints  du  même  mal ,  qu'ils 
peuvent  donner  répit  à  d'autres  pour 
quarante  jours  ;  &  que  ceux  qui  defcen- 
dent  de  la  parenté  de  St.  Hubert,  gué- 
rilTent  du  même  mal ,  en  faifant  quel- 
ques prières. 

L'Abbé  prend  le  titre  de  premier 
Pair  du  Duché  de  Bouillon  ;  il  efl:  Sei- 
gneur du  lieu,  &  d'environ  quarante 
Villages  qui  en  dépendent ,  &  qui  font 
divifés  en  fix  Mairies.  On  dit  que 
cette  Abbaye  jouit  de  80000  écus  de 
revenus. 

L'Abbé  a  prétendu  autrefois  jouir 
des  droits  de  Souveraineté  ;  il  refufa 
de  comparoître ,  l'an  1 559 ,  à  l'afTemblée 
des  Etats  de  Luxembourg,  qui  fe  tint 
pour  l'inauguration   de  Philippe  II 5 

D  iij 
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"g^  ^^  Roi  d'Efpagne.  C'eil  pourquoi  le  Pra-* 
liERT.  cureur-Gcnéral  du  Confeiî  de  la  Pro- 
vince faifit  tous  les  revenus  de  l'Ab- 
baye. L'Abbé  en  appella  au  grand 
Confeiî  de  Malines ,  &  même  à  la  Cour 
Impériale  :  mais  il  ne  put  obtenir  maia 
levée,  qu'après  avoir  renoncé  aux  droits 
de  Souveraineté  &  d'exemption  qu'il 
précendoit.  Cependant  le  Souverain 
ne  nomme  pas  à  l'Abbaye  ;  ce  font  les 
Religieux  qui  choiiîiïènt  leur  Abbé. 
Les  prétentions  d'Exemption  formées 
par  cette  Abbaye,  ont  été  portées  en- 
fuite  au  Congrès  de  Lille,  l'an  173B, 
afin  d'y  être  difcutées  entre  les  Com- 
mifîàires  nommés  par  Sa  Majellé  Im- 
périale &  Catholique ,  &  par  le  Roi 
très-Chrétien  ;  &  la  queilion  ne  fuc 
pas  décidée.  L'Abbé  fe  retira  en  France 
Fan  1742.  Le  Confeiî  de  Luxembourg, 
ainfi  que  le  Confeiî- Privé,  firent  des  dé- 
crets contre  lui ,  &  le  Parlement  de  Metz 
les  cafïà.  On  y  commit  des  exécutions 
militaires  de  part  &  d'autre.  Un  déta- 
chement de  la  Maréchauiïee  de  Bra- 
bant  ,  qui  y  étoit  en  exécution  ,  fut 
enlevé  par  les  François  l'an  1743.  De 
plus  Liège  n'a  jamais  ceOe  de  récla- 
mer la  Terre  de  St.  Hubert;  &  il  n'y 
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a  pas  vingr-cinq  ans  qu  on  voyoïc  en-    ^.^  ^y_ 
core  les  armoiries  de  Liège  placées  au  bert. 
milieu  de  ce  Bourg. 

Ide,  Comtefîe  de  Hainaut,  a  donné 
plufieurs  biens  à  cette  Abbaye,  vers 
l'an  1 100,  &  ordonna  que  l'Abbé  fe- 
roit  Chapelain  des  Comtes  de  Hainaut. 
îi  ell  outre  cela  grand  Aumônier  per- 
pétuel de  l'Ordre  de  St.  Hubert,  qui 
fut  inditué  l'an  1708,  par  Jean- Guil- 
laume, Eleéleur  Palatin. 

Les  Religieux  fe  fon  t  fournis  l'an  1 6 1 S 
à  l'étroite  obiervance  de  la  Règle  de 
Si.  Benoît,  par  les  foins  de  leur  Abbé 
Nicolas  Fanzon,  qui  mourut  l'an  1652. 
Ce  fut  le  premier  Monailere  des  Pays- 
Bas  qui  prit  cette  Réforme  de  la  célè- 
bre Congrégation  de  St.  Vanne  ;  & 
les  Religieux  de  St.  Hubert  l'ont  com- 
muniquée enfuite  aux  Abbayes  d'Afîîi- 
gem ,  de  St.  Denis ,  de  St.  Guilain  & 
de  Grammont.  Ils  ne  mangent  ordi- 
nairement que  du  poiiïbn  &  des  lé- 
gumes. 

L'Eglife  Abbatiale  dédiée  à  S  t.  Pierre , 
eft  très-magnifique,  avec  un  beau  fron- 
tifpice;  elle  fut  achevée  l'an  1694.  Il 
y  a  aulfi  un  bel  Hôpital  ,  où  l'Abbé 
fait  fournir  à  tous  ceux  qui  s'y  préfen- 

D  iv 
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St.  hu-  ^^^^9  ^^  fubfîflance  &  logement,  ave^ 
BÊRT.      beaucoup  de  libéralité. 

L'Abbé  de  St.  Hubert  envoie  tous 
les  ans  au  Roi  de  France ,  un  préfent 
de  trois  couples  de  chiens  de  chafTe, 
&  de  fix  faucons ,  à  caufe  qu'on  per- 
met à  Tes  Aumôniers  de  recueillir  en 
France  les  aumônes  pour  cet  Hôpital. 
Le  Roi  Louis  XV  augmenta  leurs  Pri- 
vilèges par  un  nouvel  Edit  de  Protec- 
tion ,  donné  l'an  1740.  Il  y  a  cinq 
Prieurés  qui  en  dépendent  ;  favoir ,  un 
à  Bouillon ,  au  Pays  de  Liège  ;  deux 
fous  le  Diocefe  de  Rheims ,  qui  font 
Priez  &  Château-Porcien ,  en  Cham- 
pagne ,  un  fous  le  Diocefe  de  Laon , 
qui  efl:  Vernicour,  &  celui  de  Gran- 
Ville  fous  le  Diocefe  de  Trêves.  ^^ 

On  voit  aux  environs  de  St.  Hubert 
le  Bourg  de  Najfogne ,  pour  lequel  il 
y  a  toujours  des  conteflations ,  s'il  eft 
du  Duché  de  Luxembourg,  ou  du  Pays 
de  Liège.  Il  y  a  eu  autrefois  un  Mo- 
nafterede  Religieux,  fondé  parSt.Mo- 
non  ,  EcofTois  ,  qui  étoit  fort!  de  ^Qt! 

*  Les  Annes  de  l'Abbaye  de  St.  Hubert  font 
de  gueules  à  la  tête  de  cerf  d'or,  ayant  an  front 
entre  fes  bois,  un  Crucife  d'or ,  &  au-delfoiis 
un  Cornet  d'or. 
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fays  vers  l'an  732  ,  pour  travailler  a  ,^  ^^^ 
la  converfion  des  Peuples  des  Arden-BERT. 
nés,  où  il  fut  afîaffiné  vers  Tan  738. 
Il  y  a  maintenant  un  Chapitre  dédié  au 
même  Saint ,  compofé  d'un  Prévôt  & 
de  fix  Chanoines  ,  dont  la  collation 
appartient  h  l'Abbé  de  St.  Hubert. 


LJ   VILLE   D'IVOr. 

ENtre  Mont-Médi  &  Sedan ,  à  qua- 
tre lieues  de  chacune  ,  eft  fituée 
la  Ville  d'Ivoy ,  fur  la  rivière  de  Chiers. 
Elle  étoit  anciennement  forte  &  puif- 
fante  :  mais  elle  a  été  prife ,  reprife  & 
ruinée  plufieurs  fois ,  pendant  les  an- 
ciennes guerres.  Henri  II  ,  Roi  de 
France,  l'emporta  d'affaut  en  1552, 
après  un  long  fiege,  foutenu  par  Er- 
neil ,  Comte  de  Mansfeld  ,  Gouver- 
neur de  Luxembourg,  qui  y  fut  fait 
prifonnier  avec  fa  garnifon.  11  fut  ré- 
glé, par  le  Traité  de  Paix  qui  fe  fit  cinq 
ans  après ,  que  fes  murailles  ôc  fortifi- 
cations feroient  rafées ,  en  repréfailles 
de  ce  que  les  Efpagnols  avoient  fait  a 
la  Ville  de  Terouane  en  Artois ,  fans 
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qu'oti  les  pût  jamais  redrefTer  ni  ré^ 
tablir. 

Les  Géographes  foutiennent  que 
c'eft  l'ancienne  Evafium ,  Ivodium  ou 
Epopram  des  Tréviriens.  L'Empereur 
Henri  II  y  transféra,  en  1022,  le  Con- 
cile qui  avoit  été  commencé  à  Aix-la- 
Chapelle,  &  il  fe'y  trouva  en  perfonne 
avec  Robert  ,  Roi  de  France.  Son 
Eglife  principale  eft  dédiée  à  St.  Mar- 
tin &  à  St.  Gery  ,  Evêque  de  Cam- 
brai ,  qui  étoit  natif  de  cette  Ville. 
C'efi:  l'unique  Collégiale  qu'on  trouve 
dans  toute  la  Province  de  Luxembourg. 

Cette  Ville  dépendoit  autrefois  des 
Archevêques  de  Trêves.  Elle  vint  en- 
fuite  fous  la  puifîànce  des  Comtes  de 
Cbiny,  qui  l'ont  toujours  retenue  avec 
fa  Prévôté.  Louis  XIV,  Roi  de  France, 
la  donna  ,  en  1662  ,  avec  fes  dépen- 
dances, à  Eugène  Maurice  de  Savoie, 
Comte  de  Soifîbns.  Les  Lettres  en  fu- 
rent enregiftrées  au  Parlement  de  Metz; 
en  conféquence  de  quoi  le  Roi  l'éri- 
gea  en  Duché  (fous  le  nom  de  Du- 
ché de  Carignan}  avec  la  Prévôté  de 
fes  dépendances. 
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LA  VILLE  D'ECHTERNJCH. 

ON  lui  donne  différents  noms , 
comme  Echîer  ^  Echternach  ^  & 
Epternach  ;  en  Latin  Epternacum  & 
Andetannla.  Elle  ell  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Sour,  qui  y  reçoit  le  ruiiTeau 
d'Our,  à  trois  lieues  de  Trêves ,  &  à 
fept  de  Luxembourg, 

On  y  remarque  une  célèbre  Ab-^ 
baye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fondée 
par  St.  Villebrod ,  premier  Evêque  d'U- 
trechc,  Tan  699.  Le  lavant  Jean  Ber- 
telius ,  de  Louvain  ,  Auteur  de  THif- 
toire  du  Duché  de  Luxembourg,  y  a 
été  Abbé.  11  eut  le  malheur  de  voir 
piller  fon  Abbaye  par  les  Hollandois 
l'an  1596 ,  &  lui-même  fut  mené  pri- 
fonnier  en  Hollande  ,  d'oià  il  ne  re- 
tourna ,  qu'après  avoir  payé  1 6000  écus 
de  rançon  pour  lui  &  fes  Religieux. 
L'Eglife  Paroiffiale  efr  dédiée  aux  faints 
Apôtres  Pierre  &  Paul. 

Les  Efpagnols  cédèrent  cette  Ville 
aux  François  en  vertu  de  la  Trêve  con- 
clue à  Ratisbonne  le  1 5  Août  1 6B4  : 
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EcHTER-  i^^is  ceux-ci  la  rendirent  à  FEfpagne 
'^ACH.  en  1697  P^^  ^^  Traité  de  Ryfwick.  La 
Prévôté  d'Echternach  comprend  trente- 
trois  Villages  &  Hameaux ,  diilingués 
par  les  quatre  Mairies  d'Ofweiller  , 
Irrel,  Crenhen,  &  BollendoriF 


S^=^= 


LJ  FILLE  DE  FIRTON. 

ELle  ell:  fituée  entre  Arlon  &Mont- 
.  Médi,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de 
l'autre ,  &  à  fept  de  Luxembourg.  On 
la  nomme  en  Latin  Fertonium,  Elle 
donne  le  nom  à  une  Prévôté  qui  efl: 
entre  celle  de  Luxembourg  ,  le  Mar- 
quifat  d'Arlon  &  la  Lorraine.  C'efl:  un 
Fief  de  l'Evêché  de  Verdun,  fournis, 
pour  le  fpirituel ,  a  l'Eledeur  de  Trêves. 
Il  y  a  deux  portes,  de  bons  fofTés,  des 
murailles,  &  un  Couvent  de  Récollets. 
Le  favant  Nicolas  Vernuiœus,  Pro- 
felTeur  de  i'Hiiloire  dans  TUniverfîté 
de  Louvain  ,  fucceffeur  de  Jufte-Lipfe 
&  d'Erice  Puteanus  ,  étoit  natif  des 
environs  de  cette  Ville  ;  il  mourut- 
à  Louvain  l'an  1649  ->  étant  Préfidenc 
du  Collège  de  Luxembourg, 
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LA  VILLE  DE   VI/INDEN. 

IEs  Allemands  la  nomment  Vlen- 
-Jthal;  en  Latin  Vianda  ow  Vienna, 
Elle  efi:  fituée  entre  des  montagnes  & 
des  rochers ,  a  huit  lieues  de  Luxem-| 
bour^ ,  &  a  une  demie  de  Dickrich,' 
La  rivière  d'Our  ou  d'Uren  la  traverfe , 
&  la  partage  en  ancienne  &  nouvelle 
Ville.  Dans  la  première,  on  voit  un 
Château  fitué  fur  un  rocher  d'une  hau- 
teur prodigieufe  êc  prefque  inaccef- 
fible  ,  &  l'on  y  entretient  toujours 
garnifon. 

C'ed:  un  Comté  très-ancien  &  illuf- 
tre  ,  divifé  en  fix  Mairies  ,  qui  ren- 
ferment quarante-neuf  tant  Villages  que 
Hameaux ,  &  un  grand  nombre  d'arrière- 
Fiefs.  Frédéric  étoit  Comte  de  Vian- 
den  dès  l'an  1 170.  Philippe  de  Vianden 
fut  obligé,  l'an  1248,  de  fe  rendre Feu- 
da taire  de  Henri  ,  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  à  caufe  qu'il  n'étoit  pas  en 
état  de  lui  reftituer  une  grofîè  fomme 
d'argent  que  ce  Comte  lui  avoit  avan- 
cée. Godefroi ,  fils  de  Philippe ,  étanc 
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ViANDEN.  ûécéJé  fans  poilérité  ,  le  Comté  de 
Vianden  échut  h  Henri ,  Ton  coufin , 
dont  le  fils,  Simon,  n'eut  qu'une  fille, 
laquelle  époufa  Walerand ,  Comte  de 
Spanheim.  Marguerite  de  Spanheim  le 
porta  en  dot.  Tan  1340,  à  Othon, 
.  Comte  de  Naflàu  ,  dont  les  Héritiers 
le  pofTéderent  jufqu'en  1566  ;  Guil- 
laume de  NaiFau,  Prince  d'Orange,  s'é- 
tant  révolté  contre  le  Roi  Philippe  II , 
Sa  Majeilé  confirqua  tous  les  biens,  & 
donna  le  Comté  de  Vianden  ,  avec 
la  Seigneurie  de  St.  Vit ,  au  Comte 
Pierre- Ernefl  de  Mansfeld  ,  Gouver- 
neur de  la  Province  de  Luxembourg  ; 
mais,  après  fa  mort,  l'an  1604,  ce 
Comté  retourna  aux  Princes  d'Orange. 
Après  la  mort  de  Guillaume  III,  Roi 
d'Angleterre  &  Prince  d'Orange ,  dé- 
cédé l'an  1701  ,  il  y  a  eu  de  longues 
conteflations  pour  cette  Terre ,  entre 
le  Roi  de  Prufîe  &  le  Prince  d'Oran- 
ge ,  Stadhouder  de  Frife  :  mais  enfin 
elle  échut  au  dernier  par  un  Traité 
conclu  à  La  Haye  le  16  Juin  1732. 

Les  habitants  de  Vianden  font  grand 
trafic  en  draps ,  dont  ils  fourniffent  à 
toute  la  Province;  &  il  y  a  aulFi  beau- 
coup de  Tanneurs.   Les  Trinitaircs  y 
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deiïervenr  la  Cure  ^  &  ils  y  ont  un  y"^^^^ 
beau  Couvent ,  fondé  vers  Tan  1248, 
par  Henri,  Comte  de  Vianden ,  en  con- 
fidération  de  ce  que  ces  Religieux  Ta- 
voient  racheté  des  mains  des  Barbares, 
qui  Ta  voient  fait  prifonnier  pendant  qu'il 
ctoic  dans  la  Terre-Sainte. 

On  voit  dans  fes  environs  la  Com- 
manderie  de  Roth  des  Chevaliers  de 
Makhe.  Il  y  croît  aufii  du  vin  fur  les 
montagnes,  qui  approche  de  celui  de 
Molëlle.  * 


^^^ 


LA  FILLE  DE  DAMFILLIERS. 

Î  'Empereur  Charles-Quinc  ayant  fait 
.'  examiner  la  fitation  avantageufe 
de  cette  petite  Place  ,  la  fit  entou- 
rer de  muraille  ,  &  fortifier  réguliè- 
rement, en  1525,  pour  la  garantir  des 
courfes  des  François.  Elle  eft  fituée 
entre  des-  marais,  a  douze  lieues  de 
Luxembourg ,  &  à  quatre  de  Virton  & 
d'Ivoy,  au  Diocefe  de  Verdun    On  y 

*  Les  A'-mes  de  h  Ville  &:  Comté  de  Viaii- 
tîen  font  de  gueules  à  la  face  d'argent. 
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Damvil-  remarque  les  reftes  d'un  ancien  Châ- 
UERS.  teau,  qu'un  Comte  de  Chiny  a  fait  bâ- 
tir, &  ceux  d'un  Prieuré  de  Religieux 
de  rOrdre  de  St.  Benoît,  dépendant 
de  l'Abbaye  de  Metloc ,  fous  l'Elec- 
torat  de  Trêves;  mais  il  a  été  aban- 
donné à  caufe  des  guerres. 


»*Ji--S^^a-^ 


LA  VILLE  DE   St.   VIT. 

CE  nom  lui  a  été  donné  à  caufe 
que  fon  Eglife  principale  eil  dé- 
diée k  Saint  Vit  ,  Martyr.  Les  Alle- 
mands la  nomment  Sint-Vep  ^  en  La- 
tin Fanum  fanBiVlti;  elle  dépend  du 
Diocefe  de  Liège  pour  le  fpirituel  ;  & 
c'eft  la  Capitale  de  l'Ardenne  Alle- 
mande. Les  habitants  y  font  beaucoup 
de  trafic  en  bétail  ;  &  c'eft  le  princi- 
pal Comptoir  du  Pays,  étant  fitué  fur 
la  grande  route  de  Liège,  Cologne, 
"Trêves,  &  autres  Villes  d'Allemagne. 
Les  Comtes  de  Luxembourg  la  don- 
nèrent en  Fief  aux  Seigneurs  de  Mont- 
faucon  &  de  Montjoye ,  defquels  elle 
pafïïi  dans  la  Maifon  de  Nafîàu.  Guil- 
laume de  NafFeau,  Prince  d'Orange, 

s'étanc 
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Vêtant  révolté  contre  le  Roi  Philip-  ^^  ^^~' 
pe  II ,  Sa  Majedé  fit  inftruire  Ton  procès 
Pan  1566,  confifqua  tous  Tes  biens  & 
fes  revenus ,  entr'autres  la  Seigneurie 
de  St.  Vit.  Mais  Tan  1596,  Philippe- 
Guillaume,  Prince  de  NaiTau,  fils  aîné 
du  Prince  d'Orange  ,  étant  de  retour 
aux  Pays-Bas  de  Ion  voyage  d'Efpa- 
gne ,  où  le  Duc  d'Albe  Ta  voit  fait 
conduire  après  l'avoir  enlevé  hors  de 
rUniverfité  de  Louvain  ,  Sa  Maiefi:é 
le  rétablit  dans  tous  les  honneurs  & 
dans  toutes  les  Terres  que  Ton  père 
avoit  pofTédées,  &  lui  rendit  entr'au- 
tres la  Seigneurie  de  St.  Vit,  qui  échut 
enfin  au  Prince  d'Orange,  l'an  1732, 
par  accommodement ,  avec  le  Comté 
de  Vianden.  * 

En  1593,  les  Hollandois  ayant  par- 
couru toute  la  Province  de  Luxem- 
bourg, &  pillè  plufieurs  Abbayes  & 
Villes  ouvertes,  crurent  auffi  furprendre 
cette  Ville  fous  la  conduite  du  Comte 
Philippe  de  Naflàu,  &  de  Gafpar  du 
Buy  :  mais  les  Bourgeois  les  repouiïè- 
rent  généreufement  ;  &  le  dernier  fut 


*  Saint   Vit    porte   d'argent    au    Lion  de 
gueules. 

Tome  IF*  E 
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8t.  Vit.  P^^^  &  décapité  à  Luxembourg  par  or- 
dre du  Comte  de  Mansfeit. 

Le  Baillage  de  Saint-Vit  relevé  du 
Comté  de  Vianden;  il  comprend,  ou- 
tre la  Ville,  quarance-fept  tant  Villages 
que  Hameaux,  partagés  en  fix  Cours. 


^©^ 


LA  VILLE  DE  DICKRICK 

E^Lle  eft  fituée  dans  une  grande 
/plaine,  fur  la  rivière  de  Sour;  elle 
ell:  très -petite,  &  n'efl  çonfidérable 
qu'à  caufe  qu'elle  efl  la  Capitale  d'une 
Prévôcé  ,  laquelle  comprend  vingt- fix 
Villages  &  Hameaux.  Elle  eil:  à  trois 
lieues  d'Epternach,  &  à  cinq  de  Luxem- 
bourg. Jean ,  Roi  de  Bohême ,  & 
Comte  de  Luxembourg  ,  l'a  fait  en- 
tourer de  murailles.  Elle  dépend,  pour 
le  rpirituel  ,  de  l'Archevêché  de  Trê- 
ves. L'Elefceur  de  Bavière,  jouifïàntde 
la  Souveraineté  du  Pays,  lui  accorda ^ 
l'an  1712,  une  Foire  annuelle,  fixée  au 
4  Oélobre,  jour  de  St.  François. 

On  y  voit  un  beau  Couvent  de 
Récollets,  &  l'Hôpital  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine.  11  y  a  eu  autrefois,  for£ 
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près  de  cette  Ville  ,  un  Couvent  de  dickrich. 
Templiers,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques vefliges.  Cet  Ordre,  qui  étoit  très- 
puiîTant ,  &  qui  avoir  jufqu'à  9000  Cou- 
vents, tut  éteint  enciérenicnc  l'an  131 1, 
par  ordre  du  Concile  de  Vienne ,  au« 
quel  fe  trouvèrent  Clément  V,  Piiî- 
lippe  le  Bel ,  Roi  de  France,  &  plus 
de  300  Evéques.  Le  Couvent  des 
Chevaliers,  qui  étoit  près  de  Dickrich, 
fut  détruit  en  même  temps. 

En  1593  les  Hollandois  ,  fous  le 
Comte  Philippe  de  Naflciu,  crurent  fe 
rendre  maîtres  de  cette  Ville  :  mais 
îa  généreure  réfillance  des  Bourgeois 
donna  le  temps  au  Comte  de  Manf- 
felt ,  Gouverneur  de  la  Province,  de 
venir  attaquer  les  ennemis,  &  de  les 
mettre  en  fuite.  * 

"*  Dickrich  porte  fafcé  d'or  &  d'azur  au  Lion 
d'argent ,  foutenu  d'un  puits  de  gueules  j  mou- 
vant de  la  pointe ,  fur  tout. 


Eij 
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LA  VILLE  DE  DURBUT. 

C'Eil  une  Prévôté,  qui  comprend, 
_  'avec  la  Ville,  j6  Villages  &  Ha- 
meaux ,  divifés  en  quatre  Cours  & 
en  dix-neuf  Seigneuries  foncières.  La 
Ville,  qui  efl  très -petite,  e(î  iîtuée  fur 
la  rivière  d'Ourte  ;  anciennement  elle 
étoit  fous  le  Comté  de  Namur.  II  y  a 
un  Couvent  de  Récollets,  qui  y  enfei- 
gnent  les  Humanités;  un  de  Religieu- 
fès  Pénitentes,  &  un  Hôpital. 

Jean  ,  Comte  d'Ooflfrife  ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or  ,  l'acquit  en 
1539,  avec  les  Seigneuries  de  Fauc- 
quemont  &  de  Daelhem ,  au  Pays  de 
Limbourg  ;  ce  fut  la  dot  de  Doro- 
thée ,  fille  naturelle  de  l'Empereur 
Maximilien  I  ,  que  ce  Comte  avoic 
époufée.  Après  la  mort  de  Chriflo- 
phe ,  Comte  d'Ooilfrife  &  d'Embden  ^ 
Gouverneur  du  Duché  de  Luxem- 
bourg, mort  fans  enfants  l'an  1636,  la 
Seigneurie  de  Durbuy  retourna  au  Roi 
d'Efpagne,  qui  la  donna  par  engagement 
au  Comte  de  Grobbendonck.  Charles- 
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^TOouruc  fans  enfants  le  1 1  Mars  1726, 
la  laifîà ,  avec  cous  Tes  biens ,  au  Duc 
d'Urfel ,  fon  coufin  ,  qui  mourut  en 
1738  ,  lailTant  un  fils  de  fon  époufe 
Elilàbeth-Eléonore,  Princeflè  deSalm, 
qui  a  épousé  à  Vienne,  Tan  1740,  la 
PrincefTede  Lobkowitz. 


:^5»«^ife 


LA  FILLE  DE  NEUF-CHATEL. 

C'Eft  la  Capitale  d'une  Seigneurie 
de  laquelle  dépendent  46  Villa- 
ges &  Hameaux.  Elle  eft  petite  ,  & 
n'ed:  confidérable  que  par  quelques 
Foires  &  Marchés  qui  s'y  tiennent 
tous  les  ans.  Elle  efl  dans  les  Arden- 
nes  ,  environ  à  trois  lieues  de  Bafto- 
gne,  de  St.  Hubert  &  de  Chiny.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  nom  lui  efl: 
venu  de  ce  qu'il  y  a  eu  autrefois  neuf 
Châteaux  ;  d'autres  le  dérivent  d'un 
Château  neuf;  en  Latin  Novum  Caf- 
îrum^  ou  Neo-Caftrum,  La  propriété 
de  cette  Seigneurie  a  été  conteftée  au- 
trefois entre  les  Princes  d'Aremberg  & 
de  Manderfchcîc ,  qui  y  mirent  chacun 

E  iij 
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f^.-yp.  un  Prévôt  ou  Juge  pour  les  affaires  cU 
Chatel.  viîes  &  criminelles  :  mamtcnant  elle 
ed  au  Souverain  du  Pays.  L'Eglife 
ParoilHale  efî:  dédiée  à  St.  Michel ,  6ç 
c'ell  poir  ce  fujec  que  la  Ville  le  porce 
dans  fes  Armes. 


<î= 


U  FILLE  DE  BIDBOURG, 

ANtouin  parle  de  cette  petite  Ville 
dans  Ton  Itinéraire  ,  &  la  nomme 
Bsd,ï-Victi6^  d'uù  eit  venu  le  nom  de 
Bidbourg  ;  ce  qui  fait  connoître  foa 
ancienneré.  Elle  eO:  fituée  fur  une  pe- 
tite éminence,  au  milieu  d'une  belle 
plaine  fertile  ,  a  douze  lieues  de  la 
Capitale  ,  aux  confins  du  Duché  de 
Luxembourg  &  de  TElectorat  de  Trê- 
ves ,  duquel  elle  dépend  pour  le  (pi- 
rituel. 

La  Si^igneurie  de  Bidbourg  a  appar- 
tenu à  Chriilophe  ,  Baron  d*Arnould , 
Préddent  du  Confeil  de  Luxembourg, 
qui  Ta  donnée  depuî?  peu  au  Comte 
de  Wiltz  en  dot  avec  fa  fille  ;  il  y  a 
trente-trois  Villages  ou  Hameaux  fous 
fa  jurifdiétion.  On  y  voit  deux  Egiifes 
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ParoilTiales  ,  Tune  dédiée  à  la  faînte  bicboum. 
Vierge ,  &:  l'autre  à  St.  Pierre  ,  ou- 
tre un  Couvent  de  Religieufes  Hof- 
pitaiieres.  * 


^=^5^- 


LJ  FILLE   D'HOFFALIZE. 

E^  Lie  efl  dans  les  Ardennes ,  fur  la 
<  rivière  d'Ourte,  entre  Baûogne  & 
le  Comté  de  Salm  ,  environ  à  trois 
lieues  de  l'un  &  de  l'autre.  On  y  voie 
un  Ciiâteau  très-ancien,  (îtué  fur  une 
éminence,  &  autrefois  fortifié,  dont 
les  Seigneurs  fe  qualifioient  Pairs  du 
Comté  de  la  Roche.  Elle  a  appartenu 
depuis  très-long-temps  à  la  Maifon  de 
Merode  11  y  a  auffî  un  Prieuré  de  Cha- 
noines Réguliers,  dits  Ecoliers,  fondé 
vers  l'an  1200  par  Thierry,  Seigneur 
du  lieu.  Dans  fes  environs  efl  le  Cou- 
vent des  Récollets,  dit  Hamiprat. 


*  Les  Armes  de  Eidbourg  font  d'azur  au 
Château  de  r;ois  tours  d'or,  maçonné  de  fable, 
accompagné  de  deux  étoiles  de  fix  pointes  eo 
chef  5  h  deux  croix  pattées  d'or  en  pointes, 

E  iv 
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LA   VILLE    DE    GRAVE- 
MA  C  H  ERE  N. 

ON  la  nomme  en  Latin  Murca- 
Comhis  ,  pour  la  dîïlfnguer  de 
Coninx-lMacheren ,  ou  Régis  Marca^, 
pedce  Ville  aufli  fous  le  Duché  de 
Luxembourg,  à  deux  lieues  de  l'au- 
tre ,  mais  moins  confidérable.  Elle  eft 
lîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
felle,  à  fix  lieues  de  Luxembourg,  en- 
tre Sierck  &  Trêves ,  lur  les  confins 
<les  Duchés  de  Luxembourg  &  de 
Lorraine.  C'efl:  une  jolie  petite  Ville, 
dont  les  Habitants  font  un  grand  dé« 
bit  des  vins  de  Mofelle. 

La  Jullice  de  Grave-Macheren  com- 
prend tren te- trois  Villages  &  Hameaux. 
Il  n'y  a  point  de  Couvents  dans  cette 
Ville  ni  dans  Tes  environs.  * 


*  Les  Armes  de  Grave-Macheren  font  faces 
d'argent  &  d'azur  de  dix  pièces,  au  Lion  de 
gueules  ,  la  queue  fourchue  &  paflee  en  fau- 
£Qir,  chargé  d'une  clef  d'argent  en  baiTe, 


L'EVECHE 

ET  PRINCIPAUTÉ 

DE    LIEGE, 


E  Pays  de  Lieî^e  étant  envi- 
onné  des  XVil  Provinces, 
k  enclavé  dans  les  Pays- 
Bas  ,  avec  lefl]uels  il  a  un 
commerce  confldérable,  on  ajoute  or- 
dinairement la  defcription  de  les  Villes 
à  celles  des  Provinces  Bel2;iques  Ce 
Pays  fait  partie  de  la  bafTe  Allemagne  ; 
il  a  pour  limites  au  Levant  les  Duchés 
de  Limbourg  &  de  Juliers  ;  au  Cou- 
chant, le  Brabant  &  le  Comté  de  Na- 
mur  ;  au  Septentrion  ,  une  partie  du 
Brabant  &  de  la  Gucldre;  &  au  Midi, 
le  Duché  de  Luxembourg  &  les  Ar- 
dennes.  11  étoit  anciennement  habité 
par  les  Eburons  &  les  Condrofiens , 
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ÉvÊcHÉ  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^  mencion  dans  les  Corn- 
etPrinci-  mentaires  de  Céfar,  La  Ville  de  Ciney 
uïci""^  eil  la  Capitale  du  Condroz ,  comme 
celle  de  Liège  Veû  de  toute  la  Princi- 
pauté de  ce  nom,  donc  i'Evêque  eft  le 
Seigneur  fpiriruel  &  temporel. 

On  la  partage  en  plufieurs  petites 
Contrées,  qui  font  les  Comités  deLooz 
&  de  Home;  la  Hasbaye,  la  Campine 
Liégeoife  ,  le  Condroz,  le  Marquifac 
de  Franchiraonc,  le  Duché  de  Bouil- 
lon ,  &  le  Pays  d'entre  Sambre-ôc-Meufe 
qui  confine  au  Namurois  &  au  Hai- 
naut.  L'Evêque  prend  les  titres  de 
Prince  de  Liège  &  du  St.  Empire,  de 
Duc  de  Bouillon,  de  Marquis  de  Fran- 
chimont  ,  de  Comte  de  Looz  &  de 
Horne,  &  de  Baron  de  Herllal. 

St.  Materne,  Difciple  de  St.  Pierre, 
établir,  vers  l'an  ^y  ^  fon  Siège  Epifco- 
pal  dans  la  Ville  de  Tongres ,  où  il  bâtie 
l'Eglife  de  Notre-Dame.  Cette  Ville 
&  celles  de  Trêves  &  de  Cologne,  ne 
faifoient  alors  qu'un  feul  Diocefe.  Saint 
Servais  transféra  le  Siège  à  Maeflrichc 
en  383 ,  d'où  I'Evêque  St.  Hubert  le 
tranfporta  a  Liège  avec  le  corps  de 
St.  Lambert,  doncilécoicleSucceflèur, 


► 
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FEQUES   DE  TOiyGRES  ET  DE  LiEGE» 


I.  St.  Materne ,  Difciple  de  St.  Pierre , 
a  été  le  premier  Apôtre  des  Pays-Bas, 
&  auffi  Evêque  de  Tongres,  de  Co- 
logne &  de  Trêves.  Quelques-uns  pré- 
tendent, fans  pouvoir  le  prouver,  qu'il 
étoit  le  fils  de  la  Veuve  de  Naïm  ,  le- 
quel fut  refiufcité  par  Jefus-Chriil.  Il 
mourut  l'an  128  ,  âgé  de  1 15  ans. 

IL  St.  Navit,  Evêque  de  Tongres 
&  de  Trêves,  vers  l'an  283. 

III.  St.  Marcel,  Evêque  &  Martyr, 
en  287. 

IV/St.  Métropole,  Evêque  &  Mar- 
tyr, l'an  304;  fa  mère  étoit,  dit-on, 
fille  d'un  Roi  de  Hongrie. 

V.  St^.  Séverin,  fils  d'un  Comte  de 
Louvain,  Evêque  &  Martyr,  l'an  308. 

VI  St.  Florentin,  Evêque  &  Mar- 
tyr, l'an  309. 

VU.  St.  Martin,  fils  d'un  Comte  de 
Nanuir,  l'an  310. 

VIII.  St.  Maximin,  Evêque  &  Mar- 
tyr, l'an  322. 

IX.  St.  Valentin  ,  Evêque  &  Mar- 
tyr, l'an  327. 

X.  St.  Servais  fut  obligé  de  trans- 
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ÉVOQUES  ^*^^^^  ^^^  Siège  de  Tongres  k  Mae(^ 
DE  Ton-  tricht,  à  caufe  que  les  Barbares  avoient 
i)'£LiiiGJ.  <i*^'-r«it  la  première  de  ces  Villes.  Il  fut 
du  nombre  des  Pères  qui  affilièrent  aa 
Concile  de  Sardique  contre  les  Ariens, 
Tan  347,  &  enfuice  à  celui  de  Riminî, 
l'an  359.  Il  étoitami  particulierdefaint 
Achanafe.    L'Empereur  Confiance  fa- 
vorifanc  le  parti  des-^  Ariens  ,  St.  Ser- 
vais fut  député,  avec  faint  Maximin» 
Evéque  de  Trêves,  pour  lui  aller  de- 
.    •      mander  la  paix  de  FEijife.    Il  mourut 
en  403 ,  extrêmement  âgé. 

XL  St.  Agricole,  mort  l'an  503. 

XII.  St.  Urficin ,  mort  en  506. 

XIII.  St.  Défigné,  mort  en  508» 

XIV.  St.  René,  mort  en  512. 

XV.  St.  Sulpice,  mort  en  519* 

XVI.  St.  Quirille,  mort  en  521. 

XVII.  St.  Euchaire  I,  mort  en  529. 
XVIlî.  St.  Faucon ,  frère  du  précé- 
dent, mort  l'an  532. 

XIX.  St.  Euchaire  II,  fils  d'un  Roi 
de  Bretagne ,  mort  l'an  538. 

XX.  St.  Domitian  ,  ifîli  des  anciens 
Ducs  de  Bavière  ,  Patron  de  la  Ville 
de  Hui  ,  mourut  l'an  571.  Il  étoic 
auffi  Evêque  de  Cologne. 

XXL  St.  Moneduiphe,  ilTu  desCom- 
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tes  de  Looz ,   Patron  de  la  Vaille  de    ,  . 
Dînant,  mourut  l  an  610.  dk  ton- 

XXIL  St.  Gondulphe,. fils  d'un  Duc  ^^^,^  «^ 

-      T  •  ^^  rr  7     DE  Liège. 

de  Lorraine  ,  more  en  617.  yo'jez  la 
Defcription  de  la  Ville  de  Maefîricht^ 
Tome  IL 

XXIII.  St.  Perpet,  ifTu  des  Comtes 
de  Looz,  en  631 ,  enterré  à  Dinanc. 

XXIV.  Se.  Jean  de  Tihange  ,  more 
en  6^j, 

XXV.  St.  Amand ,  fils  d'un  Duc  d'A- 
quitaine ,  quitta  ion  Evêché  Tan  650 , 
pour  travailler  à  la  Gonveriion  des 
Peuples  des  Pays-Bas,  dont  pîufieurs 
étoient  encore  Idolâtres.  Il  fonda  une 
belle  Abbaye  près  de  Tournai,  laquelle 
porte  Ton  nom,  &  il  en  dota  plufîeurs 
autres.  Il  mourut  Tan  661  ;  &  i'Eglife 
célèbre  fa  Fête  le  6  Février. 

XXVI.  St.  Remacle,  Fondateur  des 
célèbres  Abbayes  de  Stavelot  &  de 
Malmedi,  quitta  rEvêché  l'an  653  ,  & 
finit  Tes  jours  en  retraite  à  Stavelot  ^ 
vers  l'an  668.  On  célèbre  fa  Fête  le 
3  Septembre. 

XXVII.  Saint  Theodard  ,  premier 
Abbé  de  Staveîor,  fut  alfa iliné  Tan  668  ^ 
par  les  Domefi:iques  de  quelques  Sei- 
gneurs ,  defquels  il  avoit  fait  des  plain- 
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ÉvêQUEs^^-'  parce  qu'ils  ufurpoienc  les  bieni 
DE  Ton  de  TEglife  de  Liège.  On  faic  la  Fête 
L^LiegeV^  io  Septembre.  ' 

XXVIII.  St.  Lambert  étoit  Favori 
de  Childeric  II,  Roi  de  France;  mais 
après  la  mort  de  ce  Prince,  afTaffiné 
Fan  673 ,  il  fut  chafîë  de  la  Cour  par 
la  faéiion  d'Ebroin  ,  &  pri'^'é  de  fon 
Evêché,  qui  fut  donné  à  un  nommé 
Pharamond.  Il  fe  retira  alors  dans  FAb- 
baye  de  Stavelot  jufqu'à  Fan  681, 
lorfque  Pépin  de  Herftal ,  Maire  du 
Palais,  le  rétablit  dans  fon  Evéché,  h 
la  demande  de  tout  fon  Peuple.  Pé- 
pin ayant  répudié  fa  femme  Pleélrude , 
pour  prendre  Alpaïde,  St.  Lambert  fie 
Ik-defius  de  fortes  remontrances  à  ce 
Prince  :  ce  qui  irrita  fi  fort  Alpaïde, 
qu'elle  engagea  fon  frère  Dodon  à  fe 
défaire  de  ce  Prélat.  En  effet,  Dodon 
trouvant  St.  Lambert  à  Liège  ,  le  perça 
de  plufieurs  coups  d'épée,  Fan  708, 
le  17  Septembre,  auquel  jour  FEglife 
célèbre  fa  Fête. 

E  F  É  Q,u  E  s    DE    Liège, 

XXIX.  St.  Hubert,  ifTu,  dit-on,  des 
Ducs  d'Aquitaine,  avoic  paffé  pluiieurs 
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années  de  fa  vie  h  la  Cour  de  Pépin  éveques 
de  Hcrllal ,  Pvlaire  du  Palais  d'Aufimlk,  de  liecs, 
où  il  avoic  époufé  Fîoribane,  Dame 
de  qualité.  Etant  allé  un  jour  àlachafîè 
dans  les  Ardennes,  il  vit  paroîcre  un 
Cerf  devant  lui,  ayant  un  Crucifix  en- 
trelafTé  dans  fon  bois  ,  &  il  entendit 
une  voix  menaçante ,  qui  rexhorcoit  à  fe 
convertir.  Hubert  réfolut  auffi-tôt  d'a- 
bandonner la  Cour  :  il  alla  trouver  faine 
Lambert,  Evêque  de  Tongres,  &  s'en- 
gagea dans  l'Etat  Eccléfiafaque.  Quel- 
ques années  après,  ii  fit  le  voyage  de  PvO- 
me,  où  le  Pape  Serge  I,  ayant  eu  une 
révélation  de  la  mort  de  St.  Lambert, 
donna  TEvêché  de  Tongres  à  Hubert  ^ 
qu'il  voulut  lui-même  facrer  Evêque. 

Le  nouveau  Prélat  fut  reçu  à  Maef- 
tricht  comme  un,  homme  envoyé  du 
Ciel  :  la  vénération  qu'il  avoit  pour  les 
Reliques  de  Sz.  Lambert,  fon  Prédé- 
cefièur,  l'obligea  de  transférer  le  Siège 
Epifcopal  à  Liège ,  &  de  bâtir  à  fon 
honneur  une  Eglife  Cathédrale ,  au  m.ê- 
me  endroit  où  il  avoit  fouffert  le  mar- 
tyre. Il  y  fonda  aufli  quelques  prében- 
des pour  des  Clercs  Séculiers,  &  mou- 
rut le  3  Novembre  727. 

XXX.  St.  Floribert;  fils  &  Succef- 
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ÉvÊQufs  ^*-'^"^  ^^  ^^-  Hubert,  augmenta  le  nom-» 
LiLGE  bre  des  Chanoines  de  St.  Lambert,  & 
mourut  en  746. 

XXXI.  Fulcaire  ,  fils  d'un  Comte 
de  Lou\ain,  mourut  en  761. 

XXXII.  Agilfride,  neveu  de  l'Em- 
pereur Charlemagne  ,  fut  Abbé  de 
St.  Amand  &  de  St.  Bavon  à  Gand^ 
où  il  tranfporra  le  corps  de  Ste.  Pha- 
raïlde  ;  il  mourut  en  784. 

XXXIII.  Gerbalde,  étoit  en  grande 
vénération  aupiès  de  l'Empereur  Char- 
lemagne ,  qui  donna ,  en  (a  confidéra- 
tion,  plufieurs  Terres  &  Privilèges  k 
l'Eglife  de  Liège  :  il  mourut  en  809* 

XXXIV.  Walcand  ,  tranfporta  le 
corps  de  St.  Hubert  dans  les  Arden- 
nes,  où  il  fonda,  en  f>n  honneur,  une 
belle  Abbaye  de  Bénédiélins;  il  mou- 
rut en  Î.32. 

XXXV.  Pirard ,  Archidiacre  du  Hai- 
naut  dans  TEglife  de  Liège  ,  fils  de 
René ,  Comte  de  Bar,  mourut  en  841. 

XXXVI.  Hircaire,  Grand-Prévôt  de 
Liège,  &  fils  du  Comte  de  Savoie, 
devint  aulfi  Abbé  Commanda  taire  de 
Stàvclor,  &  mourut  en  855. 

XXXVII.  Franco  ,  Rdigieux  ,  & 
puis  Abbé  de  Lobbes,   parvirr  à  la 

Dignité 


DES    PAYS-BAS.      8i 


Dignicé  Epifcopale  par  fa  profonde  ^vêques 
doctrine.  Il  affifla  en  862  au  Concile  de  ueg^l. 
d'Aix-la-Chapelle,  où  il  foufcrivic  à  la 
difToludon  du  mariage  légitime  du  Roi 
Lothaire  ,  qui  époufa  Waldrade  ,  fa 
concubine  :  ce  qui  oftenfa  tellement  le 
Pape  Nicolas  1  ,  qu'il  le  cita  h  Rome 
pour  rendre  raifon  de  fa  conduite.  Il 
obtint  plufieurs  Terres  de  l'Empereur 
Charles -le -Gros,  &  mourut  en  903* 

XXXVIII.  Etienne,  Comte  deSalm, 
Abbé  de  Lobbes,  &  de  Saint-Mihel 
en  Lorraine,  Prélat  très-docle,  fut  en 
grande  faveur  auprès  du  Roi  Louis ,  qui 
confirma  toutes  les  Donations  faites  à 
i'Eglife  de  Liège  ;  il  mourut  en  920. 

XXXIX.  Richaire,  Abbé  de  Prumi, 
de  Stavelot  &  de  St.  Hubert,  fut  élu, 
à  l'exclufion  de  Hilduin ,  Prévôt  de 
Lobbes ,  qui  vouloir  fe  faire  Evêque 
par  fimonie ,  &  qui  devint  enfuite  Ar- 
chevêque de  Milan.  Richaire  rétablie 
I'Eglife  de  St.  Pierre  à  Liège,  où  il 
fonda  un  Chapitre  ;  il  rebâtit  plufieurs 
Eglifes,  qui  avoient  été  détruites  par 
lesNormands.  Il  obtint  auffi,  l'anpas, 
du  Pape  Jean  X,  le  Palllum  pour  lui 
&  fes  Succefi^eurs ,  &  mourut  Tan  945. 

XL.  Hugues,  x'\bbé  de  Lobbes  6c 
Tome  IF,  F 
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ÉvÊQUEs  ^^  Sf"  Maximîn  de  Trêves ,  ne  gou- 
i)E  LîEGE.  verna  l'Evêché  que  peu  de  temps ,  & 
mourut  en  947. 

XLL  Farabert,  Abbé  de  Prumi  & 
de  Lobbes ,  fut  élu  en  949 ,  &  mou- 
rut en  953. 

XLII.  Rathere,  auparavant  Abbé  de 
Lobbes,  puis  Evêque  de  Vérone  en: 
Italie  :  il  fut  chalTé  de  fon  Evêché;  & 
après  avoir  fouffert  plufieurs  adverfî- 
tés ,  il  obtint  celui  de  Liège.  Le  Clergé 
le  fît  dépofTéder  l'an  953 ,  &  il  retourna 
à  fon  Evêché  de  Vérone  :  mais ,  après 
en  avoir  été  chaiïë  par  fes  ennemis 
pour  la  féconde  fois ,  il  obtint  les  Ab- 
bayes de  St.  Amand,  de  Hautmont  & 
d'Aine,  &  il  mourut  dans  cette  der- 
nière l'an  972. 

XLin.  Baudri ,  fils  de  René ,  Comte 
de  Hainaut ,  fut  élu  l'an  956  ;  il  étoic 
auffi  Abbé  de  Lobbes ,  &  mourut  trois 
ans  après.    , 

XLl V.  Eracîie ,  Duc  de  Saxe ,  Pré- 
vôt de  Bonn ,  fut  élu  en  ^1^^  ;  il  remit 
les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Lobbes 
dans  la  poflèffion  d'élire  des  Abbés, 
qui  leur  avoit  été  ôtée  durant  60  ans, 
pendant  lefquels  les  Evêques  de  Liège 
en  avoienc  eu  l'adininidration.  11  mou- 
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rut  l'an  970,  &  fut  inhumé  dans  TE-  ~Évê  leÏ 
glife  de  Se.  Martin  à  Liège  ,  qu'il  a  de  liege. 
fondée. 

XLV.  Norger,  Abbé  de  St.  Gai  en 
SuifTe,  devint,  en  971,  Evêqiie  de  Liè- 
ge. Il  entoura  de  foilcs  &de  murailles  fa 
Avilie  Epifcopale^  rétablit  celle  deMa- 
lines,  que  les  Normands  avoient  rui- 
née, fit  plufieurs  belles  fondations  ^  & 
mourut  à  Liège  en  1007,  où  Ton  corps 
a  été  enterré  dans  TEglife  Collégiale 
de  St.  Jean,  qu'il  a  fondée. 

XLVL  Balderic  5  Comte  de  Looz^ 
obtint  de  l'Empereur  Henri  plufieurs 
Terres  qu'il  unit  à  TEvêché,  ainfi  que 
fa  Comté  de  Looz.  Il  acquit  auffi  le 
Marquifat  de  Franchimont  de  Regi- 
iiard  ,  dernier  Marquis  ,  qui  mourut 
dans  la  Terre-Sainte  fans  laifTer  poilé- 
rité.  Balderic  mourut  en  10 17. 

XLVII.  Sz.  Wolbode,  fils  de  Gode- 
froi ,  Comte  de  Berg ,  &  de  Jeanne 
de  Flandres,  Doyen  de  la  Cathédrale 
d'Ucrecht ,  devint  Evêque  de  Liège 
en  1017,  &  mourut  en  1021.  Il  eft 
enterré  dans  l'Abbaye  de  St.  Laurent, 
&  on  y  célèbre  fa  Fête  le  25  Avril. 

XLVIIl. Durand,  homme  d'une  bafi^e 
nailTanee ,  mais  d'une  profonde  dodri- 

F  ij 
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ÉvÊQUEs  ^^  ->  ^^vint  Evêque  de  Liège  à  la  re- 
î)E  LIEGE,  coinmandacion  de  l'Empereur  Henri  II, 
dont  il  énoic  Chancelier.  Il  fut  le  pre- 
mier a  combattre,  par  Tes  écries,  l'hé- 
réfie  de  Berenger,  &  mourut  en  1025. 
XLIX.  Reginard,  ilTu  des  Ducs  de 
Bavière  ,  Prévôt  de  Tournai  &  de 
Bonn  ,  s'inrroduifit  dans  l'Evêché  de 
Liège  ,  en  donnant  une  grofle  fomme 
d'argent  à  l'Empereur  Conrard ,  au 
même  temps  que  les  Chanoines  de 
Verdun  l'avoient  canoniquement  élu 
pour  leur  Evêque.  Se  repentant  enfuite 
de  la  iimonie  qu'il  venoit  de  com- 
mettre, il  alla  à  Rome,  où  il  fe  jettà 
aux  pieds  du  Pape  Jean  XX,  pour  de- 
mander pardon  de  (on  crime.  Le  Pape 
lui  pardonna  le  pafTé,  &  le  confirma 
dans  l'Evêché,  à  condition  qu'il  feroit 
quelques  fondations;  ce  qu'ayant  libé- 
ralement exécuté,  il  mourut  en  1037. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
de  St.  Laurent,  qu'il  avoit  rebâtie. 

L.  Richard  ou  Nithard ,  fils  de  Wi- 
kinge  ,  Seigneur  de  Gueldre ,  ne  gou- 
verna l'Evêché  que  durant  cinq  années. 
En  1040  ,  il  obdnt  de  l'Empereur, 
Henri  III,  le  Comté  de  Hasbaye,  qu'il 
joignit  à  l'Evêché. 
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LI.  Wazon ,  Prévôt  de  Sr.  Lambert,  ÉvêouEs 
fbc  élu  en  1042  par  tous  les  Chanoi-  de  liege, 
nés,  en  cotifidération  de  Tes  rares  ver- 
UTS  ;  car  il  écoit  d'une  baffe  condition , 
&  avoit  été  premièrement  Enfant  de 
Chœur  de  TEglife  Cathédrale  :  il  mou- 
'rut  en  1048. 

LU.  Théoduin  de  Bavière,  coufin 
de  l'Empereur  Henri  III,  devint,  par 
fa  faveur,  Evêque  de  Liège,  où  il  re- 
çut honorablement  le  Pape  Léon  IX. 
Cet  Evêque  a  foutenu  de  longues  guer-  , 
res  contre  Thierry  IV  &  Florent  I, 
Comtes  de  Hollande,  qui  furent  tués 
tous  deux  par  fes  Troupes  ;  il  mourut 
en  1075,  èc  fut  enterré  dans  TEglife  de 
Notre-Dame  à  Huî,  qu'il  avoit  fondée. 

LUI.  Henri  ,  dit  le  Pacifique^  au- 
paravant Archidiacre  de  Verdun ,  étoic 
fils  de  Frédéric  ,  Comte  de  Toul  ;  il 
mourut  en  1 09 1 . 

LIV.  Obert,  fils  du  Marquis  de 
Brandebourg,  Chanoine  de  St.  Lam- 
bert, Prévôt  de  Sainte-Croix  à  Liege 
&  de  St.  Pierre  à  Gotflar,  fut  élevé  à 
cet  Evêché  par  la  faveur  de  l'Empe- 
reur Henri  IV.  Le  Pape  Urbain  II  i'ex- 
CKDmmunia,  parce  qu'il  tenoit  le  parti 
de  ce  Prince,  ennemi  du  Saint-Siège: 

F  iij 
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ÉvÊQUEs  m^^s  TEmpereur  étant  mort  à  Lîege, 
m  Liège,  l'an  I  io6  ,  il  fut  abfous  de  l'excom- 
munication ,  &  mourut  en  1 1 19. 

LV.  vSt.  Frédéric ,  frère  d'Albert , 
Comte  de  Naniur  &  Prévôt  de  St.  Lam- 
bert,  fut  facré  en  11 20  par  le  Pape 
Calixte  lî,  qui  fe  trouva  alors  au  Con- 
cile de  Rheims.  Alexandre  ,  fils  du 
Comte  de  Juliers  &  Archidiacre  de 
Liège  ,  qui  s'étoit  fait  un  parti  dans 
Liège  ,  fe  faifit  de  cet  Evêché  ,  étant 
appuyé  de  l'Empereur  Henri  V,  &  de 
Godefroi  le  Barbu,  Duc  de  Brabant. 
Mais  les  Chanoines  refuferent  de  lui 
obéir  ;  &  comme  il  voulut  fe  mainte- 
nir par  les  armes  ,  il  fut  excommunié 
par  FEvêque  Frédéric.  En  11 21,  ce 
Prélat  mourut  d'un  poifon  que  fes  en- 
nemis lui  avoient  donné  ,  qui  fut  iî 
violent,  que  les  yeux  lui  tombèrent  de 
la  tête.  Il  a  été  enterré  dans  fa  Ca- 
thédrale ,  où  on  a  vu  arriver  après  fa 
mort  plufieurs  miracles  :  miais  le  lieu 
de  fa  fépulture  efl:  à  préfent  inconnu. 

LVL  Albéron ,  frère  de  Godefroi  le 
Barbu,  Duc  de  Brabant,  fut  élu  en  1 1 23 
aux  inftances  du  Pape  Calixte  II  ;  il 
mourut  en  1128. 

LVII.  Alexandre  de  Juliers ,  ayanc 
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été  abfous  par  le  Pape  Calixte  des  évoque»! 
cenfures  qu'il  avoir  encourues,  fut  élu  dk  uÈge. 
canoniquement  en  1128.  En  1131,  il 
reçut  honorablement  à  Liège  le  Pape 
Innocent  II,  lequel  ayant  été  chaîTéde 
l'Italie  par  l'Anci-Pape  Anaclet  II,  vint 
trouver  l'Empereur  Lothaire  qui  écoic 
à  Liège  pour  demander  fon  affidance 
contre  Tes  ennemis.  Ce  Pape  y  célé- 
bra un  Concile ,  &  couronna  l'Empe- 
reur dans  l'Eglife  de  St.  Lambert.  Enfin 
l'Evêque  Alexandre  retomba  dans  fon 
ancien  crime  de  fimonie ,  &  vendit  les 
Canonicats  de  fon  Eglife  :  ce  qui  le 
fit  condamner  au  Concile  de  Pife  l'an 
1 134,  &  il  mourut  de  chagrin  l'année 
fui  van  te. 

LVIII.  Alb^ron  ,"Chanoine  de  Metz , 
frère  de  Godefroi,  Comte  de  Namur, 
fut  élu  en  1136;  mais  ce  Prélat  pre- 
nant peu  de  foin  de  la  difcipline  Ec- 
cléfiaftique ,  &  donnant  mauvais  exem- 
ple par  fa  vie  déréglée,  fut  cité  à  Rome 
par  le  Pape  Innocent  II.  Il  mourut  de 
la  pelle  pendant  fon  voyage  en  1145. 

LIX.  Henri  de  Leyen ,  Prévôt  de    ^ 
îa  Cathédrale,  lui  fuccéda.  Il  fuivît, 
en  1155,  l'Empereur  Frédéric  en  Ita- 
lie ,  où  il  obtint  de  lui  &  du  Pape 

F  iy 
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ÉVOQUES  Adrien  ÎV,  la  confirmation  de  tous  les 
T>iL  Liège.  Privilèges  de  Ton  Eglife.  En  i  i6i ,  il 
fut  fait,  par  l'Empereur,  Gouverneur 
de  Milan  ;  &  comme  il  s'étoit  déclaré 
pour  le  Schifme  contre  le  Pape  Alexan- 
dre lil ,  ceux  de  Ton  parti  ayant  égard 
au  grand  crédit  qu^il  avoit  auprès  de 
l'Empereur  ,  voulurent  le  faire  Anti- 
Pape  en  1164,  après  la  mort  de  Vic- 
tor IIL  Mais  il  n'y  voulut  jamais  con- 
fencir;  de  force  qu'on  élut  pour  Anti- 
Pape  Gui  de  Greme ,  qui  prit  le  nom 
de  Pafchal  II,  &  qui  fut  facré  par  l'E- 
vêque  de  Liège.  Il  mourut  en  Italie 
l'an  1 1 64. 

Cet  Evêque  avoit  obtenu  de  l'Em- 
,  pcreur,  pour  fon  Eglife  de  Liège,  les 
facrés  Corps  des  trois  Rois,  que  l'on 
croyoit  avoir  à  Milan  :  mais  comme  il 
mourut  immédiatement  après  ,  Rai- 
naut,  Archevêque  de  Cologne,  les  ob- 
tint, &  les  tranfporta  en  fon  Eglife  de 
Cologne. 

LX.  Alexandre  ,  fils  de  Godefroi 
Comt«e  de  Boulogne,  grand  Prévôt  de 
St.  Lambert,  fut  élu  l'an  1164  :  mais 
il  mourut  de  la  pefi:e  trois  ans  après, 
dans  l'armée  de  l'Empereur  Frédéric  ^ 
avec  lequel  il  étoit  allé  en  Italie. 
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LXÏ.  Radiîlphe ,  neveu  de  Henri ,  évêquks 
Comte  de  Namur,  ayant  été  chafTé  du  de  liege. 
Siège  Archiépifcopal  de  Mayence,  à 
caufe  de  fa  trop  grande  avarice,  fut 
mis,  par  de  grandes  recommandations, 
fur  celui  de  Liege.  En  1 1 8  8 ,  il  fe  joignit 
avec  quelques  Troupes  à  l'armée  des 
Croifés  pour  conquérir  la  Terre-Sainte  ; 
mais  étant  de  retour  à  Liege  il  y  mou- 
rut. Tan  1191. 

LXIL  Saint  Albert  de  Louvain ,  fils 
de  Guillaume  III ,  Comte  de  Louvain , 
&  frère  de  Henri,  Duc  de  Brabant, 
Chanoine  de  Sz,  Lambert,  Prévôt  de 
St.  Jean  à  Liege  ,  &  Archidiacre  de 
Ja  Campine  ,  fut  élu  canoniquement 
Fan  1191.  Il  eut  pour  compétiteurs 
Lothaire,  Prévôt  de  Bonn,  &  Albert, 
Comte  de  Rethel  ,  le  premier  fou- 
tenu  par  l'Empereur  Henri  VI ,  & 
l'autre  par  Baudouin ,  Comte  de  Hai- 
naut.  Cependant  l'éleélion  d'Albert  fut 
confirmée  par  le  Pape  Céledin  III, 
qui  le  créa  Cardinal ,  &  il  fut  facré  à 
Rheims.  Trois  Gentilshommes  Alle- 
mands ,  croyant  faire  plaifir  à  l'Empe- 
reur, qui  lui  avoit  été  contraire,  caf- 
ferent  la  tête  à  ce  faint  Prélat  ,  le 
24  Novembre"  1 193,  &  le  percèrent 
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,  .  de  treize  coups  d  épée  ;  ce  qui  1  a  fait 
E  Liège,  mettre  au  Catalogue  des  laints  Mar- 
tyrs, étant  mort  pour  la  défenfe  des 
droits  &  des  libertés  de  fon  Egîife. 
ïl  fut  enterré  dans  l'Eglife  Métro- 
politaine; de  Rheims  ,  d'où  fes  Reli- 
ques furent  tranfportées  à  Bruxelles 
Fan  i6i2,  à  la  demande  de  TArehi- 
duc  Albert,  Souverain  des  Pays-Bas , 
qui  les  fît  placer  dans  TEglife  des  Car- 
inéiites. 

LXIIÏ.  Albert  de  Cuyck  fut  élu  en- 
faite  par  une  partie  des  Chanoines , 
pendant  que  l'autre  s'étoit  déclarée 
pour  Simon  ,  fils  de  Henri ,  Duc  de 
VLimbourg,  qui  étoit  appuyé  par  l'Em- 
pereur Henri  VI.  Comme  ils  avoienc 
tous  deux  appelle  au  Pape  Céleftin  III, 
Simon  fut  fait  Cardinal ,  &  mourut 
en  1 195  ;  &  Albert  fut  confirmé  dans 
î'Evêché ,  qu'il  gouverna  jufqu'à  fa 
mort  Tan  1 200. 

LÎV.  Hugues  de  Pierre-Pont,  Pré- 
vôt de  St.  Lambert ,  lui  fuccéda  dans 
FEvêché  ,  qu'il  adminiilra  avec  beau- 
coup d'honneur  &  de  zèle.  Il  afîifta 
au  Concile  de  Latran ,  refufa  l'Arche- 
vêché de  Rheims  que  le  Pape  Hono- 
rius  III  lui  offrit,  &  mourut  en  1229, 
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LV.  Jean  d'Appe ,  Prévôt  de  St.  Lam-    éveques 
berc,  fuccéda  h  Ton  onde,  &  mourut  de  LïÈge. 
en   1238  ,   après  avoir  fait  plufieurs 
belles  fondations  ;  il  fut  enterré  à  l'Ab- 
baye du  Val-St.-Lambert. 

LXVI.  Guillaume,  Evêque  de  Va- 
lence y  ôi  de  Winchedre  en  Angleterre , 
frère  de  Thomas,  Duc  de  Savoie,  & 
Comte  de  Flandres ,  fut  élu  canonîque- 
ment ,  quoique  l'Empereur  Frédéric  II 
y  voulût  introduire  par  force  Othon, 
Prévôt  d'Utrecht.  Mais  le  Pape  Gré- 
goire IX  confirma  Guillaume ,  qui  mou- 
rut en  1239  f  ^^^^^  ^"  chemin  pour 
prendre  poffefTion  de  fon  Evêché. 

LXVIL  Robert  de  Thorote,  Evê- 
que de  Langres  lui  fut  fubflitué  par 
l'autorité  du  Pape  Grégoire  IX ,  hcaufe 
que  les  Chanoines  étoient  divifés  en 
trois  faélions  différentes.  Il  mourut 
l'an  1246. 

LXVIIÏ.  Henri,  frère  d'Othon  II, 
Comte  de  Gueldrcj,  Prévôt  de  St.  Sau- 
veur?. Utrecht,  devint  Evêque  en  1247, 
&  fut  aufîi  Abbé  de  Stavelot.  C'efr  le 
premier  des  Evêques  de  Liège  qui  s'ed 
fervi  d'un  Suffragant.  Mais  comme  il 
déshonora  la  Dignité  Epifcopale  par 
un  grand  nombre  de  crimes ,   il  fut 
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ÉVOQUES  ^épofé  l'an  1 274  ,  par  le  Pape  Gre- 
i)E  Liège,  g  Avq  X,  au  fecond  Concile  de  Lyon. 
Il  ne  laiflà  pas  dans  la  fuite  d'inquié- 
ter les  Evêques;  &  comme  il  conti- 
nua dans  fes  maiverfations,  il  fut  tué 
dans  une  rencontre  Tan  1285. 

Un  incident  le  plus  léger  mit  de  fon 
temps  tout  le  Pays  de  Liège  en  com- 
bufdon.  Un  Payfan  avoit  volé  une  va- 
che un  jour  de  Foire  de  Ciney,  dans  le 
Baillage  de  Condroz,  &  Tavoit  ame- 
née dans  la  jurifdiclion  du  Seigneur  de 
Goene.  Le  Bailli  lui  ayant  promis  l'im- 
punité, s'il  vouloit  en  faire  reilitution 
dans  le  lieu  même  où  il  l'avoit  prife, 
le  voleur  le  crut  :  mais  il  y  fut  en  peu 
d'heures  arrêté,  jugé,  condamné  à  mort 
&  exécuté.  Cette  aélion  irrita  le  Sei- 
gneur de  Goene ,  qui ,  avec  fes  deux 
frères ,  porta  la  défoiation  dans  les  Ter- 
res du  Bailli.  Celui-ci,  trop  foible  pour 
réfifler  ,  fut  fou  tenu  par  l'Evêque  de 
Liège  ;  les  trois  Agreflèurs  le  furent  à 
leur  tour  par  le  Duc  de  Brabant  &par 
le  C  ')mte  de  Namur  :  ainfi  la  guerre 
devint  bientôt  coniîdérable  &  fanglante; 
le  tout  en  repréfailles  de  la  vache  vo- 
lée &  du  Payfan  pendu.  Philippe-le- 
Hardi,  Roi  de  France,  appaifacesdif- 
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férends  ,  pendant   lefqueis  il  y  péric    évêoues 
plus  de  30000  hommes.  de  liege. 

LXIX.  Jean  d'Enghien,  Evêque  de 
Tournai  &  Abbé  de  Staveloc,  fut  nom- 
mé pour  lui  fucçédei  en  1274,  par  le 
Pape  Grégoire  X  ;  mais  peu  de  temps 
après  ,  les  Chanoines  fe  brouillèrent 
avec  lui.  Henri  de  Gueldre,  fon  prédé- 
cefleur,  le  prit  prifonnier  au  Village  de 
Hougarde  en  1 28 1 ,  &  le  traita  (i  cruel- 
lement, qu'il  y  mourut  de  fes  blefîures. 

LXX.  Jean,  Evêque  de  Metz  &  Pré- 
vôt de  Bruges ,  fils  de  Gui  de  Dam- 
pierre  ,  Comte  de  Flandres  ,  fut  élu 
l'an  1282,  par  une  partie  des  Chanoi- 
nes, les  autres  étant  portés  pour  Bou- 
chard, fils  de  Jean  d'Avenes,  Comte  de 
Hainaut.  Mais  le  Pape  Martin  IV  donna 
FEvéché  de  Metz  a  Bouchard,  6c  con- 
finna  Téiedlion  de  Jean,  qui  mourut 
en  1292. 

LXXI.  Hugues  d'Auvergne  ,  Evê- 
que de  Chaions -fur- Saône  ,  fut  fait 
Evêque  de  Liege  en  1296,  par  le  Pape 
Boniface  VIII  ,  a  l'exclufion  de  Gui 
de  Hainaut,  Chanoine  &  Archidiacre 
de  Liege  ,  &  de  Guillaume  de  Ber- 
thaut ,  pareillement  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre 5  &  Prévôt  de  St.  Pierre  1 
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ÉvÊouEs  Louvain  ,  qui  avoienc  été  élus  par  les 
i>E  Li£GË.  Chanoines ,  &  devinrent  fucceffivement 
Evéques  d'Utrecht.  Mais  il  fe  brouilla 
.  avec  fon  Chapitre ,  lequel  l'ayant  de- 
pofé  l'an  1299,  il  appelîa  de  cette  fen- 
tence  à  Rome ,  où  le  même  Pape  Bo- 
niface  lui  conféra  Tannée  fuivanteTAr- 
chevêché  de  Befancon. 
-       LXXII.  Adolphe  de  Waldeck ,  Cha- 
noine de  Liège  ,  &  Prévôt  de  la  Ca- 
thédrale d'Utrecht ,  fut  nommé  en  fa 
place  en  1301  par  le  Pape,  &  mourut: 
l'année  fui  van  te. 

LXXIIL  Thibaut ,  Comte  de  Bar, 
Auditeur  de  Rote  à  Rome ,  &  Chanoine 
de  Liège,  fut  élu  l'an  1303.  En  131 2, 
il  accompagna  à  Rome  l'Empereur 
Henri  VII  ,  qui  alloit  pour  s'y  faire 
couronner  ;  &  comme  il  y  eut  de  grands 
défordres  à  fon  entrée  ,  -l'Evêque  Thi- 
baut fut  tué  dans  la  mêlée  par  un  Sol- 
dat Efpagnol.  Son  corps  a  été  enterré 
dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  à  Rome. 

LXXIV.  Adolphe  ,  Comte  de  la 
Marck  ^  Prévôt  de  Worms ,  obtint  l'Es 
vêché  de  Liège  en  131 3  ,  du  Pape 
Clément  V.  En  1333  ,  il  vendit  au 
Comte  de  Flandres  la  Ville  &  le  Ter- 
ritoire de  Malines  j  qui  avoit  appartenu 


DES  PAYS-BAS.     95 


)UKS 


jufqu'à   ce  temps-là  aux  Evêques  de    ^. 
Liège;  il  mourut  en  1344.  ca  uIge.» 

LXXV.  Engelbert ,  Comte  de  la 
Marck  ,  Prévôt  de  St.  Lambert ,  fut 
mis ,  en  1 345 ,  à  la  place  de  fon  oncle , 
par  le  Pape  Clément  VL  Les  Lié- 
geois lui  déclarèrent  la  guerre,  &  dé- 
firent Tes  Troupes  en  1346  ;  mais  ii 
s'accommoda  avec  eux  l'année  fuivan- 
te.  En  1364,  il  devint  Archevêque  de 
Cologne. 

LXXVL  Jean  d'Arckel ,  ayant  été 
nommé  à  cet  Evêché  par  le  Pape  Ur- 
bain V  ,  quitta  celui  d'Utrecht ,  qu'ii 
avoit  louablement  adminiftré  '  pendant 
vingt-deux  ans;  il  mourut  l'an  13789 
&  fut  enterré  a  Utrecht. 

LXXVIL  Amould  de  Homes,  Eve- 
que  d'Utrecht,  fut  créé  enfuite  Evê- 
que  de  Liège ,  &  Cardinal,  par  le  Pape 
Urbain  VL  , 

Le  Chapitre  avoit  élu  pour  fon  Evê- 
que  Eudache  Perfyn  de  Rochefort , 
Chanoine  de  St.  Lambert,  qui  obtint 
fes  Bulles  del'Anti-Pape  Clément  VIÎ; 
ce  qui  caufa  beaucoup  de  troubles  dans 
l'Eglife  de  Liège.  Amould  mourut  Fan 
1388. 

LXXVIIL  Jean  de  Bavière,  filsd'AU 
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ÉvÊQUP.s  ^^^^•>  Comte  de  Hainauc  &  de  Hoîlan- 
DE  LIEGE,  de,  &  petit- fils  de  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  ,  fut  élu  en  1389,  après  que 
Thierry ,  Comte  de  la  Marck ,  eut  refufé 
TEvêché.  Ce  Prince  n'étoit  alors  âgé 
que  de  dix-fept  ans;  ilpritauffiduPàpe 
Urbain  IV,  le  titre  d'Adminifrrateur  de 
TEveché  de  Cambrai  ,  à  caufe  qu'on 
tenoit  là  le  parti  du  Pape  Clément  VII 
durant  le  Schifme. 

Thierry  de  Perruwez,  Archidiacre  de 
la  Hasbaye ,  fut  élu ,  pendant  ces  trou- 
bles, par  une  partie  du  Chapitre,  &  il  , 
obtint  les  Bulles  du  Pape  Benoît  XIÏÎ: 
mais  Jean  de  Bavière  eue  un  plus  fort 
parti;  le  Duc  de  Bourgogne  vint  à  fon 
fecours,  &  il  le  donna ,  Fan  1409,  une 
bataille  fanglante ,  où  plus  de  36000 
Liégeois  relièrent  fur  la  place ,  &  en- 
tr'autres  Thierry  de  Perruwez  &  fon 
père  ,  qui  furent  trouvés  percés  de 
"  '  coups  de  lance ,  fe  tenant  par  la  main. 
Jean  de  Bavière  fe  brouilla  encore  dans 
la  fuite  avec  les  Liégois,  qui  le  fur- 
nommerent  fans  pitié  ^  &  lui  déclarè- 
rent la  guerre.  En  141 8,  il  remit  FE- 
vêché  entre  les  mains  du  Pape  Mar- 
tin V ,  &  fe  maria  avec  Elifabeth  de 
Gorlitz,  DuchefiTe  de  Luxembourg. 

LXXIX. 
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LXXIX.  Jean  de  Walenrode,  Ar-    ^^^ques 
chevéque  de  Riga  en  Lîvonie,  &  Eve-  de  liege. 
que  de  Coïre  au  Pays  des  Grifons ,  ob- 
tint TEvêché  de  i,iege  du  Pape  Mar- 
tin V,  au  Concile  de  Confiance  :  mais 
il  mourut  l'an  14 19. 

LXXX.  Jean  de  Heinsberg ,  Cha- 
noine de  St.  Lambert,  &  Archidiacre 
du  Hainaut,  fut  élu  Tan  14 19.  Il  tint 
un  Synode  l'an  1446,  &  réfîgna  fou 
Evéché  à  Louis  de  Bourbon  l'an  i45(5. 

LXXXI.  Louis  de  Bourbon  ,  Pré- 
vôt de  St.  Donat  à  Bruges  ,  &  de 
St.  Pierre  à  Liile  ,  prit  pofTeffion  de 
l'Evêché  de  Liège  l'an  1456.  Les  Lié- 
geois s'étant  révoltés  contre  lui,  il  ap- 
pella  à  fon  fecours  fon  coufin  Charles, 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  pilla  &  fac- 
cagea  la  Ville  de  Liège  en  1468.  Guil- 
laume ,  Comte  d'Aremberg',  lui  dé- 
clara la  guerre ,  &  le  tua  dans  une  ba- 
taille, l'an  1482. 

LXXXIÏ.  Jean  de  Hornes ,  Pr  vôc 
de  Saint-Lambert,  fut  élu  l'an  1484, 
en  concurrence  avec  Jacques  de  Croy, 
après  que  les  Capiculaires  eurent  fo- 
lemnellement  rétraélé  l'éledion  qu'ils 
avoient  été  obligés  de  faire  par  mena- 
ces ,  en  faveur  de  Jean  d'Aremberg, 

Tome  IK  G 
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ÉvÊQOEs'Le  Pape  Sixte  IV  donna,  en  1482,  les 
DE  LIEGE.  Bulles  a  Jean  de  Hornes ,  a  charge  de 
payer  une  grofle  penfion  à  Jacques  de 
Croy,  qui  fut  depuis  Evéque  de  Cam- 
brai. L'Evêque  Jean  mourut  Tan  1 505. 

LXXXIII.  Erard  de  laMarck,  Cha- 
noine de  Liège  ,  lui  fuccéda.  Le  Roi 
Louis  XII  lui  donna,  en  1507,  TE- 
vêché  de  Chartres  ,  qu'il  quitta  l'an 
1523,  pour  l'Archevêché  de  Valence 
en  Efpagne,  que  l'Empereur  Charles- 
Quint  lui  conféra.  Il  svoit  été  créé 
Cardinal  un  an  auparavant,  par  le  Pape 
Léon  X,  &  mourut  en  1538. 

LXXXIV.  Corneille  de  Berghes , 
Prévôt  de  St.  Pierre  à  Lille ,  avoit  été 
Coadjut'eur  trois  ans  auparavant. 

LXXXV.  George  d'Autriche  ,  fils 
naturel  de  l'Empereur  Maximilien  I , 
&  oncle  de  Charles-Quint,  quitta  l'Ar- 
chevêché de  Brefcia,  pour  prendre  poG- 
fefîion  de  celui  de  Liège.  Il  tint  un 
*Synode  Provincial ,  l'an  1548;  reçut, 
l'an  1555,  pour  fon  Coadjuteur,  Ro- 
bert de  Berghcs ,  &  mourut  deux  ans 
après. 

LXXXVI.  Robert  de  Berghes ,  Cha- 
îîoine  de  Liège ,  Prévôt  &  Chanoine  de 
St.  Sauveur  à  Utrecht,  &  de  St.  Pierre 
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à  CafTel  en  Flandres,  qtr'tta  volôntai-  ~±^^^^. 
remenc  TEvêché  de  Liège,  l'an  1563,  d^IiegI! 
à  caufe  de  Tes  infirmités. 

LXXXVII.  Gérard  de  Groesbeck, 
Grand-Doyen  de  Se.  Lambert  &  d'Aix- 
la-Chapelle,  &  Abbé  de  Stavelot,  fut 
élu  Fan  1563;  il  préferva  Ton  Evêché  de 
l'héréfie,  qui  avoit  infeélé  prcfque  tous 
les  Pays-Bas.  Le  Pape  Grégoire  XIÎI, 
pour  le  récompenfer  de  Ibn  zèle ,  le 
créa  Cardinal  Tan  1578,  &  il  mourut 
deux  ans  après. 

LXXXyiII.  Ernefl  de  Bavière,  Cha- 
noine de  St.  Lambert,  Evêque de  Freî- 
lîngue  &  de  Hildesheim,  dès  l'an  1573; 
il  fut  élu  Evêque  de  Liège,  &  Abbé 
de  Stavelot  en  1581.  L'an  1583  ,  il, 
fut  élu  Archevêque  de  Cologne  ,  en 
la  place  de  Gebhard  Truchfes,  qui  s'é- 
toit  fait  Luthérien  ,  &  avoit  époufé 
Agnès  de  Mansfelt  ,  ChanoinefTe  de 
Gerrisheim  ,  près  de  DufTeldorlF.  En 
1585  ,  il  fut  élu  Evêque  de  Munfter, 
&  mourut  en  1612  ,  âgé  de  58  ans, 
fans  avoir  été  facré. 

LXXXIX.  Ferdinand  de  Bavière  fuc- 
céda  à  fon  oncle  dans  TArchevéché  de 
Cologne,  &  dans  ]qs  Evêchés  de  Liè- 
ge ,  Munfter  &  Hildesheim  ;  il  obunt 

Gij 
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ÉVOQUES  ^^^^  ^^^"^  ^^  Paderborn,  &  fut  Abbé  de 

3D2  Liège.  Stavelot.  En  16185  il  tint  un  Synode  à 

Liège,  &  mourut  l'an  1650  ,  âgé  de 

75  ans ,  fans  avoir  reçu  Tordre  Epif- 

copal. 

XC.  Maximîlien-Henri  de  Bavière, 
Grand-Doyen  de  Liège ,  &  Coadjuteur 
de  Ton  oncle ,  lui  fuccéda  dans  FArche- 
vêché  de  Cologne ,  &  dans  les  Evêchés 
de  Liège  &  de  Hildesheim.  Il  fut  fa- 
cré  Archevêque  à  Bonn  ,  l'an  1 65 1 , 
par  Fabio  Chigy,  Nonce  à  Cologne, 
enfuite  Pape  ,  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre VII.  En  1683,  il  fut  élu  Evêque 
de  Mander,  &  mourut  en  1688,  âgé 
de  67  ans. 

XCI.  Jean-Louis,  Baron  d'Elderen, 
Grand-Doyen  de  St,  Lambert  &  Pré- 
vôt de  Tongres,  fut  élu  en  1688 ,  & 
facré  à  Liège  l'année  fuivante,  parl'E- 
vêque  de  Namur.  Ce  Prince  mourut  à 
Liège  l'an  1694,  âgé  déplus  de 74 ans. 

Louis-Antoine,  Prince  Palatin,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  Evê- 
.  que  de  Worms,  Prévôt  d'Elwangen  en 
Bavière ,  &  Coadjuteur  élu  de  Mayen- 
ce ,  fut  élu  Evêque  de  Liège  ,  le  20 
Avril  1674,  par  vingt-deux  Capitulai- 
res,  en  concurrence  avec  le  Prince  Jo- 
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feph-Clément  de  Bavière  :  mais  fa  mort,  évêques 
furvenue  le  4  Mai  fuivant,  h  l'âge  de  ds  liege. 
34  ans,  fit  cefTer  toutes  les  contefmtions. 
XCII.  Jofeph-Ciément  de  Bavière, 
né  en  1671 ,  a  été  élu  dès  l'an  1688 
Archevêque  de  Cologne,  l'ayant  em- 
porté fur  Ion  Compétiteur  le  Cardinal 
Guillaume  Egon  de  Furilemberg.  Le  20 
Avril  1694 ,  il  fut  élu  Evêque  de  Liege 
par  les  fuffrages  de  vingt-quatre  Capi- 
tulaires ,  &  demeura  en  poiTeffion  par  la 
mort  de  fon  Compétiteur  le  Prince  Pa- 
L^tin.  Ayant  pris  enfuite  les  armes  en 
faveur  de  fon  neveu,  Philippe  V,  Roi 
d'Efpagne,  il  perdit  tous  fes  Etats  i'ati 
î  702 ,  &  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Bruxel- 
les,-&  de  là  h  Lille,  où  il  célébra  (a 
première  Mefîè  le  i  Janvier  1707,  & 
fut  facré  Archevêque  le  i  Mai  fuivant, 
par  Mgr.  de  Fénelon ,  Archevêque  de 
Cambrai,  afîiflé  des  Evêques  d'Arras, 
d'Ypres,  de  St.  Omer  &  de  Namur.  11 
retourna  à  Liege  le  16  Janvier  1715, 
en  vertu  de  la  Paix  de  Bade,  &  mou- 
rut à  Bonn  le  12  Octobre  1723.  Ce 
Prince  étoit  encore  Prévôt  de  Bergh- 
îofgaden  depuis  l'an  1688  ;  Evêque  de 
Hildesheim  depuis  l'an  1702,  &  Evê- 
que de  Ratisbonne,  depuis  Tan  1695. 

Giij  , 
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ÉvÊQurs  XCIII.  George- Louis ,  Comte  de 
BE  LiLGE  Berghes  &  de  Grimbergue,  Chanoine- 
Tréfoncier  de  St.  Lambert,  fut  élu  Evê- 
que  le  7  Février  1724  ,  n'étant  que 
Sous- Diacre.  Il  naquit  à  Bruxelles  le 
15  Septembre  1662,  &  fut  facré  le 
31  Décembre  fuivant,  par  fon  Suffra- 
gant ,  Mr.  de  Liboy ,  Evêque  de  Ther- 
mopole  ,  affiiîé  de  deux  Abbés.  Il  a 
bâti  une  belle  Maifon  de  campagne  au 
Château  de  Seraing ,  près  de  Liège , 
où  il  tint  fa  réfidence  ordinaire.  Ce  fut 
le  troifieme  Evêque  de  la  Maifon  de 
Berghes  qui  gourverna  cet  Evêché,  au 
grand  contentement  de  tous  fes  Sujets, 
qu'il  a  déchargés  de  toutes  tailles  & 
impôts.  Il  mourut  a  Liège  le  5  Oéto- 
bre  1743,  â2:é  de  82  ans. 

XCIV.  Jean-Theodore,  de  Bavière, 
Cardinal,  Evêque  de  Ratisbonne  &  de 
Freifmgue,  fut  élu  unanimement  le  23 
Janvier  1744.  Il  mourut  le  27  Janvier 
1763.  C'étoit  le  huitième  Prince  de  la 
Maifon  de  Bavière  qui  a  occupé  l'E- 
véché  de  Liège. 

XCV.  Charles,  des  Comtes  d'Oul- 
tremont,  fut  élu  le  20  Avril  1763.  On 
doit  fouhaiter  que  Dieu  lui  accorde  une 
longue  vie ,  pour  la  félicité  des  Peuples, 
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Avant  réreélion  des  nouveaux  Eve-  évêché 
ques  des  Pays-Bas,  le  Diocefe  de  Liège  etpexinci- 
étoic  d'une  très-grande  étendue  ;  il  ren-  lieJ|.  ^^ 
fermoic  tout  le  Comté  de  Namur,  une 
grande  partie  du  Duché  de  Gueldre, 
&  de  celui  de  Brabant,  jufqu'aux  Vil- 
les de  Louvain ,  de  Bois-le-Duc  &  de 
Gertruidenberg ,  avec  toute  la  Cam- 
pine.  11  comprend  maintenant,  outre 
le  Pays  de  Liège  &  fes  dépendances, 
le  Duché  de  Limbourg,  les  Territoi- 
res d'Aix-la-Chapelle  &de  Maeftrichc; 
la  plus  grande  partie  du  Duché  de 
Juliers,  une  grande  partie  du  Duché 
de  Luxembourg  &  du  Comté  de  Hai- 
naut.  On  le  partage  en  fept  Archidiaco- 
nés,  qui  font  autant  de  Dignités  dans  la 
Cathédrale.  Ils  comprenoient  autrefois 
vingt- fept  Doyennés  Ruraux;  &  pré- 
fentement  le  feul  Pays  de  Liège  en  a 
encore  vingt  &  un,  &  le  Diocefe  con- 
tient en  tout  1500  Paroifïès.  Le  Pays 
eil  divifé  en  dix  DrofKirderies  ou  grands 
Bailliages  ,  qui  font  h  la  collation  du 
Prince ,  &  poiïëdés  par  des  Gentilshom- 
mes reçus  à  l'Etat  Noble. 

Il  y  a  ,  outre  l'Eglile  Cathédrale , 
fept  autres  Collégiales  dans  la  Ville  de 
Liège ,  &  treize  dans  les  autres  Villes  du 

G  iv 


Ï04     L  E  S   D  E  L  I C  E  S 


ÉvÊcHÉ  P^y^  ^  ravoir ,  à  Tongres ,  à  Hui ,  ViTet, 

ET princi-  Dînant, Thuin, Ciney ,  Mafeick,  Amaz, 

uïot  ""^  Fofiè,  Looz,  Cortesheim,  St.  Trond 

&  Florenne  ;  outre  deux  Chapitres  de 

Nobles  Chanoineiïès ,  qui  font  Tho- 

ren  &  Munîlerbiifen. 

Les  Abbayes  de  Religieux  y  font 
au  nombre  de  dix-fept  ,  &  celles  de 
-  Filles  au  nombre  d'onze.  Ce  font  les 
Abbayes  de  Si,  Jacques,  Saint-Gilles, 
Beaurepart,  St.  Laurent,  Flone ,  LeîFe, 
Neutmoftier,  Val-Saint- Lambert ,  Ai- 
ne, St.  Trond,  St.  Hubert,  Florennes, 
Maione,  le  Val-des-Ecoliers  à  Liège, 
Lobbes,  Everboce,  &  St.  Rémi.  Cel- 
les de  Filles  font  :  Herckenrode  ,  Vi- 
vegnis  ,  Val-St.-Benoît ,  Robermont, 
Val-Notre  Dame ,  Orienten  ,  Hocht  , 
Terbeeck,  les  Bénédiclines-fur-Avroy, 
St.  Vi(ftor  à  Hui,  &  la  Paix-Dieu. 

L'on  y  compte  cinquante-deux  prin- 
cipales Baronnies  ,  grand  nombre  de 
Comtés  6c  Seigneuries,  plufieurs  Villes 
clofes,  avec  plus  de  1500  Villages.  Les 
principales  Villes ,  après  Liège ,  font , 
Tongres  ,  HafTelt  ,  Huy  ,  Mafeyck  , 
Vervier ,  Dinant ,  St.  Trond,  Bouil- 
lon ,  Vifet ,  Ciney  ,  Thuin ,  Floren- 
nes,  Fofîè,  Chateiec,  Couvin ,  Wa- 
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reme,  Berwighe,  Brée,  Peer,  Stock-    ÉvEcni 
hem,  &c.  etPuinci- 

Les  Etats  du  Pays  de  Liège  font  l'^^l  "^^ 
compofés  de  TEcat  Primaire ,  qui  eft  Gouver- 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale;  de  l'E-  J^^™'^^^  ^« 
tat  Noble  ;  &  du  Tiers  Etat ,  qui  eil 
formé  de  la  Capirale  &  des  autres  Vil- 
les du  Pays,  L'Etat  Primaire  tient  fes 
aiïèmblées  dans  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale ;'  l'Etat  Noble  &  le  Tiers  Etat, 
de  même  que  les  Députés  des  trois 
Corps,  à  l'Hôtel  de  l'Etat,  joignant  le 
Palais,  duquel  il  paroît  faire  partie.  Le 
Corps  eil  compofé  de  quatre  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  pour  l'Etat  Pri- 
maire^ de  quatre  Gentilshommes  pour 
l'Etat  Noble  ,  &  pour  le  Tiers  Etat 
de  quatre  fécuîiers  ,  nommés  moitié 
par  les  Villes  Wallonnes,  moitié  parles 
Flamandes,  avec  lesBourguemeftresde 
la  Capitale  &  deux  Subflitués,  qui  n'ont 
voix  que  pendant  l'abfence  des  deux 
Bourguemeftres. 

Outre  ces  Députés  ordinaires ,  il  y  en 
a  fouvent  trois  ou  quatre  de  la  part  du 
Prince,  mais  qui  n'ont  pas  de  voix  dé-  / 
libérative,  étant  feulement  là  pour  veil- 
ler h  fes  intérêts.  Les  Etats  ont  trois 
Greffiers,  un  du  Primaire,  un  du  No- 


io6    LES    DELICES 


Couver.  ^^^  9  &  ^^^  ^^  '^^^^S  Etat.    Ils  Ollt  dcuX 

KEMENT  Receveurs-Généraux,  &  lîx Receveurs 
DE  LIEGE,  fubalternes ,  qui  ont  chacun  leur  dépar- 
tement particulier  dans  le  Pays.  Le 
temps  de  rafTcmbîée  des  Etats  n'eft 
pas  réglé  ;  on  les  convoque  lorfqu'il 
îaut  établir  des  fonds  pour  les  befoins 
du  Pays,  où  lorfqu'il  s'agit  de  quel- 
ques affaires  de  conféquence,  qui  ex- 
cédent le  pouvoir  des  Députés. 

Le  Confeil-Privé  ell  compofé  le  plus 
fouvent ,  du  Grand-Chancelier ,  de  neuf 
ou  dix  perfonnes ,  la  plupart  Capitulai- 
res  ;  de  quelques  Seigneurs  de  la  No- 
bleiïè,  &  de  quelques  autres  au  bon 
plaifir  du  Prince.  11  y  a  un  Secrétaire 
de  ce  Confeil. 

La  Chambre  des  Comptes,  ou  des 
Finances ,  ed:  compofée  préfentement 
d'un  Préfident ,  d'autant  de  Confeillers 
que  le  Prince  trouve  a  propos,  d'un 
Secrétaire ,  &  d'un  Tréforier-Général. 

Le  Corps  des  Echevins  ,  font  les 
Juges  naturels  du  civil ,  &  Souverains 
dans  le  criminel.  Ils  font  quatorze ,  & 
ont  leur  Greffier  particulier. 

Le  Tribunal  nommé  le  Confeil  or- 
dinaire, immédiatement  fupérieur  aux 
Echevins ,  eft  compofé  de  neuf  per- 
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fonnes,  nommées,  partie  par  le  Prin-   gouver- 
ce,  partie  par  l'Etat  Primaire^  partie  nemrnt 
par  l'Etat  Noble ,  &  partie  par  la  Ca-  ^^  ^'^''^• 
pitale  &  par  les  autres  Villes  du  Pays. 
Il  juge  en  dernier  reïïbrc  dans  les  cau- 
fes  qui  n'importent  point  une  certaine 
fomnie ,  &  dans  celles  qui  concernent 
la  contravention  aux  Privilèges  Impé- 
riaux ,  dont  ils  font  Confervateurs.  Il  y 
a  un  Fifcal  &  deux  Greffiers. 

La  Souveraine  Cour  Féodale  du  Pays 
de  Liège  eil  compofée  d'un  Préddent, 
qui ,  en  cette  qualité ,  efl  Chef  de  l'Etac 
Noble,  d'un  Vice-Prélldent,  de  douze 
Confeillers,  d'un  Mayeur,  d'un  Gref- 
fier, &  d'un  Fifcal. 

La  Cour  Allodiale  exerce  fa  jurifdic- 
'tion  à  l'égard  des  biens  Allodiaux  du 
Pays  de  Liège.  Elle  efl:  compofée  de 
douze  Confeillers ,  d'un  Mayeur  &  d'un 
Greffier. 

Le  Tribunal ,  nommé  les  Vingt-deux^ 
efl  compofé  de  quatre  Chanoines  de  la 
Cathédrale,  de  quatre  perfonnes  de  l'E- 
tat noble,  &  d'autant  delà  Ville  Capi- 
tale; de  deux  pourDinant,  &  d'autant 
pour  Hui  :  les  autres  Villes,  Tongres, 
St.  Trond,  Haffelt,  Borchloen,  Thuin 
&  Foflè  y  nomment  chacun  un  ûé- 
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Got'VER-  pwté.X^e  Tribunal  fut  inftitué  l'an  1 372  , 
NEMENT  Qi  fe  renouvelle  tous  les  ans;  il  juge 
DE  LIEGE.  ^^  ixtatiere  de  force,  foule  &  violence. 
Il  a  fon  Greffier ,  &  fon  Fifcal. 
/  L'air  de  ce  Pays  eu  bon  &  tempéré, 

&  la  terre  fertile  en  grains,  en  vins,  en 
fruits,  en  gibier.  La  rivière  de  Meufe, 
qui  larrofe  d'un  bout  h  l'autre ,  contri- 
bue beaucoup  à  fa  fertilité.  On  y  trouve 
des  mines  de  fer ,  de  cuivre  &  de  plomb , 
des  carrières  de  marbre,  &  de  houille 
ou  charbon  de  terre,  dont  on  tire  une 
a  grande  quantité,  qu'outre  les  befoins 
du  Pays ,  on  en  tranfporte  tous  les  ans 
pour  plus  de  deux  cents  mille  écus  dans 
les  Pays  voifins,  quoique  cette  matière 
foit  d'un  prix  affez  vil.  L'ufage  de  brû- 
ler de  la  houille  n'a  été  trouvé  qu'en- 
viron l'an  1198.  On  en  tire  même  une 
grande  quantité  jufques  fous  la  Ville  de 
Liège. 

Les  intérêts  du  commerce-  ont  fait 
naître  bien  fouvent  des  difficultés  entre 
les  Sujets  des  Pays-Bas  &  les  Liégeois  : 
nommément  lorfque  les  Liégeois  avoient 
augmenté,  le  7  Juin  1737,  ^^^  droits 
d'entrée  fur  quantité  de  marchandifes 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  &  principale- 
ment fur  les  poteries  des  fers  étrangers 
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venant  de  Namur,  far  les  calamines  de   gouvcr- 
Limbours:,  Cc'eil:  une  terre  bicuniineufe  ne  ment 

-  1     r  '  1         Al  iDE  Liège. 

dont  on  a  befoni  pour  la  mêler  avec  le 
cuivre)  &  fur  les  Sayes  deLîmbourg. 
Ces  excès  obligèrent  S.  A.  S.  Gouver- 
nante des  Pays-Bas  de  donner  un  Man- 
dement, le  24  Décembre  1739,  qui 
interdit  indiredlement  tout  commerce 
avec  les  Liégeois.  Ceux-ci  en  firent  de 
même  le  1 8  Mars  1 740 ,  &  ces  brouil- 
leries  ont  été  ibuvent  renouvellées  dans 
la  fuite.  * 

*  La  Principauté  de  Liège  porte  c'carteJé,  au 
I  de  gueules  à  la  face  d'argent,  (quieil  du  Du- 
ché de  Bouillon  )  au  2  d'argent  à  trois  lions  cou- 
ronnés de  finople,  (qui  ert  du  Marquifat  de  Fran- 
chimont)  au  3  de  gueules  à  quatre  faces  d'or, 
(,qui  eft  du  Comté  de  Looz)  au  4  d'argent  à 
trois  huchets  de  gueules  virolées  d'argent ,  (qui 
eft  du  Comté  deHornes)  &  fur-tout  de  gueules 
à  la  colonne  pofée  fur  trois  degrés ,  &  farmon- 
tée  d'une  pomme  de  pin  rehauTée  d'une  croix, 
le  tout  d'or,  accoftée  d'un  L  &  d'un  G  capital 
de  même,*  (qui  eft  de  Liège.) 
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si^dSj^téfe 


LA  VILLE  DE  LIEGE. 

POur  donner  une  defcription  exaéle 
de  la  Ville  de  Liège  ,  qui  efl  des 
plus  célèbres  de  la  haute  &  baffe  Al- 
lemagne ,  il  faudroit  un  volume  entier, 
fi  Ton  veut  confidérer  Ton  antiquité, 
fes  bâtiments  publics  ,  le  grand  nom-! 
bre  de  lès  Eglifes,  Thifloire  de  fes  Eve-' 
ques,  ôtc.  On  dit  en  Latin,  Leodliim 
Ehuronum  ^  Leodicum  &  Legia^  en 
Flamand  Luyck^  &  en  Allemand  Lut- 
îïch.  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par  Am- 
biorix  ,  Prince  Gaulois,  &  qu'elle  re- 
çut fon  nom  du  mot  Latin  Legio ,  à 
caufe  d'une  Légion  Romaine,  qui  y 
fut  défaite  entièrement  par  les  Ebu- 
rons  habitants  du  Pays,  avec  cinq  au- 
tres cohortes,  commandées  par  Cotta 
&  parSabinus;  comme  ledit  Jules-Cé- 
far  au  V' .  Livre  de  fes  Commentaires. 
Liège  eft  une  belle ,  grande  &  ma- 
gnifique Ville,  fifuée  dans  une  vallée, 
environnée  de  grandes  montagnes ,  que 
divers  vallons  partai!;ent  en  d'agréables 
prairies ,  par  où  coulent  les  petites  ri- 
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vieres  de  Wefe ,  d'Ourte  &  d' Amble ve ,  li 
qui  fe  déchargent  dans  la  Meufe ,  avant 
qu'elle  entre  dans  cette  Ville.  * 
,  L'Empire  a  prétendu  de  tout  temps 
afîlijettir  cette  Ville  au  Cercle  de  Wefl- 
phalie  ;  &  dans  la  Matricule  de  l'Em- 
pire, Liège  fe  trouve  quotifé  à  57  Ca- 
valiers &  175  Fantaflîns ,  ou  à  1 280  flo- 
rins d'Allemagne,  pour  chaque  moisRo- 
main.  Mais  les  Etats  du  Pays  foutien- 
nent ,  qu'elle  a  les  prérogatives  des  au- 
tres Souverainetés  d'Allemagne ,  com- 
me Membre  particulier  de  l'Empire. 
L'Empereur  Charles  VI  donna ,  l'an 
171 6  ,  un  Décret  pour  unir  cet  Evê- 
ché,  avec  Tes  dépendances,  au  Cercle 
de  Weftphalie. 

*  On  dit  que  cette  Ville  efî  l'Enfer  des  fem- 
mes, le  Purgatoire  des  hommes,  &  le  Paradis 
des  Prêtres.  L'Enfer  des  femmes ,  à  caiife  qu'elles 
y  travaillent  plus  que  dans  aucun  autre  Pays, 
qu'elles  tirent  les  batteaux,  &  portent,  comme 
des  Efclaves,  la  houille  &  les  autres  denrées  fur 
leur  dos  :  on  les  nomme  communément  55/rf^5. 
Ceft  le  Purgatoire  des  hommes,  à  caufe  qu'on 
dit  que  les  femmes  y  font  les  maîtreiïes.  On  la 
dit  le  Paradis  des  Prêtes ,  à  caufe  que  prefque 
tout  le  Pays  appartient  aux  Eccléfiailiques,  dont 
les  Canonicats  &  autres  Bénéfices  montent  à  des 
revenus  très-confidérables. 


ECB. 
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Liège.  On  la  Compte  à  quatre  iieues  de  Maef- 
tricht,  au  midi;  à  quinze  de  Cologne, 
au  couchant ,  à  neuf  d'Aix-la-Chapel- 
le, &  à  quatorze  de  Louvain.  On  la 
diviie  en  trois  parties,  qui  font  :  la  Vil- 
le ,  qui^  efl  la  plus  grande  ;  Tlile ,  &  le 
quartier  d'Outre-Meufe. 

Dix  grands  Fauxbourgs  l'environ- 
nent,  qu'on  nomme  Saint- Léonard, 
Bayard ,  Vivegnis ,  S  te.  Walburge ,  Ho- 
che-Porte, Ste.  Marguerite,  St.  Mar- 
tin ,  les  Bcgards,  le  Pont  d'Amercœur, 
qui  eft  triple  ;  favoir.  St.  Remacle, 
BrefToux  &  Long- dos,  &  le  Fauxbourg 
fur  Avroy ,  qui  en  comprend  deux  au- 
tres petits,  qui  font,  Chauflee-S t.- Gil- 
les ,  &  fur  la  Fontaine. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Su  Lambert 
efl  un  bâtiment  très-vaile,  mais  groflier 
&  maffif ,  comme  on  le  peut  voir  par 
fon  plan.  St.  Hubert  ayant  fait  entou- 
rer de  murailles  la  Ville  de  Liège,  fit 
bâtir  cette  Eglife  l'an  712,  dans  le  mê- 
me endroit  où  fon  prédécefTeur  St,  Lam- 
bert, Evêque  de  Tongres,  réfidant  à 
Maeftricht,  avoitfubi  le  martyre.  Après 
l'avoir  confacrée  à  l'honneur  des  Saints 
Martyrs ,  Corne  &  Damien ,  il  y  tranf- 
porta  le  corps  de  Se.  Lambert  :  mais 

Dieu 
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de  Liège. 


Bleu  accorda  tant  de  bienfaits  à  ceux  liece. 
ouï  venoient  honorer  le  tombeau  de  ce 
St.  Martyr,  que  TEglife  changea  bien- 
tôt de  nom ,  &  ne  retint  que  celui  de 
St,  Lambert. 

St.  Hubert  y  avoit  fondé  vingt  Pré- 
bendes en  730,  &  Sr.  Floribert,  Ton 
fils  &  fon  SuccefTeur  dans  l'Evêché ,  en 
fonda  encore  dix  autres.  Du  temps  de 
l'Evêque  Norger,  environ  l'an  990,  le 
nombre  des  Chanoines  a  été  augmenté 
jufqu'à  foixante ,  &  leurs  revenus  à  pro- 
portion. 

Cet  illuîlre  Chapitre,  qui  fait:  toute  ^^Î^^^^^J^ 
la  gloire  de  la  Ville  de  Liège ,  a  pour 
Dignités,  1°.  l'Evêque  &  Prince;  2"^.  le 
Grand-Prévôt  &  Archidiacre  de  la  Ci- 
té; 3^.  le  Grand -Doyen  &  Chef  du 
Chapitre  ;  4^.  l'Evêque  -  SufFragant  ; 
5°.  le  Grand- Vicaire  ;  6"^.  l'Archidiacre 
de  la  Hasbaye;  7<^.  l'Archidiacre  de  là 
Gampine;  8*^.  l'Archidiacre  deBrabant; 
9^  l'Archidiacre  du  Condroz;  lo^l'Ar^ 
chidiacre  des  Ardennes  ;  11°.  l'Archi- 
diacre de  Famenne  ;  12^.  l'Archidia- 
cre du  Hainaut;  13^.  le  Grand-Chàn- 
tre  ;  14^.  l'Ecolatre;  is"-'.  le  Tréfo- 
rier  ;  16^.  le  Chancelier  du  Prince; 
17^.  l'Official  du  Prince  &  de  l'Evêque 5 

Tome  IV.  H 
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CHAPrTRs  ï^°-  l'Official  du  Chapitre;  19^  quiï- 
DE  LîEGE.  torze  Prévôts  des  Eglifes  Collégiales 
dans  la  Ville  &  dans  le  Pays  ;  vingt- 
quatre  Abbés  Séculiers. 

Les  Chanoines  doivent  être  Nobles, 
ou  Dodeurs ,  ou  Licenciés  en  Théolo- 
gie  ou  en  Droits.  Ceux  qui  ne  peuvent 
y  entrer  par  les  quartiers  de  Nobleile, 
doivent  avoir  demeuré  cinq  ans  de  fuite 
dans  quelque  célèbre  Univerfité  pour 
l'étude  du  Droit,  ou  fept  ans  pour  Té- 
tude  de  Théologie.  Il  y  a  fîx  Prében- 
des Presbyréraîes,  dont  les  poflèileurs 
ne  peuvent  être  choiUs  ni  Prévôt ,  ni 
Doyen,  ni  Archidiacres.  On  nomme  les 
Chanoines  communément  Tré fonciers^ 
&  ils  ont  le  droit  d'élire  l'Evêque^ 
qui  eil  SufFragant  de  l'Archevêque  de 
Cologne. 

On  a  vu  autrefois  dans  ce  Chapitre^ 
en  un  même  temps ,  fous  l'Evêque  Not- 
ger ,  fept  fils  de  Rois ,  treize  fils  de 
Ducs,  &  vingt-deux  fils  de  Comtes; 
&  il  y  a  encore  maintenant  plufieurs 
Princes  &  Evêques.  L'Empereur  Hen- 
ri IV  a  été  du  nombre  de,  fes  Tréfon- 
ciers ,  &  il  y  a  réfidé  en  1 1 07.  Gré- 
goire X  étoit  Archidiacre  de  Liège, 
lorfqu'en  1271  il.  fat  élu  Pape,  après  la 
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mort  de  Clément  IV.  Le  Se.  Siec:e  avoic  Z  " 
deja  vaque  deux  ans  &  plus  de  neuf  raoïs,  de  Liege. 
lorfque  les  Cai'dinaux  ne  pouvant  con- 
venir entr'eux,  s'unirent  à  lapeifuafion 
de  faint  Bonaventure  ,  pour  élire  ce 
Pape ,  nommé  auparavant  Thibaut  Vif- 
conci ,  qui  étoic  pour  lors  abfent  dans 
la  Terre  -  Sainte.  Ce  Pape  aflembla  , 
Tan  1 274  ,  le  fécond  Concile  général 
de  Lyon,  où  il  fe  trouva  en  perfonne, 
&  mourut  Tan  1276. 

On  fit  à  fon  fujet  les  vers  fuivants  : 

Papatum  munm  ttdît  Archidîacomis  unm  ; 
Quem  Patrem  Patnimfecît  difcordîa  fratrum. 

Le  Pape  Urbain  IV,  auparavant  Jac- 
ques Pantaleon  Léon ,  avoir  été  pareil- 
lement Archidiacre  de  Liege,  lorfqu'il 
devint  Evêque  de  Verdun ,  enfuite  Pa- 
triarche de  Jérufalem  ,  &  enfin  Pape  l'an 
1261  :  il  mourut  trois  ans  après. 

Le  tréfor  des  Reliques  &  autres  ri-  Tréfor  de 
chelTes  qu'on  garde  dans  la  Cathédrale,  ^^'^-êj^^'J^^^'^ 
efl:  très-confidérable ,  &  mérite  la  vueben.  ^'^'" 
des  curieux.  On  y  montre ,  entr'autres 
raretés,  le  bufle  de  St,  Lambert,  tra- 
vaillé en  argent,  d'un  ouvrage  merveil- 
leux; deux  (latues  d'argent  de  la  hau- 

H  ij 
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Chapitre  fèur  d'un  homme,  l'une  de  la  Sce.  Vierge 
ara  Liège.  &  Taucre  de  faint  Joieph  ,  outre  cinq 
grandes  chaiïes  d'argent,  contenant  des 
Reliques  précieufes.  On  y  admire  une  Ita- 
tue  de  faint  George ,  faite  d'or  maffif , 
dont  Charles  le-Hardi  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  a  fait  préfent  à  cette  Eglife , 
pour  marquer  fon  regret,  de  ce  qu'en 
1468  il  avoit  traité  fi  cruellement  la 
Ville  de  Liège.  On  y  voit  encore  une 
chappe  &  une  chafuble  données  parle' 
Pape  Grégoire  X.  Sur  le  devant  de  la 
chafuble  il  y  a  la  S  te.  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jefus ,  &  fur  le  dos  une  Image 
du  Crucifix,  ornée  de  groffes  perles  y 
entremêlées  de  diamants.  Elles  ne  fer- 
Vent  qu'au  Prince  de  Liège,  fon  Evê- 
que,  dans  quelques  fondions  publiques. 
Outre  l'Eglîfe  Cathédrale  ,  on  y 
compte  fept  Collégiales  ,  qui  font  : 
St.  Pierre,  Saint-Martin,  Saint-Paul, 
Ste.  Croix,  St,  Jean  TE vangéliik,  Saint- 
Denis,  &  Saint-Barthelemi.  Elles  ont 
pour  Dignités  un  Prévôt,  toujours  Cha- 
noine de  la  Cathédrale,  un  Doyen ,  un 
Chantre,  un  Ecolatre,  &  un  Tréforier. 
L 'Eglife  de  St.  Pierre  a  été  bâtie 
par  St.  Hubert,  qui  y  fut  enterré,  l'an 
727  ^  dans  i'Eglife  fouxerrdne  :  mais 
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fes  Reliques  furent  tranfponées,  l'an 
825,  par  Walcand,  Evéque  de  Liège, 
dans  l'Abbaye  de  Se.  Hubert ,  que  ce 
Prélat  avoir  fait  bârir.  L'Evéque  Ri- 
cher  y  établit  un  Chapitre  de  trenco 
Chanoines  :  car  il  y  avoit  eu  aupara- 
vant des  Moines  de  TOrdre  de  St.  Be- 
noît, Quoique  ce  Chapitre  foit  le  pre- 
mier en  rang  après  les  Tréfonciers  , 
fes  revenus,  confiftants  la  plupart  en  ar- 
gent, étoient  des  moindres;  mais  de- 
puis la  fondation  de  Mr.  de  Liboy  , 
ils  font  de  niveau  avec  les  autres. 
.   La  Collégiale  de  St.  Paul  a  été  bâ- 
tie vers^Fan  ^66,  par  l'Evêque  Era- 
cle.  Il  n'y  eut,  au  commencement,  que 
vingt  Chanoines  :  mais  Notger  ,  '^on 
SuccefTeur,  en  ajouta  les  dix  autres,  qu'il 
y  transféra,  en  980,  hors  FEglife  de 
l'ancienne  Ville  de  Chevremont.  Les 
Abbés  d'Aine  &  de  Floreffe  font  (  ha- 
noines  Honoraires.  L'Eglife  de  St.  Paul 
eft  la  plus  confidérable  après  la  Cathé- 
drale, tant  pour  fa  belle  llruélure,  que 
pour  les  ornements  de  marbre,  qu'on 
y  a  faits  depuis  quelques  années. 

Celle  de  St.  Martin -au -Mont  fuc 
fondée  vers  Fan  970,  parl'Evcque  Erar 
de,  pgur  trente  Chanoines.  Ellefedo- 
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LIEGE.  ^^^^  ^^  ^^  qu'on  y  a  commencé,  Fan 
1246,  avant  toute  autre  Eglife,  à  célé- 
brer la  Fête-Dieu.  Ses  Chanoines  ont 
]e  titre  de  Clievaliers ,  avec  privilège 
de  jouir  des  fruits  de  leur  Prébende, 
lorfqu'ils  veulent  aller  faire  réfidence  à 
î'Eglife  de  St.  Martin  à  Tours. 

La  Collégiale  de  St.  Jean  TEvangé- 
lifte  fut  bâtie  Tan  980  ,  par  TEvéque 
Notger  ,  pour  trente  Chanoines ,  aux- 
quels il  donna  une  partie  des  revenus 
de.  l'ancien  Chapitre  de  Chevreraont, 
entr'autrcs  quinze  Seigneuries  à  clo- 
cher, que  les  Chanoines  poiïèdenc  en 
Titre. 

Celle  de  S  te.  Croix  a  été  fondée  par 
le  même  Evêque  Notger  , .  vers  l'an 
979')  P^"^  quinze  Chanoines,  qui  fu- 
rent augmentés  ,  l'an  1044  ,  jufqu'au 
nombre  de  trente,  par  l'Evêque  Wafon. 
L'Abbé  de  Beaurepart  à  Liège  y  jouit 
d'une  Prébende. 

Celle  de  St.  Denis  fut  bâtie  l'an  987  « 
par  Nithard  ,  Chanoine  de  St.  Lam-^ 
bert  ,  avec  fes  frères  Jean  &  Godef- 
chalc ,  Chevaliers ,  qui  y  fondèrent  vingt 
Canonicars;  en  loii ,  on  y  ajoura  en-  ^ 
core  dix  autres.  L'Abbé  de  St.  Gilles  à 
Liège  y  e(l  compté  pour  Chanoine. 
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Celle  de  St.  Barthelemi  fut  bâtie  l'an 
Î015 ,  par  Godefchalc  Moriamé  ,  Pré- 
vôt de  St.  Lambert ,  qui  y  inflicua  douze 
Prébendes,  augmentées  jufqu'au  nom- 
bre de  trente  par  FEvêque  Baudry ,  & 
parWolbode,  Ton  SucceiTeur. 

Outre  ces  Eglifes  Collégiales  ,  il  y 
^  encore  dans  la  Cathédrale  deux  pe- 
tits Chapitres  ,  Tun  de  St.  Materne, 
qui  a  onze  Chanoines  ;  l'autre  de  Saint- 
Gilles  ,  autrement  de  la  petite  Ta- 
ble ,  qui  font  à  treize  Chanoines  ;  ils 
font  tous  obligés  a  faire  les  OfBces  du 
Chœur. 

11  y  a  dans  la  Cité  &  les  Fauxbourgs 
de  Liège  trente -deux  ParoifTes,  dont 
voici  les  noms  &  les  fondations. 

L  Notre -Dame -aux -Fonts  ,  ainlî 
nommée  ,  à  caufe  qu'on  y  adminiftre 
les  Sacrements  ,  pour  le  diilricl:  de  la 
Cathédrale.  Elle  a  été  bâtie  l'an  972 
par  l'Evêque  Notger. 

IL  St.  Adalbert  de  Prague  ,  bâtie 
Tan  1000. 

III.  Ste.  Aldegonde ,  bâtie  Tan  1 125. 

IV.  St.  André,  bâtie  en  951  ;  defTer- 
vie  par  des  Prêtres  de  l'Ordre  Teuto- 
nique.  Le  Curé  eft  compté  parmi  les 
Commandeurs  de  l'Ordre. 
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Liège.  ^'  ^^^'  Catherine,  bâtie  en  même 
temps. 

VL  Su  Clément  &  St.  Trond;  cette 
Egîife  ayant  été  bâtie  l'an  1 1 25  ,  fut 
çonfumée  par  un  incendie,  Tan  H05: 
elle  a  été  rebâtie  enfuite  plus  magnifi- 
quement. 

VIL  St.  Chriflophe,  bâtie  Tan  1 1 79 , 
par  Lambert  le  Bègue,  Prêtre,  qui  inf- 
titua  les  Communautés  des  Béguines. 

VIII.  St.  Etienne ,  bâtie  Tan  947. 

IX.  S  te.  Foy. 

X.  St.  Folien ,  deiïèrvie  par  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Ste.  Geneviève, 
dits  les  Ecoliers. 

XL  St.  Gwaiigulfe,  laquelle  ell  très- 
ancienne. 

XII.  St.  George  ,  bâtie  en  951. 

XIII.  Ste.  Gertrude,  bâtie  en  1044^ 
par  Etienne ,  Abbé  de  St.  Laurent. 

XIV.  St.  Hubert. 

X  V.  St.  Jean-Baptide,  bâtie  l'an  1203, 

XVI.  Ste.  Marie-Magâeleine ,  bâtie 
l'an  ç6S. 

XVII.  Ste.  Marguerite,  bâtie  en  mê- 
me temps. 

XVIII.  St.  Martin  en  l'Ille  ,  bâtie 
en  963. 

XIX.  St.  Michel,  bâtie  l'an  980, 
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XX.  St.  Nicolas  d'outre-Meufe,  bâ-  liege. 
tie  Tan  1080,  defTervic  par  des  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  Beaurepart. 

XXI.  St.  Nicolas  de  llfle. 

XXII.  St.  Nicolas  aux  Mouches,  fut 
ainfi  nommée,  parce  que  le  Peuple  de 
Liège  l'a  fait  bâtir  en  mémoire  d'avoir 
été  délivré,  l'an  1031,  parFinterceffion 
de  ce  Saint,  d'une  quantité  prodigieufe 
de  mouches ,  qui  infeccoient  la  Ville. 

XXIIÎ.  St.  Remacle,  au  Pont  d'A- 
mercœur,  bâtie  l'an  1071. 

XXIV.  St.  Remacle-en-Mont  5  bâtie 
en  ^j6. 

XXV.  St.  Rémi,  bâtie  Tan  1040. 
XXVÏ.  St.  Servais. 

XXVII.  St.  Severin,  bâtie  l'an  966. 

XXVIII.  s.  Thomas ,  bâtie  l'an  1040. 

XXIX.  Ste.  Véronique  ,  la  plus  an- 
cienne de  Liège  après  la  Cathédrale. 

XXX.  St.  Vincent  de  la  Boverie. 

XXXI.  Ste.  Urfule  &  des  onze  mille 
Vierges,  près  du  Palais,  fut  bâtie  l'an 
1 147 ,  elle  fut  réduite  en  cendres  le  23 
Mars  1734. 

XXXII.  Ste.  Walburge ,  au  Faux- 
bourg  de  ce  nom,  fut  bâtie  en  161 2. 

Il  y  a  encore  dans  la  Ville  &  dans 
feeFauxbourgs,  un  grand  nombre  d'Ab- 
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7,,^,     bayes  &  Couvents,  tant  d'Hommes  que 
""    de  Filles. 

L'Abbaye  de  St.  Laurent ,  Religieux 
de  rOrdre  de  St.  Benoît ,  iituée  au  Faux- 
bourg  de  la  Ville,  fut  commencée  vers 
lan  970 ,  par  TEvêque  Eracîe ,  &  ache- 
vée l'an  1034 ,  par  TEvêque  Reginard. 
En  1 240 ,  l'Abbé  obtint  la  mitre  ;  il 
eft  Confervateur  perpétuel  des  Privilè- 
ges du  Clergé  Primaire  de  Liège. 

L'Abbaye  de  St.  Jacques,  de  l'Ordre  '- 
de  S  t.  Benoît ,  fut  commencée  en  i  o  1 4 , 
par  l'Evêque  Balderic,  qui  y  appella  des 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Gemblours, 
&  achevée  en  10 19  par  Wolbode,  fon 
Succefïèur.  L'Abbé  eft  Confervateur 
perpétuel  des  Privilèges  du  Clergé  Se- 
condaire de  Liège. 

L'Abbaye  de  Beaurepart,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Prémontré,  fondée  l'an 
Ï180,  au  Mont  Cornillon,  hors  de  la 
Ville  ,  d'où  elle  a  été  transférée  l'an 
1288;  en  1648,  l'Abbé  obtint  la  mitre. 

L'Abbaye  du  Val-Notre-Dame  des 
Ecoliers,  fut  fondée ,  l'an  1236,  par 
Othon,  Doyen  de  St.  Paul,  &  fut  éri- 
gée en  Abbaye  l'an  161 6. 

L'Abbaye  du  Val-St.-Lambert,  Reli- 
,  gieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ^  fondée 
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Fan  1 20 1 ,  par  TEvêque  Hugues  de  Pier-  l  i  e  g  e. 
repont;  en  i625,rAbbéobcintlarnicre. 

L'Abbaye  de  St.  Gilles,  Chanoines 
Réguliers  de  St.  Augudin ,  fondée  l'an 
1124,  par  l'Evcque  Alberon. 

L'Abbaye  des  Dames  de  Ste.  Claire. 

Le  Prieuré  de  Se.  Léonard,  Chanoi- 
iies  Réguliers,  fondé  en  1489. 

Le  Prieuré  des  Croifiers ,  fondé  en 

1272. 

Le  Prieuré  des  Guiilelmins,  fondé 
en  1280,  p;;r  Grifel  de  Bierfez,  Cha- 
noine de  St.  Lambert. 

Les  Dominicains,  fondés  en  1229, 
par  l'Evcque  Hugues  de  Pierrepont. 
Leur  Edife  efl  une  rotonde  très-vafte 

o 

&  magnifique,  nouvellement  bâtie. 

Les  Carmes  chauflés ,  vers  l'an  1250. 

Les  Frères  Mineurs  Conventuels  , 
établis  à  Liège  l'an  1 131. 

Les  Récollets,  reçus  en  1489. 

Les  Jéfuites ,  fondés  en  1 5  8 1 ,  par  l'E- 
vcque Erneft  de  Bavière  :  ils  obtinrent, 
pour  leur  établilTcmenc ,  h  charge  d'en- 
feigner  les  Humanités,  les  revenus  d'un 
Prieuré  de  Bénédiélins,  ditSt.  Severin, 
fitué  dans  le  Condroz,  &  ceux  du  Cou- 
vent des  Frères  de  St.  Jérôme  ,  qui 
étoicnc  tous  deux  abandonnés  :  outre 
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un  Canonicat  dans  chaque  Collégiale  \i 
Liège.  Leur  EgUfe  eit  remarquable  par 
fa  beauté. 

Les  Jéfuîtes  Anglois  furent  reçus  à 
Liège  l'an  161 6,  ayant  premièrement 
demeuré  à  Louvain,  au  Châceau-Céfar. 

Les  Capucins,  reçus  Tan  1598. 

Autre  Cloître  des  Capucins  au  Faux- 
bourg  de  Ste.  Marguerite,  l'an  1667. 

Les  Minimes,  fondés  en  1624,  par 
Laurent  de  Butbach  ,  Bourgeois  de 
Liège. 

Les  Carmes  déchauffés ,  Tan  1618^ 

Les  Auguftins,  Tan  1488. 

Les  Chartreux,  fondés  au  Mont  de 
St.  Corneille  l'an  1357,  par  l'Evêque 
Engelbert  de  la  Marck  ;  leur  Couvent 
fut  tout  détruit  au  fiege  de  l'an  1702, 

Les  Cellices  ou  Lollarts. 

Les  Couvents  des  Reiigieufes ,  dans 
la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Liège,  font: 

L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Ro- 
bermont,  Reiigieufes  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux ,  fondée  l'an  1215  par  Godefroi 
d'Eitamer. 

L'Abbaye  du  Val-Benoît ,  Reiigieufes 
du  même  Ordre,  fondée  en  121 4  par 
l'Evêque  Jean  d'Appe  ,  qui  donna  ce 
lieu  aux  Reiigieufes  de  Robermonç , 
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dont  l'Abbaye  venoic  d'être  brûlée  : 
mah  en  1243  une  partie  s'en  retourna 
à  Robcrmont. 

Les  bons  Enfants  ,  Religieufes  du 
Saint-Sépnkre  ,  y  vinrent  l'an  1496, 
après  que  les  Chanoines  Réguliers  qui 
y  demeuroient  auparavant,  étoient  al- 
lés demeurer  à  St,  Léonard. 

Les  Sœurs  de  Hafque  ,  ou  le  Val- 
de-Ste.-Catherine,  du  Tiers  Ordre  de 
St.  François ,  y  vinrent  de  la  Ville  de 
HalTelt  en  1397. 

Les  SœLîTs  Carmélites  ou  Blanches 
Dames,  à  la  porte  de  St.  Léonard,  ad- 
mifes  l'an  1460. 

Les  Carmélites  déchauîTées,  en  1 627» 
■  Ste.  Claire  en  l'ifle  ,  ou  les  pauvres 
Clarifies  ,  qui  y  font  venues  de  Mid- 
delbourg  en  Flandres,  l'an  1607. 

Les  Religieufes  de  Ste.  Claire  de  deçà 
la  Meufe  ,  dites  Urbanifles,  en  1490. 

Les  Sœurs- Grifes  de  St.  François,, 
l'an  1513. 

Les  Sœurs  Hofpitalieres  à  la  Mifé- 
ricorde ,  de  l'Ordre  de  St.  François , 
en  1706. 

Les  Urfulines,  fondées  en  1622  par 
Etîenre  Srrecheus,  Evêque  de  Dionifie 
à,  SuîFraganc  de  Liège. 
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LIEGE.  Les  Sœurs  Régulières  de  St.  Auguf- 
tin ,  Tan  1 620. 

Deux  Cloîtres  de  Céîedines. 

Un  Cloître  de  Conceptioniftes. 

Les  Soeurs  du  St.  Sépulcre^  àSainte- 
Walburge,  Tan  1622. 

Les  Religieufes  de  S  ce.  Agathe. 

Les  Dominicaines. 

Les  Bénédictines  réformées ,  en  1 627. 

Les  Religieufes  Angloifes. 

Les  Religieufes  de  Hoche-Porte,  de 
rOrdre  de  St.  François. 

Deux  Cloîtres  de  Récolleélines. 

Liège  ell:  une  des  Villes  les  plus  re- 
nommées pour  le  commerce  :  on  y  fa- 
brique encr 'autres,  tous  les  ans,  plus 
de  cent  mille  fufils,  fans  les  piftolets 
&  autres  armes  à  feu ,  pour  le  fervice 
de  tous  les  Princes  de  l'Europe.  On 
y  compte  jufqu'à  154  rues,  neuf  por- 
tes &  dix-fept  ponts,  dont  le  plus  beau 
eft  celui  des  Arches  ,  qui  eft  d'une 
longueur  &  largeur  furprenante,  com- 
mencé l'an  1648,  &  achevé  l'an  1662. 
Au  milieu  de  ce  Pont,- il  y  a  une  Dar- 
danelles fur  laquelle  il  y  a  huit  pièces 
de  canon  :  elle  a  été  bâtie  par  les  foins 
du  Cardinal  de  Furdenberg,  pour  em- 
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pécher  les  défordres  qui  arri voient  fou-  liegc. 
/ent  par  la  populace  des  deux  quar- 
jers  de  la  Ville,  féparés  parla  Meufe. 

Il  y  a  auffi ,  pour  la  promenade  pu- 
Dlique ,  deux  Quais  très-beaux ,  plantés 
k  plufieurs  rangées  d'arbres;  l'un,  qui 
iH  celui  de  St.  Léonard,  borde  la  Meufe 
iu  côté  de  Maeflricht ,  achevé  l'an  1 7 1 3; 
'autre ,  qui  eft  celui  d'Avroy ,  borde  la 
nême  rivière  du  côté  de  Hui,  &  fuc 
ichevé  en  171 6. 

Le  Palais  du  Prince-Evêque  de  Liège 
ftolc  ancien  ,  mais  magnifique  ;  on  y 
^oyoit  deux  grandes  Cours  quarrées ,  en- 
ourées  par  des  galeries,  fous  lerquelles 
1  y  avoit  de  beaux  logements  :  au  milieu 
le  la  féconde  Cour,  on  voyoit  une  belle 
bntainc,  &  une  autre  dans  le  jardin.  Ce 
^alais  avoit  été  bâti  en  1506,  parErard 
le  la  Marck,  Evêque  &  Cardinal. 

Le  23  Mars  1734,  le  feu  prit  à  ce 
^alais,  dont  le  côté,  où  étoit  la  Tour 
)u  Prifon  de  l'Officialité,  les  Cham- 
)res  des  Confeils,  avec  toutes  les  Ar- 
:hives  &  Procès  ,  &  les  Magafins  de 
Iraps ,  fut  réduit  en  cendres  en  très- 
)eu  de  temps ,  de  même  que  FEglife 
les  onze  mille  Vierges,  qui  efl  contîguë 
u  Palais.  On  fut  obligé  d'abattre  plu- 
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fleurs  maifons,  &  la  communicacion  dii 
Palais  avec  l'Eglife  de  St.  Lambert , 
afin  que  le  feu  ne  s'étendît  pas  plus- 
loin.  La  perte  y  fut  très-confidérable , 
êc  quelques  perfonnes  y  furent  écrafées 
fous  les  ruines.  Le  Prince-Evêque  & 
les  Etats  du  Pays  l'ont  fait  rebâtir  peu 
de  temps  après  ,  plus  magnifiquemenc 
qu'auparavant,  fous  la  direétion  de  l'In- 
génieur Anneeffens,  de  Bruxelles. 

Le  Séminaire  Epifcopal ,  dit  la  Chaî- 
ne ,  étoit  anciennement  un  Prieuré  de 
Religieux,  fondé  l'an  1113,  P^f  Hel- 
îin.  Prévôt  de  Saint-Lambert.  Depuis 
l'an  1589,  il  a  été  érigé  en  Séminaire 
par  TEvêque  Ernefl:  de  Bavière  ;  il  y 
a  un  Préfident  &  des  ProfelFeurs  Sé- 
culiers pour  la  Théologie  &  la  Philo- 
fophie.  Ce  Séminaire  efl  très-floriffant: 
ce  qui  a  peut-être  donné  lieu  à  la  plu- 
part des  Géographes  d'avancer  qu'il  y 
avoit  h  Liège  une  célèbre  Unîverfité. 

La  Maifon  de  Ville,  qui  étoit  bâtie 
à  l'antique  ,  a  été  ruinée  par  le  bom- 
bardement de  l'an  1691 ,  &  rebâtie  l'aii 
171 8.  Le  Magiilrat,  qui  y  tient  fes  af- 
femblées ,  efl:  compofé  de  deux  Bour- 
guemefires  &  de  vingt  Confeillers,  qui 
fe  créent  5  moitié  par  le  Prince  &  moitié 

par 
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par  la  Ville.  La  Magiilrature  fe  renou-   gouver- 
velle  tous  les  ans;  ily  a  cependant  deux  nement 
Confeiilers  perpétuels  qui  ne  changent  ^^  ^^^^*^- 
pas ,  &  un  Greffier  de  la  Cité.  Les  Bour- 
guemeflres  de  la  Ville  fç  font  de  cette 
manière. 

On  alTemble  les  feize  Chambres  de 
la  Ville ,  qui  repréfentent  le  Corps  de 
la  Bourgeoifie ,  qui  font  compofées  cha- 
cune de  a-ente-fix  perfonnes,  parmi  lef- 
queiles  il  y  a  des  Nobles,  des  Jurif- 
çonfultes  ,  des  Gens  de  Lettres, 'des 
Marchands,  &  quelques  Artifans.  Dans 
chaque  Chambre  on  tire  au  fort  deux 
perfonnes.  Ces  deux  perfonnes  de  cha- 
que Chambre  étant  conduites  à  la  Mai- 
fon  de  Ville ,  on  met  leurs  noms  dans 
de  petites  boîtes ,  que  l'on  jette  dans 
une  efpece  de  panier ,  dont  l'embou- 
chure eil  étroite  &  le  fond  large  ;  ces 
deux  boîtes  étant  bien  balortées ,  on 
les  tire  du  panier  l'une  après  l'autre. 
Celui  dont  le  nom  fort  le  premier,  ed 
employé  à  choifir  le  Bourguemeflre,  & 
on  lui  donne  le  nom  d'Elefteur;  celui 
dont  le  nom  fort  le  dernier,  eft  deftiné 
pour  être  du  Confeil.  On  fait  la  même 
chofe  pour  toutes  les  Chambres,  &  il 
k  trouve  ainfi  feize  Eleéteurs,  lefquels 

Tome  IK  J 
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Q^^,y^^  fe  retirent  à  parc,  &  choififTententr  eux^ 
N  E  M  E  N  T  à  la  pluralité  des  voix ,  trois  perfonnes , 
DE  LiEGs.  ^^^j.  ^^  j^gj.  jgg  no  *'S  dans  des  boî- 
tes. Après  les  avoir  balottés  long- temps 
dans  un  panier ,  l'ancien  des  Commif- 
faires,  ayant  le  gant  à  la  main,  en  tire 
une  boîte  ,  &  celui  dont  le  nom  y  eft 
contenu  ,  eft  le  Bourguemellre  de  la 
part  du  Peuple ,  &  les  deux  autres  ref- 
tent  fans  emploi. 

Le  Prince  nomme  auÏÏî  de  fa  part 
trois  perfonnes ,  dont  les  noms  étanc 
mis  dans  des  boîtes  &  balottés  comme 
les  autres ,  celui  qui  efl:  tiré  le  premier 
par  lancien  Commifl^ire ,  ed:  le  Bour- 
guemellre de  la  part  du  Prince.  Il  y  a 
auilî  un  Grand-Mayeur  &  deux  Mayeurs 
Subalternes.  Outre  les  Echevins  &  le 
Confeil  ordinaire,  TOfficial  de  l'Evêque 
juge,  en  première  infîance,  des  caufes 
Eccléfialliques  &  des  caufes  civiles  per- 
fonnelles. 

Cette  Ville  foufFrit  beaucoup  au  IX 
fiecle  par  les  courfes  des  Normands. 
Henri ,  Duc  de  Brabant ,  la  prit  le  3 
Mai  1212  ,  jour  de  rAfcenfion,  &  la 
pilla  pendant  iîx  jours.  L'éledrion  des 
Evéques  y  caufa  de  grands  défordres  air 
XV  ikçki  Jean  de  Bavière  y  gouver-^ 
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boit  depuis  long-temps  l'Evêché,  quoi-  Lig^g. 
qu'il  ne  fut  pas  dans  les  Ordres.  Il  ne 
s'accommodoic  pas  avec  les  Liégeois, 
qui  lui  déclarèrent:  la  guerre ,  le  chaiïè- 
rent  de  fa  Ville  Epifcopale ,  &  Taffié- 
gerent  même  dans  Maedrichc.  Jean , 
Duc  de  Bourgogne,  Ton  beau-frere,  le 
dégagea  en  1409.  Après  avoir  battu 
l'Année  Liégeoife  à  la  bataille  d'Othée, 
il  obligea  les  révoltés  à  Te  foumettre; 
6c  étant  entré  dans  la  Ville,  il  fit  pré- 
cipiter dans  la  Meufe  les  plus  coupa- 
bles ,  liés  deux  à  deux. 

Charles-le-Hardi ,  Duc  de  Bourgo- 
gne, ayant  pris  le  parti  de  Ton  parent, 
TEvêque  Louis  de  Bourbon ,  contre 
lequel  les  habitants  s'étoient  foulevés  ^ 
vint  aîTiéger  Liège  avec  le  fecours  des 
troupes  de  Louis  XI,  Roi  de  France, 
qui  s'y  trouva  en  perfonne.  La  Ville 
fut  prife  d'aiïàut  le  30  Oflobre  1468, 
&  prefqu'cntiérement  brûlée  &  facca- 
gée ,  fans  épargner  ni  âge  ni  fexe  ,  ni 
même  les  Eglifes. 

Les  guerres  du  lîecle  pafle,  &  hsàl- 
vifion  de  la  Bourgeoifie  pour  l'élection 
des  Bourguemellres,  ont  fait  beaucoup 
de  tort  à  cette  Ville  :  en  voici  l'origine. 

Autrefois  les  vingt-deux  CommiŒii* 


» 
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Liège.  ^^^ '  ^^^  ^^^  ""  céîebre  Tribunal  dan§ 
Liège  ,  avoient  coutume  de  dépurer 
trence-deux  perfonnes,  pour  choifir  les 
nouveaux  Bourguemeflres  à  Liège.  L'E- 
vêque  Errieli  de  Bavière  transporta,  en 
1603  ,  ce  droit  d'éleétion  à  la  Bour- 
geoifie,  qui  efî:  partagée  en  feize  Cham- 
bres. Mais  comme  il  en  arrivoir  fouvent 
de  très-grands  défordres ,  le  Prince  Fer- 
dinand, SuccefFeur  d'ErneO:,  étant  fou- 
tenu  par  l'autorité  de  l'Empereur,  re- 
mit ce  droit  en  Ton  premier  état ,  fa- 
Grande  voir,  aux  Fingt-deux,  En  1629  la  po- 

jc^iibn  à  p^[^ce  fe  révoira ,  &  mit,  de  fon  chef, 
des  nouveaux  Bourguemeflres ,  contre 
le  gré  du  Prince  ;  d'où  vint  la  divifion 
des  Chîroux  &  des  Grignoux;  les  pre- 
miers étoient  ceux  des  familles  ancien- 
nes &  patriciennes,  la  plupart  Gens  de 
Lettres  ;  les  autres  tenoient  le  parti  de 
la  populace,  &  furpaiïbient  toujours  en 
nombre. 

Sur  les  plaintes  du  Prince ,  l'Empe- 
reur envoya,  en  1636,  le  Général  Jean 
de  Wcert  &  le  Comte  de  Nafîàu  Hada- 
mar,  pour  prendre  des  quartiers  d'hy- 
ver  au  Pays  de  Liège  :  le  Marquis  de 
Lede  y  fut  envoyé  aufîî  de  la  part  du 
Roi  d'Efpagne,  pour  ramener  les  Bour- 
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eeois  h  leur  devoir.  En  16^7,  les  trou-  " 

ri        '  I    r-  j    \\7        Liège. 

bles  s  augmentèrent  :  le  Comte  de  War- 
fuzét,  *  Chef  de>,  Finances  du  Roi  d'Ef- 
pagne  à  Bruxelles,  avoit  été  condamné 
par  fencence  du  Giund-Confeil  à  Mali- 
ne-,  à  être  pendu  en  effigie,  pour  cri- 
me de^^malverfation;  mais  s'étant  fauve 
à  Liège,  il  y  trama  une  noire  confpi- 
ration,  dans  la  penfée  d'obtenir,  par  ce 
inoyen ,  fa  grâce  du  Roi.  11  fit  cruel- 
lement afîàfliner  Sébailien  de  la  Ruelle, 
Bourguemellre  de  Liège,  fous  prétexte 
qu'il  tenoic  le  parti  de  la  France.  Il 
l'a  voie  prié,  le  16  Avril,  à  venir  dîner 
chez  lui,  avec  quelques  autres  perfon- 
nés  de  diflinction  :  pendant  le  repas,  il 
fit  entrer  dans  fa  maifon ,  par  la  Meu- 
fe ,  une  troupe  de  Soldats,  qui  fe  (ai- 
firenr  d'abord  du  Bourguemeilre  &  de 
fes  Domeftiques  ;  &  le  Comte  fit  ve- 
nir un  Père  Dominicain  pour  le  confef- 
fer  :  après  quoi  il  ordonna  aux  foldats 
de  le  tuer,  &  il  fut  poignardé  fur  le 
champ.  Cet  horrible  meurtre  ne  de- 
meura pas  long- temps  impuni  ;  car  la 

*  II  n'y  n  plus  de  D.fcendant  de  ce  Seigneur  ;  la 
Terre  de  Warfjzée  a  été  vendue,  &  elle  ert  pafTée 
à  rilluftre  Famille  des  Comtes  d'Oultremont. 

liy 
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LIEGE,  P<^P^^^^ce  de  Liège  en  ayant  été  aver- 
tie ,  courut  aufli-tôt  vers  la  maifon  du 
Comte  de  Warfuzée ,  &  le  maiTacra  : 
fon  corps  fut  traîné  par  les  rues ,  &  fut 
pendu  par  les  pieds  à  une  potence.  On 
lui  coupa  la  tête  &  les  bras ,  qui  fu- 
rent expofés  aux  portes  de  Liège  ;  fon 
corps  fut  brûlé  ,  &  fës  cendres  jettées 
dans  îa  Meufe.  Ses  Domelliques,  &  plus 
de  foixante  Soldats  complices,  n'échap- 
pèrent pas  à  la  fureur  du  Peuple. 

Au  même  temps  ils  coururent  vers 
FEchevin  Théodore  Fléron ,  qu'ils  te- 
noient  pour  complice  de  Vv^arfuzée  ;  & 
fans  aucune  forme  de  procès,  ils  lui  ti- 
rèrent une  balle  au  travers  de  la  tête , 
&  le  pendirent  enfuite  fur  le  grand  mar- 
ché. Le  corps  du  Bourguemellre  de  la 
Ruelle  fut  enterré  avec  beaucoup  de 
pompe.  On  a  donné  depuis  ce  temps-là 
aux  Bourguemeilres  de  Liège  une  Garde 
de  trente  hommes ,  lorfqu'ils  fortoient  en 
Public  :  au-lieu  de  cette  Garde ,  les  Bour- 
guemeilres de  Liège  font  aujourd'hui  ac- 
compagnés &  fuivis  de  dix  Secrétaires. 

En  1648,  le  Prince  Evêque  Ferdi- 
nand fe  rendit  à  Vifet ,  avec  quelques 
troupes ,  à  deffein  de  venir  à  Liège ,  pour, 
empêcher  &  éteindre  les  brouilleriesôc 
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les  fadtions  féditieufes,  qui  regnoient  hege. 
depuis  long-cemps  entre  les  partis  des 
Chiroux  &  des  Grignoux,  Mais  les 
Bourgeois  lui  refuferent,  ie  10  Avril, 
l'entrée  de  la  Ville;  &  le  B'./urguemef- 
tre  Jacques  Hennet  fie  l^aquer  le  canon 
contre  (es  troupes.  Le  Piince  (e  retira 
enfuite  à  Huî,  011  il  fie  venir  les  Etats 
du  Pays  &  les  Chanoines  de  St.  Lam- 
bert, qui  s'y  tranfporterent  pour  la  plu- 
part; &  ils  y  choifirent  pour  Grand- 
Doyen  le  Prince  Maximilien-Henri  de 
Bavière,  neveu  de  Ferdinand,  dont  il 
devint  aufîi,  peu  de  temps  après,  Coad- 
juteur.  L'Empereur  envoya  d'abord  au 
fecours  de  ce  Prince  les  Troupes  du 
Cercle  de  Wedphalie,  commandées  par 
le  Général  Sparr ,  qui  commença  h  at- 
taquer la  Ville  vers  la  porte  de  Ste.  Wal- 
burge  &  le  Fauxbourg  de  St.  Gilles. 
Enfin  les  Bourgeois  furent  obligés  d'ou- 
vrir leurs  portes  à  ce  Général ,  le  28 
Août,  &  de  fe  remettre  à  la  clémence 
du  Prince,  par  une  Convention,  dite 
communément  la  Paix  de  St.  Gilles^ 
&  il  fit  Ton  entrée  dans  Liège  le  16  Oc- 
tobre fui  van  t.  Le  Bourguemeftre  Hen- 
net, qui  avoit  juré,  dit-on,  que  de  fa 
vie  le  Prince  ne  rentreroit  dans  Liège, 

l  if 
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fut  tué  le  8  Août^  du  côté  de  Jupille; 
&  Barchelemi  Rolans ,  qui  avoit  été 
Bourguemeftre  auparavant ,  &  qui  avoit 
-eu  beaucoup  de  part  aux  troubles ,  fut 
décapité.  Ce  Prince  changea  enfuite  la 
manière  de  choifir  les  Bourguemeflres, 
dont  tout  le  mal  étoit  venu ,  en  ordon- 
nant que  la  Bourgeoifie  en  choifiroit  un 
de  la  manière  qu'il  a  été  dit,  &  que 
i'Evêque  nornmeroit  l'autre. 

En  1650  ^  le  Prince  Maximilien- 
Henri  ayant  fuccédé  à  fon  oncle  Ferdi- 
nand ,  fit  bâtir  une  Citadelle  très-régu- 
îiere,  fur  le  Mont  de  Ste.  Walburge, 
qui  a  deux  communications  avec  la  Vil- 
le, dont  une  ell  un  efcalier  de  600  de- 
grés. A  cette  occalion  les  Bourgeois 
témoignèrent  leur  mécontentement ,  en 
affichant  par-tout  le  Chronographe  tiré 
de  l'Evangile ,  haCeLDaMa  ;  ce  qui 
veut  dire  en  Latin,  jiger  Sanguinïs^ 
&  en  François ,  Champ  de  Sang ,  faifanc 
allufion  à  la  mort  de  leurs  Bourgue- 
meftres.  En  1658 ,  quelques  féditieux 
avoient  confpiré  de  furprendre  la  cita- 
delle ,  &  de  mettre  le  feu  aux  quatre 
coins  de  la  Ville  :  mais  leur  mauvais  def- 
fein  fut  découvert ,  &  les  principaux 
auteurs  eurent  la  tête  tranehéCi 
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La  guerre  sécant  déclarée  enfuitecon-  ^  j  ^  ^ 
tre  la  France ,  parFEmpire,  l'Efpagne 
&  la  Hollande,  on  s'aiïura  de  la  citadelle 
de  Liège,  dont  le  Gouvernement  fut 
confié  au  Baron  de  Vierfet.  Celui-ci 
y  introduifit,  le  28  Mars  1675,  un  dé- 
tachement de  1500  hommes  de  la  Gar- 
nifon  Françoife  de  Maeilricht  ;  mais  ils 
Tabandonnerent,  &  y  firent  fauter  tous 
les  ouvrages  au  mois  de  Mars  de  Fan- 
née  fuivante.  Les  habitants  n'étant  plus 
retenus  par  la  citadelle,  fe  fouleverenc 
de  nouveau  contre  leur  Prince ,  &  re- 
commencèrent h  choifir  leurs  Bourgue- 
meili'es,  comme  ils  Tavoient  fait  aupara- 
vant. L'Evêque  Maximilien- Henri  de- 
manda, Tan  1684,  du  fecours  au  Roi 
de  France ,  qui  envoya  des  troupes  fous 
les  ordres  du  Maréchal  de  Choifeul; 
mais  les  Bourgeois  ouvrirent  leurs  por- 
tes le  25  Juillet ,  fans  attendre  qu'ils  fuf^ 
fent  afîiégés.  Le  Prince  fit  décapiter  les 
Srs.  Renardi  &  Makors ,  Bourguemef- 
tres,  &  pardonna  aux  Bourgeois,  qui 
reçurent  Garnifon  Françoife  fous  les 
ordres  du  Marquis  de  la  Salle.  Peu  de 
temps  après,  on  rétablit  la  citadelle, 
ôc  on  fie  plufieurs  nouvelles  fortifications 
à  la  hauteur  de  la  Charcreufe,  qui  for- 
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merenc  comme  une  nouvelle  citadelle  ; 
mais  tous  ces  ouvrages  ont  été  démolis 
dans  la  fuite.  Le  Prince  de  t'Serclaes- 
Tilly  fut  établi  Gouverneur  par  le  Prince 
Maximilien  de  Bavière. 

En  1691 ,  le  Prince  Jean-Louis  d'El- 
deren  fut  le  premier  à  déclarer  la  guerre 
à  la  France ,  étant  foutenu  par  TEmpe- 
reur,  l'Empire,  l'Efpagne,  l'Angleter- 
re, la  Hollande,  &c.  Le  Roi  Louis  XIV 
envoya  d'abord  vers  Liège  le  Marquis 
de  Bouiiiers ,  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  qui  bombarda  cette  Ville  durant 
cinq  jours,  &  y  caufa  beaucoup  de  dom- 
înage. 

Après  la  mort  de  Charles  II,  Roi 
d'Efpagne,  le  Prince  Jofeph  Clément 
de  Bavière ,  Evêque  de  Liège ,  fe  dé- 
clara ,  l'an  1 70 1 ,  en  faveur  de  fon  neveu 
Philippe  V;  &  le  Comte  de  Berlo,  Gou- 
verneur de  la  citadelle  ,  y  reçut  des 
Troupes  Françoifes.  L'armée  des  Al- 
liés, fous  les  ordres  de  Milord  Marle- 
borough,  s'empara  enfuite  de  Liège, 
le  14  Octobre  1702;  on  s'attacha  auffi 
à  l'attaque  de  la  citadelle,  dans  laquelle 
commandoit  Mr.  de  Violaine ,  Lieute- 
nant Général  de  France.  Les  affiégeants 
en  ayant  emporté,  l'épée  à  la  main 7 
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ïa  contrefcarpe  le  13  Oélobre,  donnè- 
rent en  même  tem>ps  rafîàuc  général , 
&  fe  rendirent  ainfi  maîtres  de  la  ci- 
tadelle, où  mi  grand  nombre  de  Fran- 
çois fut  pafTé  au  fil  de  Tcpée.  Le  rcile, 
au  nombre  de  2500  hommes,  fut  con- 
duit prifonnier  à  Maeftricht.  La  tran- 
chée fut  ouverte  enfuite  au  Poile  de  la 
Chartreufe,  dont  la  Gamifon  fe  rendit 
le  31  Odobre,  &  le  lendemain  elle  en 
fortic  avec  armes  &  bagages ,  pour  être 
conduite  à  Anvers. 

En  1705,  les  François,  après  avoir 
prisHui,  entrèrent  dans  Liège,  &  for- 
mèrent le  defTein  d'attaquer  la  citadel- 
le :  mais ,  fur  Tavis  de  la  marche  de  l'ar- 
mée des  Alliés ,  ils  abandonnèrent  leur 
entreprife.  Les  Hollandois  ont  tenu  de^ 
puis  ce  temps-là  garnifon  de  leurs  trou- 
pes dans  la  citadelle  jufqu'à  Tan  171 8, 
lorfque ,  pour  fatisfaire  aux  Articles  de 
la  Paix  d'Utrecht,  ils  la  remirent,  le  4 
Avril,  aux  troupes  du  Prince  de  Liège, 
après  en  avoir  démoli  toutes  les  forti- 
fications extérieures.  Le  Sr.  de  Roche- 
brun,  Commandant  Hollandois,  remit 
alors  les  clefs  au  Baron  de  Dobbeilieyn , 
&  prit,  avec  fa  garnifon,  la  route  de 
Maeilrichc. 
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A  deux  lieues  de  Liège  ,  ou  envi- 
ron ,  on  voit  un  endroit  allez  agréable, 
dit  Chaude- Fontaine  ^  dont  les  bains 
&  les  eaux  font  très- renommées  :  les 
Ma^iflracs  de  Liège  le  firent  embellir 
en  1714,  &  depuis  encore  mieux;  de 
forte  qu'il  eft  à  préfent  très-fi*équenté. 


^©fea^ 


LA  VILLE  DE  TONGRES. 

A  Quatre  lieues  de  Liège  &  de  Saint- 
Xi  Trond,  &  à  trois  de  Maeflricht^ 
on  voit  la  Ville  deTongres,  fituée  dans 
la  Hasbaye  ,  fur  la  rivière  de  Jaar  ou 
Jecker.  Elle  eft  très-ancienne  ;  car  on 
croie  qu'elle  fut  bâtie  plus  de  800  ans 
avant  Jefus-Chriil,  &  cent  ans  avant  la 
fondation  de  Rome,  par  Tongrus,  qui 
en  fut  le  premier  Roi.  Il  eut  jufqu'à 
vingt-cinq  SuccefTeurs,  dont  le  règne 
finit  environ  foixante  ans  avant  la  ve- 
nue du  Sauveur. 

On  prétend  que  Salvius  Brabon  fut 
créé  enfuite  par  Jules-Céfar  ,  Duc  de 
Tongres  &  de  Brabant ,  que  Taxan- 
dre,  dixième  Duc  après  lui,  a  reçu  la 
Foi  Chrétienne  avec  le  Baptême  ^  vers 
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l'an  400,  &  que  Pcpin  de  Landen,  qui 
fut  le  premier  Duc  de  Brubant ,  vers 
Tan  700 ,  étoit  ilTu  de  l'ancienne  Fa- 
niille  des  Ducs  de  Tongres. 

C'étoit  autrefois  une  Cité  Royale, 
&  la  plus  floriflànte  de  la  Gaule-Belgi- 
que, foir  par  fa  grandeur,  foit  par  la 
richeflè  &  le  nombre  de  fes  Peuples. 
On  voit  encore ,  à  une  lieue  à  la  ronde , 
plufieurs  redes  d'antiquité,  principale- 
ment-d'un  chemin  pavé  de  la  longueur 
de  quatre- vingt  lieues,  qui  conduifoic 
de  cette  Ville  jufqu'à  Paris,  &  qui  paf- 
foit  par  celle  de  Bavai  en  Huinaut.  On 
la  nomme  en  Latin  Tungrî  ^  ou  Ad- 
vatica  Tungrorum.  Jules-Céfar,  Ta- 
cite, Pline,  Ammien-Marcellin  &  au- 
tres anciens  Auteurs  en  parlent  très- fou- 
vent  ;  car  elle  fervoit  alors  de  place- 
d'armes  aux  Romains.  Attila ,  Roi  des 
Huns,  la  ruina  entièrement  l'an  454, 
comme  auffi  les  Normands  dans  le  IX  fie- 
cle,  fous  le  règne  de  Charles-le-Chau- 
va.  Empereur  &  Roi  de  France. 

Charles-Ie- Hardi ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  ne  lui  fut  pas  humain;  car  il  la  fie 
ruiner  &  démolir  entièrement  vers  l'an 
Ï468,  &  la  fontaine  dont  Pline  parle, 
fut  enfevelie  fous  les  ruines.  Cet  Au- 


Tongres. 
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ToNGREs.  ^^"^  ^^^'>  ^"^  Tongres^  Cité  de  la  Gau- 
le ,  pojjede  une  fontaine  merveilleufe , 
éî  in  celante ,  ^e*  plu  peur  s  petits  bouil- 
lons^ d'un  goût  âe  fer^  qui  ne  fe  recon- 
naît qu"* après  ravoir  hue  :  elle  purge 
le  corps ,  guérit  la  fièvre  tierce ,  &'■■ 
décharge  la  gravelle  :  elle  fe  trouble. 
&  devient  rouge  dès  qu^elle  eft  mife' 
fur  le  feu.  Cette  Fontaine ,  laquelle  fuc 
rétablie  vers  l'an  1700,  elî  fltuée  dans, 
un  vallon  agréable  &  aflez  grand, envi- 
ronnée d'un  cordon  de  montagnes ,  qui 
lui  donne  une  figure  ovale.  La  hauteur 
de  Colmont ,  qui  eft  au  Nord ,  eil  rem- 
plie de  minéraux  de  fer,  comme  aulïï 
celles  dTferenhorn  &  de  Hoogheyde  :, 
qui  tirent  vers  l'Orient,  ce  qui  donne 
le  nom  de  Ferrugineufe  à  cette  fource. 
L'Eglife  Collégiale  de  Tongres  eft 
il  ancienne,  qu'on  la  croit  avoir  été 
commencée  par  St.  Materne  ,  ôc  que 
ce  fut  la  première  en  deçà  des  Alpes ," 
quia  été  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Après 
qu'elle  eut  été  détruite  par  les  Nor- 
mands ,  le  Pape  Léon  îll  en  confacra 
une  nouvelle ,  l'an  804 ,  où  le  Duc  Ogier- 
ie-Danois ,  fonda  un  Chapitre  de  vingt 
Chanoines ,  qui  ont  pour  Dignités  le 
Prévôt  5  toujours  Tréfoncier  de  la  Ca^ 
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thédrale  de  Liège  ;  le  Doyen  ,  qui  a  Congres. 
droit  d'Archidiacre  fur  huit  Villages;  un 
Chantre,  un  Ecolâcre  &  un  Tréforier. 
Voyez  ci-defTus  ,  page  75,  les  noms 
des  anciens  Evêques  de  Tongres,  donc 
leXe.,  St.  Servais,  transféra,  vers  l'an 
383,  le  Siège  Epifcopal  à  Maellrichty 
d'où  St.  Hubert  le  transféra  à  Liège, 
Tan  710. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  deux  Paroif^ 
fes,  celle  de  St.  Jean  &  celle  de  St.  Ni- 
colas; un  Prieuré  de  Chanoines  Régu- 
liers, fondé  Tan  1424;  uneMaifon  de 
Jéfuites ,  cciTimencée  l'an  1 642  :  des  Do- 
minicains l'an  1643;  desSépulchrines; 
des  Céledines  ;  des  Clarilîès  ;  des  Sœurs- 
Grifes  du  Mont  Sce.  Agnès,  &  de  l'O- 
ratoire de  Notre-Dame;  des  Béguines^ 
&  des  Hofpitalieres  de  St.  Jacques,  dès 
l'an  1176. 

Tongres  a  été  fort  maltraitée  parles 
François  au  iîecîe  précédent;  car  le 
21  Novembre,  l'an  1673,  ils  la  pillè- 
rent, &  brûlèrent  plufieursmaifons.  En 
1677,  ils  y  revinrent  avec  plus  de  fu- 
reur ,  fous  les  ordres  du  Lieutenant- 
Général  Calvo,  Gouverneur  de  Maef- 
tricht  :  ils  y  entrèrent  le  28  Août  vers 
iîiinuit,  pillèrent  route  la  Ville,  commi- 
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To?fGREs  rcnt.tnilie  facrileges  ôc  mille  défordres, 
*  fans  épargner  ni  âge  ni  fexe,  Ôc  mirent  le 
feu  à  la  Maifon  de  Ville ,  à  la  grande 
Eglife ,  où  il  y  avoit  alors  une  très-belle 
tour;  aux  Eglifes  Paroiffiales  de  St.  Ni- 
colas &  de  Se.  Materne;  à  quelques. 
Couvents ,  &  à  plus  de  fix  cents  maifons^ 
Le  19  Septembre  fuivant,  ils  vinrent 
brûler  les  relies,  qui  avoient  échappés 
à  leur  fureur;  plus  de  cent  maifons  fu- 
rent dévorées  par  les  flammes ,  avec  le 
Couvent  des  Dominicains.  Us  revinrent 
à  la  charge  le  4,  10  &  1 8  Octobre,  fous 
prétexte  que  ceux  de  Tongres  avoienc 
refufé  de  payer  les  contributions,  & 
qu'ils  avoienc  favorifé  les  ennemis  de  la 
France. 

Entre  Tongres  &  Maeflricht  efl:  la 

^  belle  Commanderie  du  Vieux- Jonc  ou. 

Alâe-Bleffen ,  une  des  douze  principa- 
les de  rÔrdre  Teutonique.  Le  Grand- 
Commandeur  difpofe  abfolument  de 
douze  Commanderies  qui  en  dépendent, 
qui  font  BiefTen,  àMaedricht;  Gemert, 
près  de  Bois- le- Duc;  St.  Gilles,  à  ALx  ; 
Jonge-Biefîen ,  à  Cologne  ;  Bernesheira , 
Beckevoort,  Ordenge,  St.  Pierre-Fou- 
ron,  au  Pays  de  Limbourg;  St.  André, 
à  Liège ,  dite  di)  Grand-Pafteur  ^  7.0,^'^' 

torffj 
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torfF,  &  Ramesdorff.  Ces  Commandeurs  tongres. 
particuliers  choififTenc  le  Grand-Com- 
mandeur du  Vieux-Jonc ,  dont  le  der- 
nier fut  le  Cardinal  de  Schonborn,  Evê^ 
que  de  Spire  &  de  Confiance ,  mprc 
Fan  1743. 


^^5^=*^ 


LA   VILLE  DE    HUt 

ELle  efl  fituée  fur  la  Meufe ,  entre 
Namur  &  Liège.  C'efl  une  Ville 
très-ancienne  ,  que  l'on  dit  avoir  été 
connue  dès  le  temps  de  l'Empereur  An- 
tonin  ;  la  Meufe  la  fépare  en  deux  par- 
ties ,  dont  l'une  ell  fituée  fous  la  Haf- 
baye ,  &  l'autre  fous  le  Condroz. 

Son  premier  Comte  ou  Seigneur, 
fut  Bafm,  que  l'on  dit  avoir  étéEcuyer 
&  Favori  de  l'Empereur  Charlemagne. 
On  raconte  que  Bafin  s'étant  révolté 
contre  Louis-le-Débonnaîre,  fils  &  Suc- 
cefTeur  de  Charlemagne ,  il  fut  fait  pri- 
fonnier  par  Ogier-le-Danois,  &  con- 
duit à  Paris ,  où  on  lui  fit  fon  procès  , 
&  qu'étant  convaincu  de  plufieurs  cri- 
mes énormes ,  il  fut  écorché  vif,  &  jette 
enfuite  fur  un  bûcher ,  où  fon  corps 
fut  réduit  en  cendres. 
Tome  IV.  K 
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jjyj^  La  Ville  de  Hui  a  été  long-temp^ 
regardée  comme  une  Place  forte  :  elle 
étoit  défendue  par  un  Château,  &  par 
le  Fort  Picard ,  conflruit  environ  l'an 
1690;  par  le  Fort  Jofeph ,  que  les  Fran- 
çois y  bâtirent  en  1702  ;  par  le  Fore 
Trognée  ,  bâti  l'an  1704  par  le  Ba- 
ron de  Trognée,  Colonel  &  Ingénieur 
€n  Chef  au  Service  des  Etats- Généraux. 
On  peut  juger  par  ces  différentes  conf- 
truétions ,  que  cette  Place  a  fouvenc 
changé  de  Maîtres. 

On  prétend  que  le  dernier  des  Com- 
tes de  Hui ,  nommé  Ansfride ,  ayant  été 
fait  Evêque  d'Utrecht  en  994,  fit  une 
donation  à  TEvêché  de  Liège  du  Comté 
de  Hui  &  du  Condroz. 

L'Eglife  Collégiale ,  où  il  y  avoit  un 
Chapitre  de  neuf  Chanoines,  fondé  l'an 
799,  par  l'Empereur  Charlemagne,  Bo- 
fon.  Archidiacre  de  Liège,  y  fonda  fix 
autres  Prébendes  en  1044;  enfuite  l'E- 
glife  ayant  été  réduite  en  cendres,  Theo- 
duin,  Evêque  de  Liège,  la  fit  rebâtir: 
il  en  augmenta  les  Prébendes  jufqu'au 
nombre  de  trente  ,  &  il  y  fut  enterré 
l'an  1075. 

Pour  appaîfer  les  troubles  caufées  par 
Vék^tion  des  Magillrats,  le  Prince  Jo- 
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feph-CIément  de  Bavière  ',  Evêque  de  ~i^ 
Liège,  fit  publier,  en  1715,  un  nou- 
veau Règlement ,  par  lequel  ils  ojii  été 
heureufemenc  terminés. 

Il  y  a  quatorze  Paroiflès  dans  la  Ville 
de  Hui;  la  première  ell:  dédiée  à  faiqc 
Maingolde,  Martyr,. Comte  &  Patron 
de  Hui;  on  y  célèbre  fa  Fête  le  8  Fé-^ 
vrier.  Les  autres  font,  St.  Denis,  Saint- 
George,  fous  la  direélion  des  PP.  Au- 
guilins;  St.  Severin,  Saint-Remî,  Saint- 
Maur,  ci- devant  dédiée \à  St.  Jegn  J'E* 
vangélifte  ;  (mais  elle  a  pris  le  nom  d'uii 
faint  Hermite,  nommé  M^^r,  dont  les 
Reliques  y  font  honorées)  Ste.  Cathe- 
rine, au  Fauxbourg  ;  St.  Etienne  de- 
vant la  Collégiale;  St.  Pierre,  dans  les 
enclos;  St. Pierre,  outre-Meufe;  St.  Hi-. 
laire,  St.  Germain.,  St.  Martin,  &  Saint- 
Etienne,  au  Fauxbourg  de  Statte.  Les 
quatre  autres  ParoilTes ,  fa  voir ,  S  t.  Mar- 
tin-en-Fouarge,  St.  George-aux-Prés, 
St,  Jacques  &  St.  Nicolas ,  ont  été  unies 
aux  autres.  Les  Couvents  de  Religieux 
font,  les  Croifiers,  les  Auguftins,  les 
Carmes  ,  les  Frères  Mineurs,  les  Ca- 
pucins, les  Jéfuites,  &  les  Trinitaires,; 
fur  la  Sarte,  près  de  Hui.  :"* 

Les  Monafleres  de  Filles  font,  l'Ab- 
K  ij 
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Hùi.  bayé  de  St.  Vi6lor,  Religieufes  de  h 
Congrégation  de  Cluny,  fondée  Tan 
II 30,  par  Ermenfînde ,  Comteflè  de 
Muhault  ;  elle  fut  érigée  de  Prieuré  en 
Abbaye  Tan  1656;  les  Prieurés  deSte. 
Aldegonde ,  &  de  St.  Quirin ,  Chanoi- 
nefîès  Régulières  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
gUflin;  les  Carmélites  mitigées  ou  Da- 
mes-Blanches, les  Bons-Enfants  ou  les 
Religieufes  du  St.  Sépulcre,  les  Célef- 
tines,  les  Urfuîines,  les  Carmélites  dé- 
chauffées ,  les  Sœurs-Grifes ,  &  un  Bé- 
guinage ,  outre  plufîeurs  autres  Maifons 
pieufes  &  Hôpitaux. 

On  voit  dans  un  desFauxbourgs  l'Ab- 
baye de  Neufmouflier ,  occupée  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  TOrdre  de  faine 
Auguftin.  Eiie  fut  fondée,  l'an  11 08, 
par  le  célèbre  Pierre  THennite,  qui  fut, 
par  fes  Prédications,  le  premier  auteur 
de  Tentreprife  des  Croifades.  Il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye. 

A  une  lieue  de  la  Ville,  il  y  a  deux 
autres  Abbayes,  celle  de  Flone,  fon- 
dée l'an  1080,  où  font  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin; 
l'autre  eft  une  Abbaye  de  Religieufes 
Bernardines,  qui  fut  fondée  Tan  1202 
par  Albert  3  Comte  de  Moha.  Ce  Sti- 


1 


DES   PAV^-BAS.     149 

gneur  n'a  voit  que  deux  fils  fort  jeqnes,  ^^ûT" 
qu'il  mena  pour  voir. un  tournoi  ,  au- 
quel fe  trouvèrent  tous  les  grands  Sei- 
gneurs du  Pays  ;  ils  voulurent  pareil- 
lement imiter  cette  bravoure ,  &  n'ayant 
aucune  habitude  de  manier  les  armes ,  ils 
s'ent'etuerentà  coups  de  lance.  Le  Père 
n'avoit  point  d'héritiers  ,  &  employa 
tous  Tes  biens  en  fondations  pieufes. 
^.  Entre  plufieurs  particularités  que  l'on 
remarque  à  Hui,  il  y  a  l'Eglife  &  le  Cou- 
vent des  Religieux  Croiliers,  qui  efl:  le 
fchef  &  le  premier  de  cet  Ordre ,  &  dans 
lequel  le  Général  doit  faire  fa  réfidence. 
Le  Bienheureux  Théodore  de  Celles, 
.Chanoine  de  St.  Lambert  à  Liège,  com- 
mença cet  Inllitut  l'an  lai  i.  11  choifit 
un  endroit  fort  élevé,  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  Hui,  appelle  Clairlieu^  où 
étoit  autrefois  la  Chapelle  de  St.  Thi- 
baut, &  s'y  logea  avec  quelques  Com- 
pagnons, pour  vivre  en  vrais  enfants  de 
la  Croix.  Il  y  mourut  faintement  l'-an' 
1236,  après  qu'il  eut  fait  approuver 
fon  Ordre  par  le  Pape  Innocent  III. 
On  y  honore  fes  Reliques,  &  celles  de 
Ste.  Odile,  Patrone  de  l'Ordre  des  Croi^  , 
fiers.  Les  Religieux  Profès  de  Hui  choi- 
ClFenc  leur  Général ,  conjointement  avec 

K  iij 
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j^  y  j^  les  Prieurs  des  Couvents  des  Pays-Bas 
&  de  TAÎlemagne ,  au  nombre  de  trente, 
\  Charles  de  la  Heraugieres ,  Cou- 
vemeur  de  Breda,  donc  le  nom  étoic 
^devenu  célèbre  par  la  furprife  du  Châ- 
teau de  cette, Ville  ,  furprîr  auiïi  ,  au 
îTiofs  de  Février,  en  1595,  la  Vilk  &  le 
Château  de  Hiii.,  Le  Prince  de  Liège 
s'en  étant  plaint  inutilement  aux  Etats v 
€iil;  récours  aux  Efpagnols,  qui  affié- 
'géretit  Heraugieres,  &  l'obligèrent  de 
•rendre  la  Place.  Valentin  de  Pardieu , 
Seigneur  de  la  Motte,  Général  de  l'ar- 
tilTèrie  d'Efpagne,  cornmandoitle  fiege. 
_Siege  de  Le  Roi  Louis  XIV  la  fit  inveftir  le 
^^^^'  1  Mars  1675,  &  la  prit,  ainfi  que  le 
Château ,  après  fix  jours  d'attaque.  Les 
François  la  rendirent  enfuite  à  fonEvê- 
que,  en  vertu  du  Traité  de  Nimegue, 
l'an  1678.  Elle  a  le  plus  foufFert  l'an 
1693,  lorfque  les  François  la  prirenc 
d'afïàut,  &  la  brûlèrent  prefqu'entiére- 
ment.  La  raifon  de  ce  cruel  traitement 
fut,  que  les  Bourgeois  avoient  pris  les 
armes  pour  foutenir  la  garnifon ,  qui 
étoit  très-foibîe.  Ce  fut  dans  cette  oc- 
cafion  que  les  François  ruinèrent  le  beau 
pont  de  pierre  de  taille  ,  qu'on  avoic 
commencé  de  bâtir  fur  la  Meufe ,  l'an 
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1294,  qui  a  été  rebâti  aulTî  magnifique-     ^ui. 
ment  qu'auparavant,  l'an  1714.  Le^^Ef- 
pagnols  la  reprirent  Tan  1694,  &  la 
rendirent  à  Ton  Evêque  ,  par  la  Paix 
de  Ryfwick. 

En  Î701 ,  pendant  la  guerre  pour  la 
fucceffion  d^Efpagne,  les  François  Te 
faifirent  de  Hui  ;  mais  les  Alliés  firent 
inveftir  cette  place  le  15  A:>ûc  1703, 
ù.  l'obligèrent  de  fe  rendre  le  25  du  mê- 
me mois  avec  tous  les  Forts  qui  la  dé- 
fendoient;  la  Garnifon  Françoife  y  fut 
faite  prilonniere  de  guerre.  Le  Î28  Mai 
1705  ,  elle  fut  invertie  par  le  Comte 
de  Gafle,  Lieutenant- Général,  depuis 
Maréchal  de  Matignon.  Le  Château 
fe  rendit  le  i  o  Juin  ,  &  la  Garnifoa 
fut  faite  prifonniere  de  guerre.  Peu  de 
temps  après ,  les  Alliés  renforcés  par 
l'Armée  que  le  Duc  de  Marleborough 
amenoit  de  la  Mofelle ,  s'en  rendirent 
encore  les  maîtres ,  &  la  garnifon "fu- 
bit  le  même  fort. 

Les  Hollandois  ont  tenu  garnifon  dans 
la  Ville  &  la  Citadelle  de  Hui  iufqu'eri 
171 8  ,  lorfqu'ils  démolirent  toutes  les 
fortifications  extérieures ,  &  la  remi- 
rent au  Prince  de  Liège. 

Environ  Tan  1714,  on  a  découvert 
K  iv 
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n  V  î.  ^^"^  ^"^  prairie  ,  près  du  Fauxbourg 
-de  S  te.  Catherine,  deux  fources  d'eaux 
minérales,  qu'on  y  vient  boire  de  tous 
côtés,  étant  très-propres  pour  rétablir 
la  fanté.  Elles  n'étoient  auparavant  conr 
îïues  que  par  ceux  du  Pays ,  principa- 
lement des  Forgerons,  qui  s'en  fer^ 
voient  au-lieu  de  purgation  ou  de  vo- 
mitif. Le  Magiilrat  de  Hui  a  fait  or:- 
ner  ces  deux  fontaines. 


42^=^^ 


L4  VILLE  DE  St.  TROND, 

VErs  les  frontières  du  Brabanc,  h 
trois  lieues  de  Diefl  &  de  Tirle- 
mont,  on  voit  la  Ville  de  Saint-Trond, 
fi  tuée  dans  la  Hasbaye,  au  Pays  de  Liège; 
on  l'appelle  en  Flamand  Smi  Truyen , 
&  en  Latin  TrudonopoUs,  Elle  efl  très- 
ancienne,  ayant  été  entourée  de  mu- 
railles dès  l'an  1058.  Comme  elle  eft 
fur  la  grande  route  de  Bruxelles  vers 
Liège  &  Maeftricht,  les  Etats  de  Bra- 
bant  ont  fait  faire ,  depuis  quelques  an- 
nées ,  un  pavé  jufqu'à  leurs  frontières  „ 
&  les  Etats  de.  Liège  l'ont  continué  fur 
leur  territoire.  Ainfi  Ton  va  de  Sainc-^ 
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Trond  à  Liège,  qui  en  efl  a  fept  lieues,  ST.TRo^D. 
&  par  Tongres  à  Maeilricht,  qui  n'en 
€fî:  qu'à  fix  lieues. 

Cette  Ville  a  reçu  Ton  nom  &  Ton 
étabiilîèment  d'une  Abbaye,  également 
célèbre,  ancienne,  puiffànte  &  réguliè- 
re, de  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît ,  fondée  vers  l'an  657 ,  par  St.  Tru- 
don ,  (par  corruption  faint  Trond)  ri- 
.che  Seigneur  du  Pays ,  qui  y  fît  conf- 
truire  une  Eglife  ,  que  St.  Theodard , 
Evêque  de  Ma eflricht,  dédia  à  St.  Quen- 
tin &  h  St,  Rémi.  Ce  lieu  fe  nommoît 
alors  Sarcinïum  :  mais  après  la  mort 
^e  St.  Trond,  Dieu  fit  tant  de  mira- 
cles en  faveur  de  ceux  qui  venoient  vi- 
iîter  fon  tombeau  ,  que  bientôt  après 
il  ne  fut  connu  que  fous  le  nom  de  fon 
Patron,  PluOeurs  Auteurs  célèbres  fou- 
tiennent,  que  dans  les  commencements 
il  y  a  eu  des  Clercs  ou  Chanoines  vi- 
vant en  communauté ,  qui  ont  embralTé 
depuis  la  Règle  de  St.  Benoît. 

Saint  Trond  a  voit  foumis  fon  Monaf- 
tere  avec  toute  la  jurifdidion  ipirituelle 
&  temporelle  fur  la  Ville,  à  l'Evêque 
de  Metz.  Mais  Hugues  de  Pierrepont, 
Evêque  de  Liège,  tranfporta ,  l'an  1 227, 
à  l'Evêque  de  Metz  plufieurs  Terres 
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st.trond  ^^  ^^^  Eglife,  (îruées  au  Diocefe  de 
Metz,  en  échange  de  la  Ville  de  Saint- 
Trond ,  &  des  Abbayes  de  Waufors  & 
Halliers  au  Comté  de  Namur. 

Le  Prince  de  Liège  nomme,  en  vertu 
de  cette  Tran fa 6tion,  la  moitié  du  Ma- 
giilrac  de  St.  Trond  ,  qui  e(l  compofé 
de  deux  Bourguemellres  &  de  fept  Eche- 
vins;  &  l'autre  moitié  efl  nommée  par 
î'Abbé,  qui  porte  aufïï^le  titre  de  Cha- 
pelain de  l'Empereur^  Il  a  foutenu  des 
procès  confidérables,  pour  être  exempt 
de  la  jurifdiaion  de  TEvêque.  L'Ab- 
baye eil  rrès-belle  ;  &  quoique  l'Eglife 
foit  ancienne ,  elle  ne  laifTe  pas  d'être 
remarquable.  Les  troupes  de  Guillau- 
me  I,  Prince  d'Orange,  la  pillèrent  & 
brûlèrent  en  1568  ,  après  avoir  traité 
indignemçnt  les  Religieux  &  leur  Abbé, 
Chriflophe  de  Blocquerie,  auxquels  ils 
firent  donner  vingt  mille  écus  pour  leur 
rançon. 

Charles-le-Hardi  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne, a  pris  cette  Ville  fur  les  Liégeois 
l'an  1 467  ,  après  avoir  remporté  ,  le 
^S  Oélobre,  une  viéloire  complette  fur 
leurs  Troupes,  au  Village  de  Brufthem , 
près  de  Sr.  Trond. 

L'Eglife  Paroiffiale  de  St.  Trond  ell 
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dédiée  à  N.  Dame  ,  &  il  y  a  un  petit  st.tron». 
Chapitre  de  douze  Chanoines  avec  un 
Doyen  ,  fondé  Tan  1399  ,  par  Ade- 
lard  ,  Abbé  de  St.  Trond  :  il  y  avoit 
une  tour  aflèz  haute,  niais  elle  tomba 
vers  Tan  1620.  On  y  voit  encore  deux 
autres  Pafoiiîès.  •    ..    .    • 

Les  Maifons  Religieufes  font,  les  Ré- 
collets  (dont  TEglife,"  achevée  en  cinq 
^ns  de  temps,  &  confacrée  le  18  Mai 
'173  g ,  furpafîè  en  beauté  &  en  grandeur 
toutes  celles  de  leur  Ordre  aux  Pays-Bas , 
li  Ton  en  excepte  celle  de  Namur ,  bâtie 
depuis  peu  de  temps;  )  les  Religieufes 
du  Saint- Sépulcre,  les" Capucines,  les 
Sœurs-Grifes,  &  les  Béguines.  Hors  la 
porte  de  Diell,  il  y  a  un  Couvent  de 
Religieufes  de  Ste.  Lucie,  fous  la  Règle 
de  faint  Auguflin. 

A  une  lieue  de  la  Ville,  on  voit  l'Ab- 
baye de  Munfîer-Mîlen  ^  Dames  no- 
bles, de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  laquelle 
ayant  été  fi  tuée  premièrement  au  Faux- 
bourg  de  St.  Trond  ,  fut  transférée  , 
Pan  1231 ,  au  Village  de  Milen.  Les 
Abbayes  d'Orienten  &  de  Ter-Beeck , 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  ne 
font  qu'à  une  lieue  de  la  même  Ville. 
La  première  fut  fondée  l'an  1240,  par 


156     LES    DELICES 


gT.TRONi).^^"^"^^^  Comte  de  Looz  :  la  reeopde 
ea-  plus  ancienne;  car,  avant  Tan  122 1, 
qu'elle  pafTa  à  TOrdre  de  Cîteaux,  elle 
étoit  pofTédée  par  des  Bénédiâines, 


--*ïè^,î>=^ 


'Of' 


LA  VILLE  DE  DINANT. 

CEtte  Ville,  en  Latin  Z)/^/^/^?;?/'^;;/^ 
ellficuée  fur  la  Meufe^dansleCon^ 
droz  ,  vis-à-vis  de  Bouvigne  ,  à  cinq 
lieues  au-deffus  deNamur,  &^  treize  de 
Liège.  Ceil  une  Y\\\^  de  grand  cora mer- 
ce,  &  Tes  environs  font  très-abondants 
en  mines  de  fer  &  en  carrières  de  mar- 
bre &  d'autres  pierres  propres  à  bâcir; 
autrefois  a-uOi; en  fonderies  de  cuivre» 
Le  Prince  de  Liège  y  avoit  un  Pa- 
lais, qui  fertàpréfent  d'Hôtel-de-Ville^ 
L'Eglife  principale  eit  dédiée  à  Notre- 
Dame  &  à  St.  Perpete,  Evêque,  duquel 
Oîi  y  conferve  les  Reliques.  Son  Cha- 
pitre ed:  de  treize  Chanoines,  avec  un 
Doyen,  un  Prévôt,  &  un  Abbé  Sécu- 
lier, Tréfoncier  de  Liège,  mais  élec- 
tif. Quoiqu'il  y  ait  neuf  ParoifTes ,  el- 
les ne  font  proprement  que  des  Cha- 
pelles fubordonnées  à  la  principale,  qui 
eil  celle  de  Notre-Dame,  Ce  font  les 
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Eglifes  de  Se.  Pierre,  de  St.  Jacques,  j^,^^^^^ 
de  St.  Marcin,  de  Se.  Mengulphe,  de  St. 
Michel,  de  St.  Nicolas,  de  St.  George 
au  Fauxbourg  de  LeiFe,  de  St.  Medard 
au  Fauxbourg  de  ce  nônr,  (qui  efi:  de 
l'autre  c5té  de  la  Mcufe,  qu'on  y  pafTe 
fur  un  beau  pont  de  pierres  de  taille^ 
rebâti  1  an  1720)  &  de  St.  Paul  hors 
des  portes  de  la  Ville. 

Les  Maifons  de  Religieux  font,  les 
Croifiers,  les  Frères  Mineurs  Conven- 
tuels ,  les  Capucins  ,  les  Jéfuites ,  les 
Prémontrés  au  Fauxbourg  de  LefFe.  Cel- 
les des  Religieufes  font,  les  Carméli- 
tes, les  Urfulines  &  les  Sœurs-Grifes. 
Saint  Mengulphe,  Evéque  deTongres, 
qui  mourut  Tan  597 ,  fit  une  donation 
à  Ton  Eglife ,  du  Château  &  des  dépen- 
dances de  Dinant,  qui  lui  appartenoir. 

Les  Dinantois  fe  rendirent  autrefois 
redoutables  par  les  courfes  qu'ils  firent 
fur  les  Namurois,  &  nommément  con- 
tre leurs  voifms  de  Bouvigne  ,  qu'ils 
avoient  extrêmement  maltraités;  ce  qui 
leur  attira  la  colère  de  Charles,  Comte 
deCharolois,HéritierdeBourgogne.Ce 
Prince  les  vint  alTiéger ,  l'an  1 466 ,  avec  Siege  de 
une  nombreufe  armée;  &,  malgré  leur  ^^û^^^- 
réfiilance  opiniâtre  ^  ils  furent  obligés 
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Dînant.  ^^  ^^  rendre  à  difcrétion,  le  25  Août. 
Huit  cents  des  plus  mutins  furent  liés 
dos  à  dos  ,  &  noyés  dans  la  Meufe. 
Trois  jours  entiers  furent  employés  à 
piller  cette  Ville  ,  autrefois  très- riche 
&  très -pui fiante  :  pendant  trois  autres 
jours ,  les  Soldats  y  mirent  le  feu  à  tou- 
tes les  maifons;  ôcenfuite,  par  ordre  da 
Duc  de  Bourgogne,  on  y  employa  plu- 
lîeurs  Ouvriers  pour  abattre  les  por- 
tes &  les  murailles  de  la  Ville  :  fi  bien 
qu'il  paroiîToit  n'y  avoir  jamais  eu  ni 
Êglifes  ni  maifons.  11  n'y  eut  que  les 
Eccléfiaftiques ,  les  femmes  &  les  en- 
fants qu'on  épargna ,  en  les  conduifanc 
hors  de  la  Ville,  pour  aller  où  bon  leur 
fembleroit. 

En  1554,  elle  fut  prîfe  de  nouveau, 
&  pillée  par  les  Troupes  de  Henri  11^ 
Roi  de  France ,  fous  le  Duc  de  Ne- 
vers,  qui  obligea  la  Garnifon  Efpagno- 
le.  Allemande  &  Liégeoife,  qui  y  étoit 
fous  Dom  Julien  Romero,  Capitaine 
Efpagnol ,  de  fortir  fans  armes  &  ba- 
gages. 

On  y  a  vu  autrefois  un  Château  très- 
fort,  fitué  fur  un  rocher,  efcarpé  pref- 
que  de  tous  côtés ,  qui  ne  devoit  céder 
en  rien  à  celui  de  Namur.  Le  Cardi- 
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nal  de  la  Marck,  Evêque  &  Prince  ^de  q^^^^^., 
Liège  ,  Tavoic  ait  bâtir  environ  l'an 
1530  :  mais  les  François  le  firent  fau- 
ter, &  le  raferent  prefqu'entiéremenc 
l'an  1690,  &  y  ruinèrent  le  pont  fur 
la  Meufe.  Il  y  avoit  encore  à  Dinant 
deux  Fortereftès  moins  confidérables, 
dites  le  Château- neuf  &  le  Fort  M  al  ai- 
fe  ;  mais  les  François  ayant  pris  Di- 
nant Tan  1675  ,  après  huit  jours  de 
tranchée  ouverte  ,  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Rochefort ,  &  l'ayant  oc- 
cupé de  nouveau  la  guerre  fuivante^ 
ils  démolirent  toutes  fes  forterelTes ,  & 
la  rendirent  enfuite  aux  Liégeois  par  la 
Paix  de  Ryfwick,  conclue  l'an  1697. 


•■^S^- 


LA  VILLE  DE  THUIN. 

Quoique  cette  petite  Place  foie  en- 
clavée dans  le  Hainaut,  &  qu'elle 
foit  éloignée  d'environ  vingt  lieues  de 
fa  Capitale ,  elle  eil  néanmoins  fujette 
aux  Princes-Evêques  de  Liège  depuis 
le  IX  .  fiecle.  Francon,  Moine  de  l'Ab- 
baye de  Lobbes  ,  étant  devenu  Evê- 
que de  Liège,  obtint,  en  888 ,  du  Roi 
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thuin.  Arnould  de  Bavière,  Ton  parent,  en 
faveur  de  TEglife  de  Liège  ,  la  pro- 
priété de  l'Abbaye  &  des  Terres  de 
Lobbes,  confillant  en  155,  tant  Villes 
que  Villages,  &  entr'autres  le  Château 
de  Thuin ,  qui  avoit  été  fortifié  pour 
couvrir  TAbbaye  de  Lobbes  contre  les 
invafions  de  fes  ennemis. 

Notger,  Evêque  de  Liège,  en  fit^ 
en 972,  une  Ville,  qui  fut  prife  &brû^ 
lée  en  1053,  par  Baudouin  V,  Comte 
de  Flandres  ,  dont  le  petit-fils  ,  Bau- 
douin de  Jérufalem  ,  Comte  de  Hai-^ 
naut ,  étant  de  la  Croifade  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte,  la  ven- 
dit ,  en  1096 ,  à  Obert ,  Evêque  de 
Liège  ,  &  lui  céda  fes  droits  fur  quel- 
ques autres  Terres.  Depuis  ce  temps- 
là ,  Thuin  a  été  fous  la  jurifdiétion  des 
Evêques  de  Liège.  | 

Cette  Ville  ,  en  Latin  Thudinîum!^' 
ell  fituée  au  Pays  d'Entre-Sambre-&- 
Meufe ,  fur  la  Sambre ,  qui  y  reçoit  le 
ruiflèau  de  Bienne  ,  à  deux  lieues  de 
Beaumont ,  à  cinq  de  Maubeuge ,  Ôc  à 
lîx  de  Mons.  Son  Eglife  Collégiale, 
ayant  une  haute  &  belle  tour ,  efl  dé- 
diée à  St.  Théodard ,  Evêque  de  Ton- 
gres ,  réfidant  à  Maeftrichc.  Le  Chapi- 
tre 
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tre  ed  compofé  d'un  Abbé  Séculier,  ^^^^^^ 
toujours  Tréfoncier  de  Liège  ,  d'an 
Doyen  &  douze  Chanoines.  Outre  l'E- 
glife  Paroiffiale,  dédiée  k  la  Ste.  Vier- 
ge, il  y  a  des  Prêtres  de  l'Oratoire, 
qui  y  enfeignent  les  Humanités ,  des 
Capucins  &  des  Sœurs- Grifes. 

Thuin  fut  affiégée  en  1 309 ,  par  l'ar-  Sîege  de 
mée  de  Guillaume,  Comte  de  Hainaut,  '^^^^"* 
ôc  de  Jean  II ,  Duc  de  Brabant  ;  mais 
Thibaut  de  Baar ,  Evêque  de  Liège , 
étant  venu  au  fecours ,  le  Comte  de 
Hainaut  leva  le  fiege ,  après  que  l'Ar- 
chevêque de  Trêves ,  qui  étoit  envoyé 
pour  cet  effet  par  l'Empereur  Henri  > 
fon  frère  ,  eut  formé  un  projet  d'ac- 
commodement. On  nomma  des  Arbi- 
tres de  part  &  d'autre ,  qui  terminèrent 
en  peu  de  temps  leur  différend  en  la 
Ville  de  Nivelles,  En  1466,  Thuin  au- 
roit  fubi  le  même  fort  que  ceux  de  Di- 
nant  j  qui  furent  faccagés  par  les  Trou- 
pes de  Charles ,  Diic  de  Bourgogne  ; 
mais  ils  fe  rachetèrent  du  pillage ,  en 
donnant  une  grolTe  fomme  au  Comte  de 
St.  Pol ,  qui  ne  iaifla  pas  de  faire  abat- 
tre leurs, portes  &  leurs  remparts.  Elle 
fut  encore  affiégée  en  1654,  pendant 
plus  de  quinze  jourç.  par  le  Comte  de 

Tome  IK  L 
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Thuin.  Duras,  depuisMaréchaldeLorges,rans 
qu'il  la  pût  prendre ,  quoique  les  tran- 
chées y  fuiTent  ouvertes,  &  qu'il  n'y  eût 
que  les  Bourgeois  qui  la  défendirent  : 
ce  qui  leur  fie  mériter  plufieurs  privilè- 
ges du  Prince  Maximilien ,  leur  Evêque. 

Les  environs  de  cette  Ville  font  cé- 
lèbres par  deux  belles  Abbayes  de  Re- 
ligieux, fituées  fur  la  Sarabre.  Celle 
d'Ane  ou  Ana  ,  qui  efl  des  premières 
de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  n'ell  éloignée 
de  Thuin  que  d'un  quart  de  lieue.  Saine 
Landelin  la  fonda  vers  l'an  638  ,  &.il 
y  établit  premièrement  des  Bénédiélins. 
Il  y  eut  depuis  des  Chanoines  Régu- 
liers ,  auxquels  furent  fubflitués  ,  en 
1 148 ,  des  Religieux  de  Clairvaux,  par 
Henri  de  Leyen  ,  Evêque  de  Liège , 
grand  ami  de  St,  Bernard. 

L'Abbaye  de  Lobbes ,  à  une  lieue  de 
Thuin,  efl  dédiée  à  St.  Pierre,  &  il  y  a 
eu,  dès  les  commencements,  des  Moi- 
nes Bénédiélins.  Les  premiers  Abbés 
ont  été  facrés  Evêques ,  pour  travailler  h 
la  converfion  des  Infidèles,  &  plufieurs 
ont  été  Evêques  de  Liège.  L'Abbé  de 
Lobbes  a  le  premier  rang  parmi  les 
Abbés  du  Pays  ;  il  efi:  Prévôt  des  Cha- 
pitres de  Binche  &  d'Antoing ,  &  Ad- 
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îniniili-ateur  in  Pontifie allhiis  de  l'Evê^  xiiuii^f. 
cbé,  lorfque  le  Siège  efl  vacant.  L'E- 
glife  efl  crès-magniiique;  elle  a  été  bâ- 
tie en  1568  ,  par  un  Abbé  qui  avoit 
été  Dominicain  &  Lecteur  dans  l'Ab- 
baye. C'eft  un  des  plus  hardis  ouvra- 
ges qu'on  puifTe  voir;  les  bas  côtés  font 
aufli  élevés  que  la  nef;  la  voûte  efl:  fou- 
tenue  par  des  pilliers  fi  délicats  &  fî 
minces,  que  TArchiduc  Albert ,  Sou- 
verain des  Pays  Bas,  étant  venu  à  Lob- 
bes,  n'ofa  entrer  dans  l'Eglife,  &  s'é- 
cria :  Hîc  erit  Sepulchrum  Monacho^ 
rum.  On  enterre  les  Religieux  de  cette 
Abbaye  dans  l'EglifeParoifilale,  qui  eil 
Htuée  prè>  du  Monaikre.  Il  y  a  eu  au- 
trefois un  Chapitre  de  Chanoines,  qui 
fut  transféré,  Tan  1409,  à  Binche  eu 
Hainaut. 


^èè^r^^ip^ 


LA  VILLE  DE  MASETCK. 

CEtte  Ville ,  en  Latin  Mofamm ,  ell 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  iVIeu- 
fe  ,  à  t  ois  lieues  de  Ruremonde  &  à 
lix  de  Maeftricht  ,  fur  les  confins  des 
Duchés  de  Gueldre  ,  de  Juliers  &  de 

Lij 
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maseyck.  ^^  Campine  Liégeoife.  Il  n'y  a  qu'une 
'  Paroiïïe,  dédiée  ï  Notre-Dame ,  qui  efl: 
en  même  temps  Collégiale;  les  faintes 
Vierges,  Hariinde  &  Relinde,  avoient 
fondé,  vers  l'an  728,  un  Monaftere  de 
Religieufes  au  Village  d'Alden-Eyck, 
près  de  Mafeyck  ,  lequel  fut  changé  y 
long-temps  après,  en  Chapitre  de  Cha- 
noines. Il  fut  transféré  dans  la  Ville  de 
Mafeyck  l'an  1571 ,  a  caufe  des  guer- 
res ;  il  y  a  maintenant  dix  Chanoines , 
y  compris  le  Palleur,  outre  un  Abbé 
Séculier ,  toujours  Tréfoncier  de  Liè- 
ge, ôc  un  Doyen,  qui  a  le  droit  Ar- 
chidiaconal  fur  toute  la  Ville.  On  y 
voit  aulîî  les  Couvents  des  Récollets , 
des  Capucins ,  des  Croiilers ,  des  Ca- 
pucines ,  des  Clarifies ,  des  Chanoinef- 
fes  Régulières  fous  la  Règle  de  faine 
Auguflin ,  &  un  Béguinage.  * 
'  L'an  1567,  ceux  de  Mafeyck  ouvri- 

rent leurs  portes  aux  Rebelles ,  &  re- 
curent un  Miniflre  Réformé  :  mais  le 
Cardinal  de  Groesbeeck ,  Evêque  de 


*  Les  Armes  de  la  Ville  de  Mafeyck  font  par- 
ties ,  au  I  burelées  d'or  &  de  gueules  de  dix  pie- 
ces  ,  au  2.  d'argent,  à  la  branche  de  cbêne ,  ftuil- 
iée  de  finople  englantée  d'or  &  pofée  en  pal. 
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Lîege,  les  ayant  fait  affiéger,  les  obli-  m^setcit 
gea  de  fe  rendre  peu  de  temps  après  leur 
révolte.  Les  guerres  du  fiecle  paffé  leur 
ont  pareillement  caufé  de  très -grands  . 
dommages;  principalement  en  1675, 
lorfque  les  François  en  firent  fauter  les 
fortifications. 

On  a  beaucoup  parlé  de  cette  Ville 
Tan  1740,  à  Toccafion  des  infultes. 
qu'elle  a  fouiiertes  des  Troupes  Pruf- 
fiennes ,  dont  voici  le  fujet.  L'Evêque- 
Prince  de  Liège  étoit  depuis  long-temps 
en  pofTelTlon  de  la  Souveraineté  d'une 
partie  du  Bourg  &  Baronnie  de  Herf- 
tal ,  qui  eil  fitué  près  des  Fauxbourgs  de 
la  Ville  de  Liège  ^  fur  la  Meufe,  en  al- 
lant vers  Maellricht.  L'Eglife  de  Liège 
avoit  acquis  ce  droit  par  ceSon  de  l'Em- 
pereur Charles- Quint  dès  l'&n  1546  & 
1548 ,  confirmée  ,  l'an  1659  ,  par  la 
Paix  des  Pirénées,  lorfque  les  Liégeois 
cédèrent  à  la  France  la  Terre  de  Frafne, 
forterelTe  de  Marienbourg,  pour  retenir 
en  échange  la  Souveraineté  de  Herftal. 

Cependant  Frédéric- Guillaume,  Roi 
^e  Prufle ,  ayant  acquis  la  Terre  &  Ba- 
ronnie de  Herdal  l'an  1732  ,  par  un 
Traité  d'Accommodement  &  de  Par- 
tage ,  conclu  avec  Guillaume  Charles 
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FrifoD  ,  Prince  d'Orange  &  de  Naf- 
fau ,  fe  fit  prêter  le  ferment  de  fidélité 
dans  la  même  année  par  les  habitants  de 
cette  Baronnie  ;  commettant  à  cette  fin 
le  Sieur  Ki;eytr£n,  Colonel ,  &  Ton  Drof- 
fard  en  la  Baronnie  de  Herftal  :  mais  le 
Prince  &  les  Etats  de  Liège  s'oppofe- 
rent  à  cette  nouveauté,  &  raffaire  en 
demeura  là  jufqu'à  la  mort  de  ce  Roi. 
Son  fils,  Frédéric  IV,  lui  ayant  fuc- 
cédé  l'an  1740 ,  fii;  revivre  cette  préten- 
tion; &  n'ayant  pas  obtenu  du  Prince 
de  Liège  la  fatisfaélion  qu'il  fouhai- 
toit,  il  fît  marcher  deux  mille  Pruffiens 
fous  les  ordres  du  Général  Baron  de 
Sporck ,  pour  vivre  à  difcrétion  dans' 
le  Comté  de  Horn ,  Terre  de  Liège , 
où  ils  s'emparèrent ,  le  14  Septembre 
1740,  fans  coup  férir,  de  la  Ville  de 
Mafeyck ,  &  fe  firent  loger  par  les  ha- 
bitants &  par  les  Religieux.  Le  Prince 
de  Liège  ne  pouvant  pas  réfiiler  h  la 
force  majeure  ,  envoya  deux  Députés 
à  Berlin ,  pour  propofer  un  accommo- 
dement avec  Sa  Majeflé  Prufllenne ,  le- 
quel fe  fit,  moyennant  la  fomme  de  1 80 
mille  écus,  tant  pour  la  cefiion  entière 
de  la  Souveraineté  de  Herllal  en  faveur 
des  Liégeois,  que  pour  d'autres  ancien- 
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nés  prétentions.  En  conféquence  de  ce  maseyck. 
Traité,  les  Pruffiens  évacuèrent  la  Ville 
de  Mafeyck,  le  24  Odobre  fuivant. 

A  une  lieue  de  Mafeyck,  &  à  deux    Chanoi- 
&  demie  de  Ruremonde  ,  on  voit  le  xhl^j-en^^ 
Bourg  de  Thoren ,  enclavé  dans  l'Etat 
à.  Diocefe  de  Liège ,  près  de  la  Meufe. 
Il  y  a  un  célèbre  &  riche  Chapitre  de 
quatorze  Chanoineflès  nobles ,  &  de  fix 
Chanoines  ;  elles  ont  à  leur  tête  une  Prin- 
cefTe ,  qui  eil  Dame  de  Thoren  &  de 
plufieurs  autres  Villages ,  &  Princefie 
du  St.  Empire  ;  elle  a  eu  autrefois  le 
privilège  de  faire  battre  monnoie.  Hilf- 
winde,  ComtelTe  de  Streyen,  époufe 
d'Ansfride,  Comte  de  Hui,  fonda,  l'an 
992,  en  ce  lieu  un  Monaftere ,  où  elle 
mit  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  faîne 
Benoît ,  avec  lefquelles  elle  prit  le  voi- 
le, &  elle  y  finit  fes  jours  en  odeur 
de  fainteté.  Long-temps  après  ce  Mo- 
naftere  fut  fécularifé ,  &  maintenant  les 
ChanoinefFes  doivent  faire  preuves  de 
feize  quartiers  de  NoblelTe.  Elles  peu- 
vent fe  marier,  fi  bon  leur  femble,  ex- 
cepté la  PrinceiTe  ,  qui  eft  obligée  de 
faire  vceu  de  chafleté.  Il  y  a  auffi  un 
Couvent  de  Religieufes  de  l'Ordre  de 
St.  François.  On  voit,  vis-k-vis  de  Ma- 
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maseyck,  ^^yc^^  ^^  petite  Ville  de  Sufleren,  où 
il  y  a  un  Chapitre  dédié  au' St.  Sau- 
veur &  aux  SS.  Pierre  &Paul,  &  com- 
pofé  de  vingt-quatre  ClianoinefTes  no- 
bles ,  &  de  quatre  Chanoines ,  qui  ont 
à  leur  tête  une  Abbeiïè  ou  Princelle.  Pé- 
pin de  Herftal ,  &  Pleiftrude  Ton  épou- 
fe,  en  ont  été  les  fondateurs,  &  firent 
donation  de  cette  Eglife  à  St.  Wille- 
brod  ,  Evêque  d'Utrecht ,  l'an  712. 
Enfuite  Zuentibolde  ,  Roi  de  Lorrai- 
ne ,  en  augmenta  la  fondation,  &  il  y 
fut  enterré  l'an  900.  C'étoient  autrefois 
des  Religieufes  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, foumifes  à  l'Abbé  de  Prumy,  du 
inênie  Ordre,  au  Diocefe  de  Trêves.  * 


=ii^^S^î^ 


LA  FILLE  DE  HASSELT. 

LA  rivière  de  Demer ,  qui  traverfe 
cette  Ville,  la  fépare  en  deux  par- 
ties, dont  l'une  eit  fituée  dans,  la  Cam- 


*  Les  Armes  du  Chapitre  &  Principauté  de 
Thoren  font  de  gueules  au  château  de  trois  tours , 
chacune  couverte  &  furmontée  d'une  girouette 
d'or. 
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pine  Liégeoife,  &  l'autre  fous  le  Comté  hasselt. 
de  Looz,  où  elle  tient  le  premier  rang, 
quoique  la  petite  Ville  de  Borchloen 
s'en  dife  la  Capitale.  Il  y  a  dans  Borch- 
loen un  Chapitre  dédié  à  St.  Odulphe, 
&  compofé  de  dix-fept  Chanoines ,  y 
compris  le  Prévôt  &  le  Doyen  ;  on  y 
voit  auffi  un  Couvent  de  Brigitrins  :  mais 
d'ailleurs  ce  lieu  efl  fi  petit  &  fi  peu 
confidérable,  que  toutes  les  affaires  du 
Comté  de  Looz  fe  font  à  HaîTelt. 

Quoiqu'elle  ne  foit  pas  des  plus  gran- 
des, c'efc  pourtant  une  -des  plus  jolies 
Villes  du  Pays  de  Liège.  St,  Trond 
en  eil  éloignée  de  trois  lieues,  Maef- 
tricht  de  quatre ,  &  Liège  de  fix.  Du- 
rant les  dernières  guerres,  elle  a  long- 
temps été  fortifiée  ,  mais  fes  fortifica- 
tions ont  été  démolies.  Arnould,  Comte 
de  Chiny  &  de  Looz  ,  l'entoura  de 
murailles,  &  lui  donna  les  privilèges 
de  Ville  l'an  1282.  Son  arrière-petit  fils 
Louis,  mourut  en  1336,  &  n'ayant 
point  laifi^é  de  pofiérité  ,  le  Comté  de 
Looz  échut  à  Thierry  de  Heinsberg,  - 
fils  de  fa  fœur.  Celui-ci  étant  mort  pa-  , 
reillement  fans  laifîèr  des  enfants,  en 
1361 ,  Engelbert  de  laMarck,  Evêque 
de  Liège  ,  prit  pofTefiion  de  ce  Comté,. 
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hasselt.  &  s'afTura  ,  par  la  voie  des  armes ,  de 
la  Ville  de  Haiïèk  &  des  autres  Places, 
nonobftant  les  oppofltions  de  Godefroi 
de  Dalembrouck,  neveu  de  Thierry  de 
Heinsberg ,  qui  Tavoit  inP.icué  fon  hé- 
ritier. Ce  Seigneur  vendit  Tes  droits  à 
Arnould,  Seigneur  de  Runimen,  &  ils 
firent  enfemble  la  guerre  aux  Eveques 
de  Liège ,  mais  fans  fuccès. 

Le  Magîflrat  de  HafTelt  eH  compofé 
^  dedeuxBourguemeftres&defeptEche- 
vins.  Il  y  a  encore  deux  autres  Jurif- 
diélions  ;  Tune  eil  le  Banc  de  Vliermael , 
qui  fut  établi  à  HaiTelt  l'an  1470,  par 
Louis  de  Bourbon,  Evêque  de  Liège: 
c'eil  une  des  plus  belles  Judicatures  du 
Pays;  on  y  juge  des  caufes  de  tout  le 
Comté  de  Looz  &  de  la  Campine  Lié- 
geoife.  L'autre  eil  la  Salle  ou  la  Cour 
Féodale  de  Curange ,  où  tous  les  Fiefs 
fe  doivent  relever ,  &  où  l'on  juge  des 
caufes  civiles  de  tout  le  Pays.  Ce  Tri- 
bunal eil  compofé  .des  Nobles  du  Pays, 
&  on  n'en  appelle  qu'à  la  Chambre 
Impériale. 

HafTelt  porte  aufli  le  titre  de  Baron- 
nie ,  &  contient  piufieurs  Villages  fous 
fa  dépendance.  Il  n'y  a  qu'une  Eglife 
Paroiffiale,  dédiée  h  St.  Quentin,  la- 
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quelle  fut  brûlée  avec  fa  tour  par  la  hasselt. 
foudre,  le  13  Mai  1725.  On  admire 
le  Couvent  des  Atiguftins,  qui  y  furenc 
établis  dans  un  Hermitage  dès  l'an  1 236; 
ils  y  enfeignent  les  Humanités,  &  onc 
une  nouvelle  Eglife,  bâtie  Fan  1717. 
Les  Capucins  y  furent  admis  Tan  1619; 
les  Récollets  en  1634,  &  les  Alexiens 
en  1 139  :  les  Sœur>-Grires  y  vinrent 
l'an  1626;  les  Religieufes  de  St.  Sé- 
pulcre l'an  1638;  le  Béguinage  fut  éta- 
bli uvant  Tan  1171. 

En  1567,  les  habitants  fe  révoltè- 
rent contre  TEvêque  de  Liège ,  &  re- 
çurent les  Rebelles ,  avec  un  Miniflre  ré- 
■  formé ,  nommé  Herman  de  Swol.  Celui- 
ci  en  pervertir  d'abord  plufieurs,  qui  mal- 
traitèrent les  Eccléfiaftiques ,  pillèrent 
les  Eglifes,  &  briferent  les  images.  L'E- 
vêque,  Gérard  de  Groesbeeck,  ne  les 
ayant  pu  ramener  par  douceur,  fut  obligé 
d'aflîéger  Hafîelt ,  qui  fe  rendit  à  la  fin, 
à  condition  que  la  Religion  Catholique 
y  feroit  rétablie  ,  &  que  les  habitants 
entretiendroient  la  garnifon  à  leurs  fraix. 

On  commença.  Fan  1740,  à  travail- 
ler, par  ordre  des  Etats  de  Liège,  à 
une  nouvelle  chaufTée  depuis  Liège  h 
Tongres,  &  de  là  a  HafTelt,  avec  deCr 
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hasselt.  ^ein  de  la  continuer  par  îa  Campine 
Liégeoife  jufqu'à  Bois-lc-Duc ,  afin''de 
favorifer  ie  commerce  du  Pays  de  Liège 
avec  la  Hollande,  fans  erre  obligé  de 
traverfer  le  Brabant.  Cette  chaufTée  s'a- 
vance ,  &  fera  bientôt  achevée. 

A  une  petite  lieue  de  Haiïèlt,  on  voie 
l'Abbaye  de  Herckenrode ,  de  Dames  de 
rOrdre  de  Cîteaux  ,  qui  doivent  être 
de  noble  extraélion.  Gérard,  Comte  de 
Looz,  &  Ton  époufe,  Marie,  fille  de- 
Henri  III,  Comte  de  Gueldre,  la  fon- 
'  derent  en  1182,  &plufieurs  defesSuc- 
cefTeurs  en  augmentèrent  les  revenus, 
qui  font  très'Confidérables.  C'elî  une 
des  plus  belles  &  des  plus  magnifiques 
Abbayes  de  tout  ie  Pays.  On  y  garde 
avec  grande  vénération  une  S  te.  Hoftie 
miraculeufe ,  laquelle  verfa,  l'an  13 17, 
quelques  gouttes  de  fang. 

Cette  fainte  Hoirie  y  a  été  expofée 
depuis  à  la  vénération  publique ,  &  la 
Fête  annuelle  fe  célèbre  le  2  Août. 

On  voit  auiTi  aux  environs  de  Haf- 
felt  le  Bourg  de  Corîesheim ,  où  il  y  a 
un  Chapitre  de  fix  Chanoines  avec  un 
Doyen;  l'Eglife  eil  dédiée  à  St.  Pierre. 
Il  y  a  auffi  cinq  petites  Villes  dans  la 
Campine  Liégeoife ,  qui  font  :  Peer, 
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Comté  appartenant  au  Prince  de  Gavre  ; 
Beringhen ,  Marquifat  ;  Hamon  t  ;  Herck , 
&  Brée  ,  où  il  y  a  un  Couvent  d'Au- 
guflins ,  &  quelques  fontaines  d'eaux 
minérales  dans  fes  environs. 

Le  favant  Godefroi  Wendelinus ,  na- 
tif de  Herck  ,  Chanoine  de  Tournai , 
qui  a  publié ,  Tan  1 649 ,  la  Loi  Salique 
fondamentale  du  Royaume  de  France , 
a  prétendu  que  les  anciens  Saliens  étoient 
les  Peuples  de  la  Campine  Liégeoife,  & 
que  c'eil  delà  qu'efc  venue  cette  fameufe 
Loi. 


Hasselt. 


^^^^=^ 


LA  VILLE  DE  VISET. 

C'Eil  la  Capitale  du  Marquifat  de 
Franchimont ,  très  -  agréablement 
fituée  fur  la  Meufe,  à  deux  lieues  & 
demie  de  Liège  &  de  Maeilricht.  Les 
Evêques  de  Liège  l'ont  polTédée  de  tout 
temps  :  dès  i'an  799  ,  elle  étoit  con- 
nue ;  car  on  afïïire  que  le  Pape  Léon  III , 
qui  s'étoit  reciré  hors  de  l'Italie  vers 
l'Empereur  Charlemagne ,  après  avoir 
béni  la  nouvelle  Egliiè  de  Tongres,  a 
béni  pareillem,ent  celle  de  Vifet. 
Adolphe  de  la  Marck,  Evêque  de 
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Liège,  l'en  cou  ra  de  murailles  en  1338, 
&  il  y  tranféra  le  corps  de  Sr.  Hadeiin 
de  Celles,  avec  le  Chapitre  de  douze 
Chanoines  ,  donc  l'Abbé  Séculier  doit 
être  élu  parmi  les  Tréfonciers  de  Liè- 
ge. Les  Carmes  déchaufTés,  les  Récol- 
lets &  les  Reiigieufes  du  St.  Sépulcre 
y  ont  des  Couvents.  Les  Prêtres  de  l'O- 
ratoire y  enfeignent  les  Humanités. 


-èè^Sb:^ 


LA  VILLE  DE  VEKVIER. 

ELle  n'a  obtenu  le  droit  de  Ville 
avec  voix  aux  Etats  du  Pays  de  Liè- 
ge, qu'en  1651 ,  pour  la  fidélité  de  fes 
habitants  envers  leur  Prince,  pendant  les 
troubles  qui  regnoient  dans  Liège.  Elle 
fut  entourée  alors  de  murailles;  mais  les 
François  ayant  pris  la  Ville  de  Lim- 
bourg,  obligèrent  les  habitants  de  Ver- 
vier  à  les  démolir.  11  y  a  une  partie 
de  cette  Ville  qui  eil  du  Duché  de  Lira- 
bourg.  Elle  eîl  du  Marquifat  de  Fran- 
chimont  ,  dans  un  vallon  entouré  de 
montagnes,  entre  lefquelles  pafTe  la  pe- 
tite rivière  de  Wefe.  Lim bourg  n'en 
eft  qu'à  une  lieue,  Liège  à  quatre,  & 
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Aix-la-Chapelle  à  cinq.  La  Cour  de  Juf- 
tice  efi  compofée  d'un  Mayeur  &  de  fept 
Echevins,  que  le  Prince  de  Liège  établit- 
Il  y  a  deux  Bourguemeilres  régents ,  ou- 
tre les  deux  anciens  Bourguemedres  ; 
fept  Commiiïàires,  &  quatre  Confeillers. 

L'Eglife  ParoilTiale  y  fut  bâtie  en  800 , 
par  Ogier-le-Danois ,  dédiée  à  St,  Re- 
macle,  Evêque  de  Tongres,  &  Abbé 
de  Stavelot. 

On  fabrique  à  Vervier  des  draps  qui 
ne  cèdent  point  en  beauté  à  ceux  de 
Hollande  &  d'Angleterre ,  &  dont  il  fe 
fait  un  grand  débit  en  Allemagne  &  dans 
les  Pays  du  Nord. 


4!^^ 


Vervier. 


LA  VILLE  DE  BOUILLON. 

CEtte  Ville  ell  bâtie  fur  un  roc  ef- 
carpé,  &  fort  difficile  à  être  attaqué 
ou  efcaladé.  Elle  efliituée  à  vingt  lieues 
de  Liège,  à  trois  de  Sedan,  &  à  qua- 
tre d'Ivoy.  La  rivière  de  Semoi,  qui 
fe  jette  enfaite  dans  la  Meufe ,  paiTe  au 
pied  de  fon  Château  ,  qui  eft  très-an- 
cien ;  &  outre  fa  fltuation ,  naturellement 
avantageufe  ôcrefTemblante  à  celle  du 
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Bouillon.  Château  de  Namur ,  il  ell:  encore  dé- 
fendu par  de  bonnes  fortifications  & 
des  tours  anciennes.  Un  large  fofTé  le 
fépare  de  la  Ville ,  qui  a  titre  de  Du- 
ché &  de  Terre  fouveraine,  &  il  y  a 
un  Confeil  de  Juftice. 

Les  Bourgs  deMirwart,  de  St.  Hu- 
bert ,  Rochefort ,  Logne ,  Hierges ,  & 
quelques  autres  Villages ,  dépendent  de 
cette  Ville. 

Les  Ducs  de  Bouillon  y  ont  un  beau 
Palais  :  Ton  y  voit  un  Monadere  de 
Religieufes  Sépulchrines,  &  un  Cou- 
vent des  Auguilins,  qui  y  enfeignenc 
les  Humanités.  L'Eglife  Paroiffiale  de 
St.  Pierre  a  eu  autrefois  un  Chapiti-e  de 
Chanoines,  lefquels  s'acquictant  mal  de 
leur  devoir,  Godefroi-le-BofTu,  Duc 
de  Lorraine  ,  les  chailà ,  environ  l'an 
1040,  &  donna  leurs  biens  a  l'Abbé  de 
^t.  Hubert,  qui  en  fit  une  Prévôté  pour 
fes  Religieux. 

Bouillon  a  donné  le  nom  au  fameux 
Godefroi  de  Bouillon ,  Général  de  la 
première  Croifade,  &  premier  Roi  de 
Jérufalem.  Il  fut  un  des  premiers  qui, 
dans  le  XR  fiecle,  fe  préfenterent  au 
Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  avec 
fes  frères  Euflache  &  Baudouin,  pour 

la 
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k  conque  ce  de  la  Terre  Sainte.  Avant  que  bouilloî^, 
de  partir  pour  cette  Croifade ,  il  engagea  ^ 
l'an  Ï096,  la  Seigneurie  de  Bouillon  à 
Otbert,  Evêque  de  Liège,  pour  la  fom- 
me  de  1500  marcs  d'argent;  à  condition 
que  s'il  revenoit,  il  feroiç  en  droit  de  la 
racheter ,  &  qu'autrement  elle  refteroie 
hrEglife  de  Liège.  Il  ne  revint  point, 
&  la  Terre  demeura  unie  au  domaine  de 
cette  Eglife. 

Bouillon  palîà  enfuice  à  Guillaume» 
Comte  de  la  Marck  ,  par  un  Traité 
conclu  à  Tongres,  en  1484.  Son  fils^. 
Robert  de  la  Marck,  rendit  cette  Place 
à  l'Evêché  l'an  1 506,  en  reconnoiflance 
de  ce  qu'Erard  fon  frère  avoit  été  élu 
Evêque  de  Liège  ;  mais  il  s'en  repentit 
peu  de  temps  après ,  &  il  obtint  de  Fran- 
çois I,  Roi  de  France,  un  fecours  de 
Troupes ,  avec  lefqueiles  il  ie  rendit  maî^ 
tre  du  Château  de  Bouillon.  L'Empe- 
reur  Charles- Quint  l'ayant  repris  ,  le 
rendît  à  l'Evêque  de  Liège ,  a  qui  la 
pofTeiïîon  en  fut  confirmée  parle  Traité 
de  Cambrai.  La  Maifon  deia  Marck 
fit  des  proteflations  contre  ce  Traité , 
&  le  Maréchal  de  la  Marck  s'en  em- 
para l'an  1552:  mais  il  fut  reilitué  % 
J'Evèché  de  Liège  ^  par  le  Traité  d^ 

Tome  m  M 
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Bouillon.  Câteau-Cambrelîs,concIuen  155p.  En- 
fin, l'an  1598 ,  il  fut  arrêté  par  celui 
de  Vervins,  qu'on  choifîroic  des  arbi- 
tres pour  régler  les  différends  qui  étoienc 
entre  l'Evêque  de  Liège  &  la  Maifon  de 
laMarck,au  fujetduDuché  deBouillon. 
L'affaire  n'étoic  pas  encore  terminée, 
lorfque  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne, 
Vicomte  de  Turenne ,  père  du  fameux 
Maréchal  de  ce  nom ,  ayant  époufé ,  l'an 
1 59 1 ,  Charl otte ,  fille  unique  àe  Henri- 
Robert  de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon 
&  Prince  de  Sedan ,  demanda  que  fes 
prétentions  fuflènt  réglées  par  arbitres* 
Comme  fon  époufe  mourut  Tan  1594 
fans  laifièr  poflérité,  il  fuccéda  à  tous 
fes  droits ,  &  entr'autres  au  Duché  de 
Bouillon ,  qui  paflà  aux  enfants  qu'il  eut 
dlfabelle  de  Naflàu ,  fille  puînée  de 
Guillaume  I ,  Prince  d'Orange ,  qull 
avoit  époufée  l'an  i  ^<}$,  Frédéric-Mau- 
rice ,  fils  de  Henri,  pafla  une  tranfaélion  , 
en  1641 ,  avec  Ferdinand  de  Bavière, 
Evêque  &  Prince  de  Liège  ,  par  la- 
quelle il  lui  céda  tous  fes  droits ,  moyen- 
nant la  fomme  de  150000  florins,  qui 
lui  fut  payée.  Godefroi-Maurice ,  fon  fils 
aine,  protefla  contre  cette  tranfaélion. 
En  1676,  le  Maréchal  de  Crequi 
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fe  faifit  du  Château  de  Bouillon ,  par  Bouillon. 
ordre  de  Louis  XIV ,  Roi  de  France , 
quoique  l'Evêque  de  Liège  fût  en  pleine 
paix  avec  Sa  Majefté;  laquelle  donna 
des  aflurances,  que  cette  prife  n'étoîc 
point  faite  pour  préjudicier  à  FEglife 
de  Liège ,  mais  feulement  dans  le  def- 
fein  de  prévenir  Tes  ennemis.  Néan- 
moins Sa  Majeflé  le  retint  en  vertu  de 
la  Paix  de  Nimegue,  malgré  les  protef- 
tations  de  l'Evêque  &  du  Chapitre  ,& 
malgré  toutes  les  inftances  qu'ils  firent 
de  nouveau  à  la  Paix  de  Ryfwick,  pour 
obtenir  fa  reftitution.  Les  François  y 
tiennent  toujours  une  gamifon  ;  &  le 
Duc  de  Bouillon  jouit  de  cette  Sei-= 
gneurie  avec  le  titre  de  Souverain. 


i^S^si^ 


LA  VILLE  DE  FLORENNE, 

CEtte  Ville ,  quoique  dii  Pays  de 
Liège ,  efl:  à  plus  de  vingt  lieues 
de  fa  Capitale  ,  vers  les  frontières  du 
Hainaut-  C'efl:  un  ancien  Marquifat, 
qui  dépend ,  pour  le  fpirituel ,  de  l'Ar- 
chidiacre du  Hainaut,  dans  l'Eglife  de 
Liep:e.  Philippeville  en  ert  à  deux  lieues^ 
^     .  M  ij 
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Floren-  &Namur  à  fix.  Elle  efl  petite  &  fans  for* 
NJî.  tifications,  fituée  fur  la  rivière  d'Heure. 
Gérard  ,  Evêque  de  Cambrai ,  & 
Godefroi,  Ton  frère,  Seigneurs  de  Flo- 
renne,ra(rujettirenthrEvêchédeLiege 
vers  Fan  1012.  Ils  y  fondèrent  une 
Abbaye  deBénédiâins,  k  Thonneur  de 
St.  Jean  Baptifle,  &  un  petit  Chapitre 
de  fept  Chanoines,  avec  un  Doyen,  à 
l'honneur  de  St.  Gengulfe ,  Martyr, 
qui,  ayant  été  Capitaine  fous  le  Roi 
Pépin  ,  fut  poignardé  par  ordre  de  fa 
femme  ,  l'an  760 ,  le  1 1  Mai ,  auquel 
jour  on  célèbre  fa  fête.  On  conferve  fes 
Reliques  au  Prieuré  de  St.  Pierre,  h  Va- 
rennes  en  Champagne  :  une  portion  con- 
fidérable  en  fut  transférée  à  Florenne  ; 
mais  elles  furent  égarées  l'an  1 554,  lorf- 
que  l'Eglife  fut  pillée  &  brûlée  par  les 
Soldats  de  l'Empereur  Charles-Quint. 


:è^s^5fcï 


LJ  FILLE  DE  FONTAINE- 
VÈVÊQJJE, 

LE  nom  que  cette  Ville  porte  ,  lui 
a  été  donné  dans  le  XlIIe.  fiecle^ 
iorfque  Godcfroi ,  Seigneur  de  Fon^ 


DES   PAYS-BAS.    iSi 

taine ,  devint  Evéque  de  Cambrai 
mourut  Tan  1238,  &  fon  neveu ,  Ni-  ne-l^eyê. 
colas  de  Fontaine,  qui  lui  fuccéda  dans  ^^^* 
cette  Seigneurie  &  dans  l'Evêché,  mou- 
rut l'an  1 275.  Il  y  a  long- temps  qu'elle 
a  été  érigée  en  Baronnie ,  poÔedée  par 
la  famille  de  Rodoan. 

Fontaine-l'Evêque  ell  entre  Bînche 
&  Charleroi ,  à  deux  lieues  de  la  der- 
nière. 11  y  a  deux  Paroiiïès  ;  l'une  dé- 
diée à  St.  Vaaft,  eit  fous  leDiocefe  de 
Liège;  l'autre,  qui  a  pour  Patron  faine 
Chriftophe ,  eft  fous  celui  de  Cambrai. 
Les  Récollets  y  enfeignent  les  Huma- 
nités ,  &  ils  y  ont  un  beau  Couvent, 
ainfi  que  les  Religieufes  Pénitentes. 

Il  y  a  eu  plufieurs  contellations  en- 
tre nos  Princes ,  comme  Comtes  de 
Hainaut ,  &  les  Evêques  de  Liège , 
pour  la  Souveraineté  de  cette  Ville: 
les  premiers  prétendoient  que  c'ell:  un 
Fief  relevant  du  Comté  de  Hainaut;  les 
Liégeois  l'ont  toujours  mis  au  rang  de 
leurs  Villes,  &  ils  ont  reçu  leurs  Dépu- 
tés à  Liège.  En  1 7 1 7 ,  il  y  eut  de  grands 
démêlés  à  ce  fujet.  On  y  envoya  des 
Troupes  Liégeoifes  pour  empêcher  le 
défordre  :  mais  les  Etats  du  Hainaut  pri- 
rent le  parti  du  Seigneur,  &  firent  prendre 

M  iij 
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FoNTAi-  poiî^ilîon  de  la  ViJle  par  les  Troupes  Au- 
NE-L'Évâ-  crichiermes ,  qui  y  relièrent  en  gamifon. 


iiài^^^^: 


LA  VILLE  DE  FOSSE. 

ELle  efl  fitiîée  au  Pays  d'Etlirre-Sam- 
bre-ôc-Meufe,  enclavée  da.ns  le  Na- 
murois,  à  trois  lieues  de  Namur,  &  a 
treize  de  Liège.  Elle  n'eil  confidéra^ 
bie  que  par  fon  Chapitre  de  Chanoi- 
nes. Ce  fut  premièrement  un  Monaf- 
tere  de  Religieufes,  bâti  vers  Tan  633, 
par  St.  Feuillien,  EcofTois,  qui  y  vint 
demeurer  auprès  de  ^v  Ukan ,  fon  frère, 
&  il  y  fut  enten*é  l'an  659 ,  ayant  été 
aflainné  dans  la  forêt  du  Rœux,  qui  ell 
ena*e  Mons  &  Nivelle.  S  te.  Gercrude^ 
iilie  de  Pépin  de  Landen ,  Duc  de  Bra- 
bant ,  avoit  donné  les  Terres  &  les 
revenus  pour  ce  Monaftere.  Nocger^ 
Evêqne  de  Liège  ,  en  fit  une  Ville, 
qu'il  entoura  de  murailles  &  de  tours. 
Fan  974  :  &  vers  le  même  temps ,  le 
Monailere  fut  changé  en  un  Chapitre 
de  trente-deux  Chanoines  ,  ayant  un 
Prévôt,  qui  eil  Tréfoncier  de  Liège, 
un  Doyenj  un  Chantre  &  un  Ecolâcre, 
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St.  Norbert,  Fondateur  de  TOrdre  J^^ 
de  Prémontré,  demeura  pendant  quel- 
que temps  parmi  les  Chanoines  de  FoC- 
fe;  lefquels,  touchés  d'un  faint  zèle  en- 
vers ce  nouvel  Ordre ,  lui  cédèrent» 
Tan  1 1 25,  leur  Oratoire  près  duRœux, 
bâti  au  même  endroit  où  St,  Feuillien 
avoit  fouffert  autrefois  le  martyre.  En 
mémoire  de  ces  bienfaits,  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  St.  Feuillien  au  Rœux, 
paient  tous  les  ans ,  au  Chapitre  de 
Fofîè  ,  une  pièce  d'or ,  ou  douze  de- 
niers d'argent ,  &  doivent  lui  préfenter 
leur  Abbé  après  fa  bénédidlion,  afin  d'y 
prendre  la  CrolTe  Abbatiale  fur  l'Autel 
de  St.  Feuillien  à  Folîè.  Ces  Chanoines 
ont  été  des  premiers,  l'an  1246,  à  cé- 
lébrer la  Fête-Dieu ,  à  la  demande  de 
Robert,  Evêque  de  Liège,  lors  même 
qu'elle  n'étoit  pas  encore  reçue  par  TE- 
glife  univerfelle. 


LA  VILLE  DE  CINET, 

ELle  ell  fi  tuée  dans  le  Condroz,  dont 
elle  ed:  la  Capitale  ,  k  trois  lieues 
de  Dînant  &  à  dix  de  Liège;  elle  n'efi: 

M  iy 
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Cl  NE  Y.  confidérabîe  que  par  fon  ancienneté, 
fa  belle  (Ituacion  ,  &  fon  Chapitre  de 
Chanoines,  compofé  d'un  Abbé  Sécu- 
lier, (qui  doit  être  Chanoine- Tréfon- 
cîer  de  Liège)  d'un  Prévôc  &  de  treize 
Chanoines.  L'Eglife  Collégiale  eflauffi  | 
Archidiaconale.  Il  y  a  un  Couvent  de 
Récollets,  qui  enfeignent  les  Humani- 
tés ,  &  un  de  Carmélites,  commencé  Tan 
1630,  par  des  Religieufes  de  Dînant. 
Cette  Ville ,  félon  tous  les  Géogra- 
phes ,  ne  cède  à  aucune  pour  l'ancien- 
neté. La  Tradition  des  habitants  porte 
que  l'Egiife  Collégiale  ell  bâtie  fur  les 
relies  d'un  monument  conftruit  par  faint 
Materne ,  à  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge. 
Les  Ecrivains  étrangers,  cités  par  Fou- 
ion  ,  *  ajoutent  que  dans  ce  même  lieu 
cinq  morts  furent  reïïlifci tés;  ce  qui  peut 
avoir  donné  l'origine  aux  Armes  de  Ci- 
ney ,  qui  font  d'azur  à  cinq  têtes  d'ar- 
gent ,  pofées  en  bande  &  rangées  en 
faUtoir.  Le  m.ême  Hiftorien  Liégeois 
tient  hors  de  doute,  que  la  Ville  de  Ci- 
ney  fubfiiloit  du  temps  des  anciens  Ro- 
mains ,  &  apporte  pour  preuves ,  entr'au- 


*  Brouver.  ann,  Trevîr.  Lib,  2 ,  ex  M,  S,  de 

gcflh  Trevifi  <2f  Compend,  Conoms, 
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très ,  des  médailles  nouvellement  décou- 
vertes &  déterrées  ;  on  lui  en  avoic 
ôdonné  une  d'argent,  repréfentant  Phi- 
lippe Céfar,  Empereur  Romain  dans  le 
III-.  fiecle ,  &  qu'il  a  envoyée  à  Bruxelles. 

Rien  ne  caufe  plus  de  défkftre  que 
la  guerre  !  Ciney  l'a  fouvent  éprouvé  ; 
mais  fur-tout  dans  celle  qui  fut  nommée 
la  guerre  de  la  Vache  de  Ciney .  Un  Pay- 
fan  de  Jalain ,  Jurifdi6lion  de  Gône^ ,  en 
1 275 ,  avoit  dérobé  une  Vaciie  à  la  Foire 
de  Ciney  :  ce  Voleur  induit  par  Jean  de 
Halloy ,  Bailli  de  Condroz ,  ramena  cette 
Vache  à  Ciney  ;  mais  il  y  fut  pendu ,  mal- 
gré la  promefe  qu'on  lui  fit,  qu'il  ne  le 
feroit  pas. 

Les  Namuroîs  &  les  Luxembourgeois 
fe  joignirent  pour  venger  le  Seigneur  de 
Gônes.  De  forte  que  la  Ville  de  Cy- 
ney  étant  menacée  d'une  invafion  de  la 
part  de  ces  derniers ,  l'Evêque  de  Liè- 
ge ,  Jean  d'Enghien ,  fe  vit  forcé  d'en- 
voyer un  Corps  confidérable  au  fecours 
de  Ciney.  La  Ville  fut  vivement  atta- 
quée, &  les  Bourgeois  repoufTerentcou- 
rageufement  les  afîauts.  Mais  le  Com- 
mandant des  Troupes  Auxiliaires,  conf- 
terné  de  k  multitude  des  ennemis,  qui 
augraentoient  à  toute  heure,  s'évada  en 


Ciney. 
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c  I N  E  Y.  l^^f ^î^^  l^s  alîîégés ,  fous  l'afïurance  de 
nouveaux  renforts,  qu'il  ne  manqueroic 
pas  de  ramener ,  le  lendemain  matin , 
compofés  ,  difoit-il  ,  de  Dinantois  & 
autres.  Au  lever  du  foleU ,  les  enne- 
mis recommencent  leurs  attaques  :  les 
Bourgeois  défendent  leur  bicoque  avec 
plus  de  courage  que  de  force  ,  dans 
l'efpérance  d'un  prompt  fecours.  Trom- 
pés dans  leur  attente ,  &  toutes  leurs 
munitions  étant  confommées ,  ils  fe  ré- 
fugièrent dans  l'Eglife.  Les  ennemis  y 
mirent  le  feu,  &  tout  fut  réduit  en  cen- 
dres le  1 8  Avril  1 276. 

En  1637,  le  4  Décembre ,  les  Fran* 
çois  prirent  aulîi  cette  petite  Ville,  &la 
ruinèrent  entièrement,  malgré  les  belles 
promefîès  fai]:es  de  la  part  du  Roi ,  de 
conferver  tous  les  Privilèges  du  Pays 
de  Liège. 

Nouveau  défaibre  en  1^53.  Le  Prince 
de  Condé,  a  la  tête  des  Efpagnols  & 
des  Lorrains ,  vînt  attaquer  cette  pe- 
tite Ville ,  qui ,  après  une  réililance  de 
fept  jours ,  fe  rendit  par  compontipn  ;_ 
mais  les  affiégeants  nei'obferverentpasr 
la  Gamifon  fut  en  partie  maiïacrée, 
&  le  relie  emmené  prifonnier,  félon 
Bouille  y  dans  [on  Hiftoire  dç  Liege^ 
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.-  Malgré  tous  ces  défailres ,  la  Ville  de  ^TTËyT 
Ciney  fe  rétablie,  &  commence  même 
â  s'embellir.  Au  défaut  de  rivière  na- 
vigable ,  la  chaufTéé  de  Liège  par  Ci- 
ney fur  la  France,  à  laquelle  on  tra- 
vaille, facilitera  l'exportation  des  pots 
de  ten'e  &  des  faux  manufa torées  dans 
cette  Ville,  &  dont  la  bonté  efl  recon- 
nue dans  les  Paj^s-Bas.  Ses  remparts 
font  garnis  d'allées  d'arbres  ,  d'où  la 
vue  fe  promené  fur  de  beaux  jardins  & 
des  campagnes  auiTi  fertiles  qu'en  Haf- 
baye. 

Quoiqu'entre  les  Villes  à  l'Etat  die 
tienne  le  quatrième  rang ,  fuivant  im- 
médiatement après  Liège,  Hui  &Ton- 
gres  ,  on  fera  furpris  de  ce  qu'elle  ne 
nomme  pas  de  Député  au  Tribunal  des 
.Vingt-deux  ;  mais  c'eil  cela  même  qui 
la  rend  plus  recommandabîe.  On  fait  que 
cette  Judicature  fut  érigée  dans  le  temps 
des  troubles  &  des  dilTèntions.  Ciney  a 
toujours  relié  conframment  fournis  k  fes 
Evêques  ;  &  de  même  que  les  Provin- 
ces de  Namur  &  de  Luxembourg,  (en- 
tre lefquelles  cette  Ville  ell  comme  en- 
clavée) ont  confervé  leur  fidélité  à  leur 
Souverain,  au  milieu  des  résolutions; 
nxiii  la  Ville  de  Ciney  fe  fait  gloire 


C  y  K  E  Y. 
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d'avoir ,  fans  variation ,  &  au  milieu  des 
tumultes ,  obrervé  la  fidélité  due  k  fou 
Prince. 


i» '^^A-y^ 


A^^^^!^*^ 


LA  FILLE  DE  FUMJT. 

AU  milieu  de  la  Forêt  des  Ardennes, 
&  aux  confins  de  la  Champagne, 
on  voit  la  petite  Ville  de  Fumay ,  fituée 
fur  la  Meufe ,  éloignée  d'environ  deux 
lieues  de  Charïemont  &  de  Rocroi.  Elle 
eîl  fujette,  pour  iefpirituel,  hl'Evêque 
de  Liège,  &  pour  le  temporel,  à  l'E- 
îeéleur  de  Trêves ,  comme  dépendante 
de  l'Abbaye  de  Pruray,  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît,  qui  fut  unie  à  l'Archevê- 
ché de  Trêves  l'an  1576» 

Le  principal  trafic  des  habitants  con- 
îîfie  en  ardoifes.  Il  y  a  un  ancien  Prieuré 
de  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Jérô- 
me, &  un  MonaUere  de  Carmélites  dé- 
chaufTées,  commencé  l'an  1633  par  des 
Reiigieufes  envoyées  de  Liège. 

Le  Bourg  de  Revins  efl  au-defîbus 
de  Fumay,  en  allant  vers  Charleville, 
en  Champagne;  l'on  y  voit  un  Cou- 
vent de  Dominicains,  fondé  1  an  1634, 
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par  Henriette,  DuchefTe  de  Lorraine,  fuma?. 
ComteiïèdePhalsbourg,  &c.  Ce  Cou- 
vent dépend  de  la  Province  des  Pays^ 
Bas  Autrichiens* 


^&^- 


LA  FILLE  DE  MARCHIENNE- 
AU'VONT. 

EN  1596,  le  Prince  Emed  de  Ba- 
vière ordonna  que  cette  Ville  fût 
entourée  de  murailles  ;  mais  l'ouvrage 
ne  fut  achevé  qu'en  1 62 1 ,  fous  le  Prince 
Ferdinand  de  Bavière,  fon  Succëîîèur. 
Elle  ed:  fituée  à  une  lieue  de  Charleroi 
&  de  Fontaine  -  TEvêque ,  &  à  fix  de 
Namxîr,  de  Nivelle  &  de  Mons.  On  la 
nomme  Marchie?me-aîi-Pont;  foit  pour 
la  diftinguer  du  Bourg  &  de  l'Abbaye 
de  Marchienne ,  qui  eft  près  de  Douai, 
foit  qu'on  y  pafTe  fur  un  pont  la  rivière 
de  Sambre  ,  qui  y  reçoit  le  ruilFeau 
d'Heure. 

.  Elle  dépend ,  pour  le  fpirituel  &  pour 
le  temporel ,  de  l'Evêque  de  Liège  ; 
il  n'y  a  qu'une  Paroiiïe  &  un  Couvent 
de  Religieufes  de  l'Ordre  du  St.  Sépul- 
chre,  qui  étoit  autrefois  dans  la  Ville, 
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mar-    "^^is  qui  efl:  établi  préfentement  hors 
CHIENNE-  de  fon  enceinte,  près  d'une  Chapelle, 
AU-  ONT.  ^.^^  Notre-Daîiîe-de-Miféricorde  5  qui 
fert  d'Eglife  au  Couvenc. 


îàMCSfe-s 


LA  VILLE  DE  BILSEN^ 

CE  lieu ,  quoique  muni  du  privilège 
de  Ville  ,  eft  néanmoins  de  fi  peu 
de  confidération ,  qu'il  ne  mériceroit  pas 
de  defcription  particulière ,  fi  ce  n'ell: 
à  cau-è  du  célèbre  Chapitre  des  Chanoi- 
nefies  de  Munfler-Bilfen ,  qui  efl  dans 
fes  environs ,  auquel  il  a  auffi  donné  le 
nom. 

On  le  nomme  enl-mnEelifia;  ileft 
ficué  dans  le  Comté  de  Looz ,  fur  la  ri- 
vière de  Demer,  à  cinq  lieues  de  Liè- 
ge, à  deux  deMaeftricht,  &  à  trois  de 
Tongres.  Il  y  a  un  Prieuré  de  Religieu- 
fes  de  rOrdre  de  St.  Augaflin.  La  Sei- 
gneurie deBilfen  appartient  à  rAbbefîè 


*  Les  Armes  de  Biîren  foni;  parti  au  i  bu- 
relé  d'or  &  de  gueules  de  deux  pièces,  au  2 
d'argent  à  l'arbre  arraché  de  fiiiopie ,  au  chef  fur 
lout  de  gueules. 
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de  Munfter-Bilfen ,  laquelle  établit  un  g, j^^^^^^ 
Grand-Bailli ,  pour  exercer  en  fon  nom 
la  jurifdiétion ,  qui  s'étend  auffi  fur  plu- 
fieurs  Villages  voilins. 

Le  Chapitre  des  ChanoinefTes  de 
MunUer-Bilfen  efl  très-confidérable  ;  il 
doit  les  commencements  à  Ste.  Lan- 
drade,  nièce  de  Pépin  de  Landen,  pre- 
mier Duc  de  Brabant ,  laquelle  s'y  re- 
tira avec  quelques  compagnes ,  vers  l'an 
659.  Elle  y  fit  bâtir  une  Chapelle, 
que  St.  Lambert,  EvêquedeTongres, 
dédia  à  la  Ste.  Vierge,  qu'on  a  rebâde 
dans  la  fuite.  Ce  Monallere  de  Reli- 
gieufes  a  été  changé  long-temps  après 
en  un  Chapitre  de  vingt  ChanoinelTes 
&  de  quatre  Chanoines,  ayant  à  leur 
tête  une  Abbefïè,  laquelle  eH  éleébve, 
&  porte  le  titre  de  Pdncefîè  du  St.  Em- 
pire. Les  Chanoîneflès  doivent  être  de 
la  première  qualité,  &  peuvent  fe  ma- 
rier, ainfi  que  la  Dame  AbbefTe,  laquelle 
n'a  néanmoins  rien  k  dire  dans  le  Cha- 
pitre, qui  efl  gouverné  par  quatre  des 
plus  anciennes  Chanoinefles. 

Il  y  a  dans  TEglife  de  Muniler-Bllfen 
une  image  miraculeufe  de  la  fainte  Vier- 
ge, vers  laquelle  il  y  a  un  grand  con- 
cours pour  implorer  fon  alTiilance.  Les 
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BiLSEN  ^^^''riies  ont  commencé  depuis  quelques 
années  à  s'y  écablir.  On  trouve  proche 
de  Bilfen  Une  fource  d'eaux  minérales 


ferrugineufes. 


LE  BOURG  DE   SPA. 

LEs  environs  &  les  accès  du  Bourg 
de  Spa  font  fi  difficiles  &  (î  pier- 
reux, qu'on  ne  le  peut  aborder  qu'avec 
beaucoup  de  peine;  les  montagnes  qui 
l'environnent  font  fî  hautes,  qu'elles  en 
dérobent  la  vue ,  à  moins  qu'on  n'en  foit 
fort  pies.  11  eft  lîtué  dans  leMyrquiiac 
de  Franchimont,  à  trois  lieues  de  Lim- 
bourg,  &  à  fix  de  Liège,  fa  Capitale, 
fur  la  petite  rivière  de  Wefe ,  qu'on  pafîè 
en  Eté  à  pied  fec ,  mais  qui  fe  groiîit 
très-fort  en  Hyver  ou  dans  les  temps  des 
groffes  pluies.  Ce  n'étoit  anciennement 
qu'un  Village  peu  confidérable,  que  la 
vertu  des  eaux  minérales  a  fait  agran- 
dir &  ériger  en  Bourg,  afin  d'y  pou- 
voir loger  la  grande  foule  de  monde 
qui  y  vient  de  tous  côtés  p^our  les  boire, 
aux  mois  de  Juin,  Juillet &Aoiàt.  Plu- 
fieurs  Rois  &  Princes  Souverains  y  f^nt 

venus 
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•venus  pour  ce  fujet.  Marguerite  de  Va-  b  o  u  r  . 
lois,  Reine  de  France  &  de  Navarre,  d&  spa. 
fille  de  Henri  II ,  fœur  de  Henri  ill  ^ 
&  femme  de  Henri  IV,  y  a  été  en  i  ^jj, 
Henri  ÎII ,  Roi  de  France  &  de  Polo- 
gne, Ton  frère ,  les  vint  boire  en  1585. 
Alexandre  Farnefe ,  Duc  de  Parme,  s'y 
trouva  en  1 59 1 .  Charles  ÏI ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  le  Roi  de  Danemarck ,  le 
Grand  Duc  de  Tofcane,  &  plufieurs 
autres  Princes ,  y  ont  iaiiTé  des  marques 
de  leur  libéralité  &  leurs  armes,  en  mé- 
moire de  ce  qu'ils  y  ont  été.  En  171 7» 
Pierre  I,  dit  le  Grand,  Czar  de  Mof- 
covie ,  y  a  bu ,  pendant  fix  femaines ,  les 
eaux  de  la  Geronderre;  &  puis  étant  re- 
tourné dans  fon  Empire  par  la  Hollan- 
de, il  y  fit  mettre ,  l'année  fuivante,  un 
monument  éternel  de  fa  reconnoiflàn- 
ce ,  dont  le  marbre  ell  d'Italie ,  avec  une 
belle  ïnfcription  Latine. 

Spa  contient  un  peu  plus  de  trois 
cents  raaifons ,  qui  font  bâties  en  forme 
de  croilFant.  Il  efl  couvert ,  du  côté  du 
Nord ,  par  des  hautes  montagnes ,  qui 
s'étendent  le  long  du  Bourg.  Les  habi- 
tants font  très-ferviables^  leur  langage 
ordinaire  efl:  le  patois  de  Liège  ;  ils  font 
gouvernés  par  un  Mayeur ,  deux  Bour- 
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Bourg  guemeftres,  lept  Efchevins  &  un  Gref-* 
DE  spa.  fier,  que  le  Prince  de  Liège  établit,  & 
qu'il  change  tous  les  ans.  lis  travaillent 
à  plufieurs  ouvrages  vernis  &  peints  à 
la  façon  de  la  Chine ,  confinants  en  ta^ 
batieres,  en  boîtes  de  toutes  façons,  en 
quarrés  ou  garnitures  de  toilette,  & 
en  plufieurs  autres  curiofités  ,  que  les 
Etrangers  achètent  &  tranfportent  che2 
eux  en  abondance.  Le  Pays  d'alentour 
n'efi:  pas  fertile  en  grains,  puifqu'il  ne 
confifie  qu'en  bois,  bruyères  &  mon- 
tagnes ,  abondantes  néanmoins  çn  fon- 
taines, tant  minérales  que  douces;  & 
en  gibier,  comme  chevreuils,  coqs  de 
bruyère ,  &  gelinottes.  Les  ruîfièaux 
qui  découlent  des  montagnes ,  foumif- 
fent  en  abondance  des  truites,  des  om- 
bres ,  des  lottes ,  &  des  écrevifïès  de 
Meufe. 

L'Ëgîife  efi:  dédiée  à  Notre-Dame 
&  à  St.  Remacle ,  qui  efi:  auffi  le  Patron 
du  Bourg  ;  elle  a  été  érigée  en  Paroifîe 
en  1573 ,  par  le  Cardinal  de  Groesbeeck  ^ 
Evêque  de  Liège ,  qui  la  démembra  de 
celles  du  Sart  &  de  Jalhay.  Les  Capu- 
cins y  ont  une  Eglife  afièz  propre,  & 
de  beaux  &  grands  jardins ,  où  ceux 
qui  viennent  prendre  les  eaux,  vont  aii 
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■Service  divin ,  ou  à  la  promenade.  L'E-  ^^^^.  ^  ^^ 
glife,  avec  le  Couvent^  a  été  bâti  en»E  ^^'a. 
Î643,  par  la  libéralité  de  Wauder  de 
Liverlo,  Eourguemetire  de  Liège,  pour 
la  commodité  des  Etrangers;  Lambert, 
fon  fils,  Archidiacre  de  la  Hasbaye, 
a  auill  contribué  beaucoup  à  leur  éta- 
blifîèmenc. 

Les  fontaines  qui  attirent  le  monde  Eaux  de 
à  Spa,  ont  été  connues  depuis  plulleurs  ^^^' 
îîecles ,  puifqu'on  dit  que  Pline  en  parle 
dans  Ion  Hiiloire naturelle  ;  quoique  d'au- 
tres foutiennent  que  c'eil:  des  eaux  de 
Tongres  qu'il  a  fait  mention.  Celles  de 
Spa  fe  réduifenc  au  nombre  de  cinq  prin- 
cipales ,  quoiqu'il  s'en  trouve  grande 
quantité  d'autres  dans  Tes  environs ,  qui 
font  tout- à-fait  minérales.  Le  Pouxbon  ^ 
la  Geronflerre  &  la  Saviniere  font  le 
plus  en  ufage ,  &  on  ne  les  boit  qae 
pendant  les  chaleurs  de  l'Eté  ;  les  deux 
autres  font  le  JVaîrooz  &  le  Tonnelet. 

Le  Pouxhon  eil  vers  le  bas  du  Mar-  ^Eau  du 
ché  ,  dans  un  fond,  couvert  d'une  niche  ^^'^'^-^'""• 
de  pierre  bleue.  Elle  prend  fa  fource 
d'une  montagne,  qui,  regardant  le  midi , 
efr  expofée  à  toute  la  force  du  foleiî  ; 
puifqu'outre  le  midi,  elle  voitaulfi  tout 
l'orient  &  une  partie  de  l'occident.  Les 
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j3  Q  y  j^Q  Médecins  foutiennenc ,  que  depuis  le 

DE  spa.  tremblement  de  terre,  arrivé  en  1692, 

l'eau  de  cette  fontaine  eH  fortie  plus 

abondante,  plus  nette,  &plus  forte  au 

goût  qu'auparavant. 

La  plupart  des  eaux  qui  fe  tranfportent 
dans  les  Pays  Etrangers,  font  de  cette 
fontaine.  On  envoie  quelquefois  en  Hol* 
lande  cinquante  ou  foixante  charettes 
chargées  de  bouteilles  remplies  de  ces 
eaux,  &  munies  du  cachet  du  Bourg, 
que  l'on  embarque  pour  l'Angleterre. 
Il  eO:  à  remarquer,  que  les  Anglois  boi- 
vent ces  eaux  pour  fe  défaltérer ,  quand 
ils  ont  bu  beaucoup  de  vin. 

C'efl  près  de  cette  fontaine  que  le 
monde  fe  trouve  dès  les  cinq  heures  du 
matin  :  elle  eft  comme  le  rendez-vous 
général  des  Compagnies  qui  vont  aux 
deux  autres.  On  fe  promené  enfuite  beau- 
coup, pour  éviter  l'aObupifîèment,  & 
pour  gagner  de  l'appétit.  On  dîne  juf- 
tement  à  midi  :  mais  on  ne  fert  pas  de 
légumes  ni  de  ragoûts  ;  l'après  -  midi 
fe  pafie  en  concerts ,  aux  jeu ,  afîem- 
blées,  bals,  &c.;  le  foir,  tout  le  monde 
fe  retire  de  bonne  heure.  Ce  régime , 
joint  à  ce  qu'on  fe  trouve  •'  Spa  hors 
d'embarras  des  affaires  &  en  bonne  com- 
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f)agnie,  ne  contribue  pas  peu  au  réca-  bourg 
bliflèment  de  ceux  qui  y  viennent  cher-  de  spa. 
cher  du  Ibulagement  à  ieurs  maux.  Quoi- 
qu'il y  ait  cane  de  Nations  différentes, 
on  n'y  parle  jamais  des  intérêts  des  Prin- 
ces ou  des  nouvelles  politiques;  au  mi- 
lieu même  de  la  guerre ,  les  Sujets  des 
Puifîànces  belligérantes  y  font  dans  une 
parfaite  union  :  on  y  obferve  fur-tout 
les  règles  de  la  bienféance,  &  Ton  pré- 
vient tous  les  fujets  de  querelles. 

A  quelques  pas  du  Pouxbo/i,  fur  le 
marché,  on  trouve  une  belle  fontaine 
d'eau  douce ,  qui  prend  fa  fource  dans 
une  prairie,  appeliée  Bojjetprez^  éloi- 
gnée d'un  demi-quart-d'heure  du  Bourg. 
Elle  e(t  de  pierre  bleue,  &  le  delTus  efl 
de  bronze^  donnant  fes  eaux  par  la  gueule 
de  trois  grenouilles ,  qui  portent  fur  leur 
dos  un  perron  de  cuivre,  furmontéd'un 
pin  &  d'une  croix,  qui  font  les  armes  de 
Liège.  A  caufe  de  ces  grenouilles ,  le  Peu- 
ple l'appelle  la  fontaine  des  crapeaux. 

La  Geronfterre  ed:  dans  un  bois ,  à    Eau  de 
une  petite  lieue  de  Spa,  tirant  du  midi  Gercnfer- 
à  l'occident.    Il  y  a  un  creux  qui  eft 
couvert  d'un  dôme  de  pierre  bleue,  fou- 
tenu  par  quatre  piliers  de  marbre  rouge 
&  blanc  9  érigé  en  165 1  par  Conrard 
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^TIjT^  Burgdorf ,  Confeiller  d'Ecac  de  TElec- 

DE  spa.   reur  de  Brandebourg  :  elle  efr  notablcr 
ffient  pins  petite  que  le  Pouxhon  ;  mais 
elle  ne  laiffe  pas  d'être  fréquentée. 
inii  de      La  Savinlere  eft  Htuée  à  une  demi- 

r.ivinicic.  |.^^^  ^^  Bourg,  entre  le  midi  &  l'o- 
'  rient.  Elle  naît  d'un  rocher  regardant  du 
midi  au  feptentrion ,  &  efc  auffi  couverte 
d'un  dôme  de  pierre  bleue  :  mais  ion 
creux  eH:  plus  petit  que  les  deux  autres. 
Eau  de  A  uu  bon  quart  de  lieue  de  la  Savi- 
mère ,  on  trouve  dans  une  prairie  raa- 
récagcufe ,  la  fontaine  de  JVaîroz ,  qui 
fort  d'une  montagne  éloignée  d'une  por- 
tée de  fufil  ;  eiie  eft  entourée  d'une  pe- 
tite muraille  prefque  toute  ruinée,  &  eu 
dedans  d'un  tas  de  pierres  rudes,  pofées 
les  unes  fur  les  autres,  &  couverte  d'une 
plus  grande.  Comme  fa  fituation  fait  que 
fes  eaux  s'altèrent  facilement  par  les 
pluies,  on  n'en  boit  pas  communément. 
Eau  du       Lé  Tonnelet  eil:  un  peu  plus  loin  & 

Tonnelet,  -pj^g  élevé  fur  la  montagne  dans  une  prai- 
rie marécageufe  ,  appellée  Fr.efneufey 
éloignée  des  rochers  d'un  demi -quart 
de  lieue.  Sa  fource  eft  incomparable- 
ment plus  groiTe  qu'aucune  des  autres, 
jettant  des  bouillons  gros  comme  le 
bras  :  elle  e(l  d'un  froid  extraordinaire, 
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&  jette  fon  eau  par  le  cul  d'un  tonneau    b  ou r o 
enfoncé  en  terre,  d'où  lui  efl  venu  le  ue  spa. 
nom  de  Tonnelet,  Quoiqu'elle  foit  mi- 
nérale ,  &  que  quelques  Médecins  l'aient 
fou  vent  recommandée ,  elle  n'ell:  pas  fort 
en  ufage.  * 


^<^5fe^ 


LA  VILLE  BE  STJVELOT. 

S  On  nom  vient  d'une  ancienne  &  cé- 
lèbre Abbaye  de  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît ,  qu'on  y  voit ,  à 
qui  elle  doit  auffi  fon  accroiiîèment  & 
tout  l'avantage  dont  elle  jouit  à  préfenr. 
On  la  nomme  en  Latin  Stahulum  ou 
Stahuletum  ;  fa  lltuation  efl  fur  la  ri- 
vière d'Ambleve,  entre  de  hautes  mon- 
tagnes, aux  confins  du  Pays  de  Liège  & 
des  Duchés  de  Limbourg  &  de  Luxem- 
bourg ,  à  cinq  lieues  de  Vervier  &  de 
Spa.  Comme  elle  efl  ouverte ,  les  guer- 
res l'ont  fouvent  endommagée  ;  cepen- 


*  Les  Armes  de  Spa  font  celles  de  Bavière  ;  en  ' 
mémoire  de  ce  que  les  derniers  Princes  de  Liè- 
ge, qui  lui  ont  donné  plufieurs  beaux  privile- 
gQs,  écoient  iflus  de  cette  iliuflre  Maifon. 
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st-avelot.  ^^^^  ^^'^^  ^^  ^^^^  P^^  d  être  marchan- 

^  •  de  ;  on  y  compte  près  de  quatre  cents 

maifons  ,  un  Couvent  de  Capucins  , 

&  un  d'Urfulines,  qui  y  font  venues 

depuis  peu  d'Aix-la-Chapelle. 

La  Seigneurie  rpirituelle  &  tempO' 
relie  de  cette  Ville  &  de  fon Territoire, 
qui  efl;  de  très-grande  étendue,  dépend 
entièrement  de  l'Abbé  de  Stavelot,  qui 
ed  en  même-temps  Prince  de  FEmpire. 
Il  doit  être  préconifé  à  Rome  dans  le 
ConOftoire,  &  reçoit  enfuite  l'Inveili- 
ture  de  l'Empereur.  On  dit  que  foti 
revenu  annuel  monte  aux  environs  de 
douze  mille  écus  par  an. 

Cette  Abbaye  fut  fondée  Fan  65 1 , 
par  Sigeberc,  Roi  d'Auilrafîe,  aux  inf- 
tances  de  St.  Remacle ,  Evêque  de  Ton- 
grès.  Ce  Prince  ayant  donné  aux  nou- 
veaux Moines  douze  lieues  de  circule 
d'un  défert  affreux,  ils  lui  en  rendirent 
fîx ,  &  fe  contentèrent  ainli  de  la  moi- 
tié ,  qu'ils  cultivèrent  avec  beaucoup 
de  peine,  dans  un  efprit  de  pauvreté  & 
de  pénitence.  Sigebert  donna  aufii  les 
biens  pour  fonder  l'Abbaye  de  Malme- 
di ,  qu'il  mit  pareillement  fous  la  con- 
duite de  St.  Remacle,  qui,  préférant  la 
folitude  à  la  dignité  Epifcopàle ,  vinç 
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Te  retirera  Stavelot,  dont  il  fui:  le  pre- 
mier Abbé.  Il  y  finit  fes  jours  vers  l'an 
666  j  laifîanc  pour  Succefieur  St.  Babo- 
lin ,  qui  a  été  fuivi  de  quantité  d'Ab- 
bés illuilres,  tant  par  leur  naiiEnce  que 
par  leur  piété.  Depuis  l'an  15/6,  après 
la  mort  de  Chriftophe  de  Manderf- 
cheit,  dernier  Abbé  Régulier,  il  y  a  eu 
une  longue  fuite  d'Abbés  Commenda- 
taires,  tels  que  le  Cardinal  de  Groes- 
beeck,  Erne(l&  Ferdinand  de  Bavière^ 
Evêques  de  Liège  ;  Guillaume  de  Ba- 
'viere ,  Baron  de  HoUinghoven  ;  Maxi- 
milien-Henri ,  Evêque  de  Liège,  qui 
réforma  cette  Abbaye  en  1656,  &  l'in- 
corpora k  la  Congrégation  de  Bursfeld 
en  Allemagne  ;  François  Egon  de  Furf- 
temberg,  &  fon  frère ,  le  Cardinal  Guil- 
laume Egon  ,  tous  deux  Evêque  s  de 
Strasbourg;  le  Prince  François-Antoine 
de  Lorraine,  Chanoine  de  Saint-Lam- 
bert à  Liège,  mort  l'an  1715  ;  &  enfin 
Jean-Ernefl: ,  Comte  de  Lcewedein ,  Evê- 
que de  Tournai.  Ce  dernier  étant  mort 
l'an  1731,  les  Moines  de  Stavelot&de 
Malmedi  devinrent  plus  prudents;  ils 
convinrent  de  fe  choifir  entr'eux  un 
Abbé  Régulier 5  alternativement  de  leurs 
deux  Abbayes. 


Stavelot. 
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stavelot.  L'Eglife  Abbatiale  &  Paroiffiale  efl 
"  dédiée  à  St.  Remacle;  elle  eil  d'une  très- 
belle  &  très-magnifique  llruélure,  bâ- 
tie à  la  moderne ,  longue  de  trois  cents 
pieds.  Il  y  avoit  une  tour  de  trois  cents 
pieds  de  hauteur  :  mais  elle  fut  brûlée 
l'an  1701  par  le  feu  du  ciel.  Defîbus 
cette  Eglife  il  y  a  encore  une  crypte  fou- 
terraine  ,  bâtie  avant  Tan  1008,  dans 
Jaquelle  on  voit  trois  Autels,  &  le  tom- 
beau du  St.  Abbé  Poppon. 

Il  fe  fait  en  cette  Ville  un  grand  com- 
merce en  draps  &  en  étoiFes ,  &  parti- 
culièrement en  cuirs.  On  y  trouve  auffi 
des  eaux  minérales  propres  à  la  fanté.  * 

*  Les  Armes  de  Stavelot  &  de  fon  Abbaye 
font  d'argent  à  Parbre  nourri  fur  un  tertre  de 
finople,  &  un  Loup  pafilmt  au  naturel,  tenant 
de  la  patte  droite  une  crofle  d'or  paflee  en  barre. 

On  dit  que  l'origine  de  ces  Armoiries  vient  de 
ce  que  Su  Remacle  étant  occupé  à  bâtir  l'Ab- 
baye de  Stavelot ,  il  arriva  qu'un  Loup  dévora 
un  des  Animaux,  dont  on  fe  fervoit  pour  por- 
ter les  matériaux  du  bâtiment.  St.  Remacle  l'ayant 
apperçu ,  ordonna  à  cet  Animal ,  au  nom  du  Sei- 
gneur ,  de  porter  les  fardeaux  au-lieu  de  fane 
qu'il  venoit  de  dévorer.  Ce  Loup  fut  tellement 
appvivoifé  dans  la  fuite,  qu'il  fui  voit  St.  Rema- 
cle par-tout  où  il  alloit;  ce  qui  a  donné  occafion 
de  le  placer  dans  les  Annoiries  de  l'Abbaye:  c'eft 
du  moins  ce  que  l'on  débite  dans  le  Pays. 
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LA  FILLE  DE  MALMEDL 

CEtte  petite  Place,  en  Latin  MctU 
minidarium ,  eil  pareillement  fituée 
entre  de  hautes  montagnes  ,  éloignée 
de  quatre  lieues  de  Spa,  &  d'une  lieue 
&  demie  de  Stavelot ,  dépendant  néan- 
moins de  fon  Terricoire.  On  y  compte 
plus  de  quatre  cents  maifons,  la  plu- 
part de  Marchands ,  dont  le  principal 
commerce  ne  coniifre  qu'à  corroyer  des 
cuirs  &  à  faire  des  draps. 

Il  sV  trouve  auffi  des  Fontaines  qui 
rendent  des  eaux  fort  minérales  ;  quel- 
ques Médecins  foutiennent  qu'elles  fonc 
auffi  faines  &  qu'elles  ont  autant  de  force 
que  celles  qu'on  boit  à  Spa.  Quoique 
Malmedi  foit  iicué  fur  les  terres  du  Prince 
de  Stavelot,  il  ell:  néanmoins,  pour  le 
fpirituel  ,  fous  l'Archevêché  de  Colo- 
gne. Son  Eglife  Paroifîiale  efl  dédiée 
a  St.  Géreon,  Martyr.  Il  y  a  les  Cou- 
vents des  Capucins  &  des  Religieufes 
du  St-  Sépulcre. 

.Une  belle  Abbaye  de  l'Ordre  de  faine 
Benoît ,  efl  ce  qu'il  y  a  de  plus  reraar- 
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iiALMEDi.  quabîe  :  elle  a  été  commencée  p.nr  faint 
Remacle  au  même  temps  que  celle  de 
Sraveloc,  &  il  la  dédia  à  St.  Benoît.  Le 
St.  Fondateur  ordonna  que  ces  deux 
Monafleres  n'auroient  qu'un  même  Ab- 
bé ;  que  les  Novices  des  deux  Maifons 
feroient  profefTïon  à  Sravelot ,  &  qu'à  la 
mort  de  chaque  Abbé,  les  deux  Com- 
munautés s'y  afîèmbleroient  pour  procé- 
der h  une  nouvelle  éleélion.  Les  Moines 
de  Malmedi  y  ont  quelquefois  contre- 
dit, principalement  l'an  1056,  lorfqu'ils 
avoient  déjà  obtenu  un  Abbé  particulier, 
par  l'autorité  de  l'Empereur  Henri  III, 
&  de  St.  Annon ,  Archevêque  de  Colo- 
gne :  mais  les  Moines  de  Stavelot  vin- 
rent peu  de  temps  après  trouver  l'Em- 
pereur à  Liège;  &  pendant  qu'il  étoic  à 
table ,  ils  y  placèrent  la  chalTe  de  St.  Re- 
macle :  rÈmpereur  ému  par  ce  fpec- 
tacle ,  cafTa  l'éleélion  de  ceux  de  Mal- 
medi. Il  n'y  a  eu  dans  la  fuite  qu'un 
même  Abbé  pour  les  deux  Monafteres, 
qui  établit  dans  chacun  un  grand  Prieur.* 

*  Les  Armes  de  l'Abbaye  de  Maimedi  font  d'ar- 
gent au  bafiiic  pafiàut  de  Table,  fur  un  tertre  de 
iinopie. 
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LJ  FILLE  D'AIX-LA-CHA- 
PELLE. 

Quoique  cette  Ville  ne  foi t  pas  corn- 
prife  fous  les  Pays-Bas,  mais  fous 
le  Cercle  de  Weflphalie,  on  croit  ce- 
pendant faire  plaifir  au  Leéleur,  d'en 
donner  une  defcription,  parce  qu'elle 
eft  renommée  par  la  verm  de  Tes  eaux, 
&  qu'elle  eft  plus  fréquentée  par  les 
Peuples  de  ce  Pays^  que  par  aucune  au- 
tre Nation. 

C'eft  une  Ville  libre  &  Impériale,  en- 
clavée dans  le  Duché  de  Jûliers,  fituée 
dans  un  terreinagréable,  quoiqu'entouré 
de  montagnes.  Elle  eft  (bus  la  protec- 
tion de  TE lecleur Palatin,  en  qualité  de 
Duc  de  Juliers  ;  &  ^  pour  le  fpirituel , 
fous  l'Evêché  de  Liège.  Sa  fituation  eft 
à  quatre  lieues  de  Limbourg,  h  fept  de 
Juliers  &  deMaeftricht,  à  neuf  de  Liège, 
&  à  quatorze  de  Dufleldorff  &  de  Co- 
logne. Le  langage  ordinaire  des  habi- 
tants eft-  un  bas  Allemand  :  ils  donnent 
à  leur  Ville  le  nom  d'Achen ,  que  ceux 
des  Pays-Bas  appellent  ^y^^f;,  &  les  Au- 


^^^^^^^^  2o5     L  E  s    D  E  L  ï  C  E  s 
Aix-LA-  ^^^^'^  Latins  Aquifgranum^  ou  ^^^^. 


8.E.  ^ 


Les  Hiiîoriens  &  Géographes  con- 
viennent de  Ton  ancienneté;  on  trouve 
dans  les  Commentaires  de  Jules-Céfar 
&  dans  les  Annales  de  Tacite ,  que  \q% 
Romains  y  avoient  déjà  des  Colonies 
&  des  forterefTes  ,  lorfqu'ils  étoient  en 
guerre  contre  les  Allemands.  Un  Sé- 
nateur Romain ,  nommé  Sérénus  Gra- 
nius ,  frère  de  Néron  &  d'Agrippa,  vint 
s'y  établir  avec  fa  famille,  vers  l'an  53, 
après  la  naiflàncedeJefus-ChriH:^  ayant 
été  banni  de  Rome  par  ordre  de  l'Em- 
pereur fon  frère  :  on  foutient  qu'il  y  a 
fait  bâtir  un  château  ,'&  que  la  vieille 
tour  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui 
joignant  la  Maifon  de  Ville ,  en  efl  un 
reiîe  ;  car  on-la  nomme  la  Tour  de  Gra- 
mus.  Les  eaux  minérales  &  les  bains 
chauds  qu'on  y  trouva ,  en  ont  tellement 
augmenté  la  renommée  dans  la  fuite  du  ' 
temps ,  qu'il  fut  érigé  en  Ville,  appeliez 
Aquce-Granîl^  ce  qui  veut  dire  les  eaux 
de  Granius. 

Le  nom  cl^ Aix-la-Chapelle ,  qu'elle 
porte  aujourd'hui,  lui  a  été  donné  par 
les  François ,  pour  la  diftinguer  des  au- 
tres Villes  qui  portent,  le  même  nom  ^ 
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tomme  Aix  en  Provence,  ou  AquéS-  aix-la- 
Sextïce;  &  Aix  en  Savoie,  ou  Aquce-  CnAPKii;- 
Grat lance.  On  àXx.  Aix-la-Chapelle ^  \  ^^' 
caufe  d'une  Chapelle  que  l'Empereur 
Charlemagne  y  a  fait  bâtir  a  l'honneur 
de  la  Ste.  Vierge;  après  que  ce  Prince 
eue  faic  réparer ,  embellir  &  agrandir 
cette  Ville,  que  les  Huns  avoienc  pil- 
lée &  brûlée,  environ  Fan  451 ,  fous  le 
règne  de  leur  Roi  Attila ,  fameux  par 
fes  cruautés. 

Charlemagne  étoic  fils  de  Pepin-le- 
Bref,  Roi  de  France ,  &  de  Berthe  ou 
Bertrade,  de  laquelle  il  naquit  l'an  742  ^ 
&  fut  bapdfé  par  Sr.Boniface ,  Arche- 
vêque de  Mayence  &  d'Utrechc.  Il  fut 
couronné  Roi  de  France  l'an  781 ,  6c 
Empereur  d'Occident  à  Rome  Fan  800 , 
par  le  Pape  Léon  III,  le  jour  de  Noël. 
Ce  Prince  a  employé  toute  fa  vie  pour 
le  bien  de  la  Religion ,  le  maintien  de 
l'autorité  du  Pape ,  &  la  profpérité  de 
fes  Sujets  &  des  Belles-Lettres.  On  re- 
marque dans  l'Hifloire  de  fa  Vie ,  qu'il 
a  établi  les  Univerfîtés  de  Paris  &  de 
Pavie  ,  qu'il  a  érigé  jufqii'à  neuf  Evê-^ 
chés  en  Allemagne,  qui  font,  Munfter, 
Minden  ,  Halberlladt,  Ofnabrug,  Ra- 
tisbonne,  Paderborn  y  Werden,  Ham^ 
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Aix-LA-  bourg  &  Hildesheim;  &  qu'il  a  fondé 
chapel-  plus  de  cinquante  Monalleres. 
*■*•  Ayant  choifi  Aix-la-Chapelle  pour 

fon  féjour  ordinaire ,  il  la  fit  Capitale 
de  fon  Empire  en-deçà  des  Gaules  ;  il 
y  fit  bâtir  un  fuperbe  Palais,  ainfi  qu'une 
Eglife  magnifique.  Le  Pape  Léon  III, 
étant  venu  à  Aix-la-Chapelle  ,  la  dédia 
à  la  Ste.  Vierge ,  le  jour  des  Rois,  de  l'an 
804,  en  préfence  de  l'Empereur  &  de 
,  trois  cents  fi3ixante-cinq  Achevêques  & 
Evêques,  qui  s'y  étoient  rendus  pour  fe 
trouver  à  cette  magnifique  cérémonie. 
Cette  Eglife  étoit  de  figure  ronde,  fou- 
tenue  de  colonnes  de  marbre  &  de  por- 
phyre, que  l'Empereur  avoit  fait  venir 
de  Rome  &  de  Ravenné  ;  on  y  voyoic 
des  portes  d'airain  ,  outre  plufieurs  or- 
nements d'or  &d'argent. 

L'Empereur  la  dota  d'un  revenu  con- 
fidérable,  pour  entretenir  vingt  Cha- 
noines, qui  vivoîent  alors  en  forme  de 
Monafi:ere,  fous  la  direflion  d'un  Abbé 
féculier.  Ce  Prince  mourut  dans  fon 
Palais  le  127  Janvier  814;  &  on  lui  dreïïk 
■  cette  Epitaphe  :  Hoc  Condltorio  fitum 
eft  Corpus  CaroU  Magnl  atque  Ortho- 
doxi  Imper atorîs ,  ^ul  Regnum  Fran- 
çorum  nohiliîer  afnpUavit^  &  per  an- 
nos 


LE. 
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770S  XLVI féliciter  teniiit,  Deceffit  Sep-  ^  ^  ^^^  ^, 
tuagenarius  anno  Domini  D  CCCXIII^  c  h  a  p  e  l- 
Indicfioùe  VIL  F.  Kalenà.  FebruariL 

L'Empereur  Frédéric  I ,  dit  Barbe- 
roulîe ,  prit  foin  de  faire  relever  les  o{^ 
fements  de  ce  Prince,  l'an  11 66,  par 
Rainaud ,  Archevêque  de  Cologne ,  & 
par  Alexandre  ,  Evoque  de  Liège  ;  le 
Pape  Pafcal  lll  le  mit  la  même  année 
au  nombre  des  Saints.  Il  e(l  vrai  que 
ce  Pontife  ne  fut  pas  légitime ,  ayant 
été  créé  pendant  le  fchifme  contre-  le 
Pape  Alexandre  IIÎ. 

Godefroi  &  Sigefroi,  Ducs  de  Nor- 
mandie, qui  ravageoient  le  Pays  par  leurs 
courfes,  défolerent  aufil  la  Ville  d'Aix- 
la-Chapelle  vers  l'an  831,  en  ruinant 
le  Palais  Impérial,  ainfi  que  l'E^life  de 
Notre-Dame  ,  &  plufîeurs  autres  bâti- 
ments. Mais  l'Empereur  Othon  III  ^ 
4ui  avoit  été  couronné  en  cette  Ville 
l'an  983 ,  a  fait  rétablir  la  Ville  &  TE- 
glife.  Cet  Empereur,  quoique  mort  à 
Rome  y  avoit  ordonné  de  tranfporter 
fon  corps  h  Aix  pour  être  enterré  dans 
cette  Eglife  ,  où  il  a  fa  fépultui'e  de 
marbre  noir. 

Notger,  Evêque  de  Liège,  qui  avoit 
été  Précepteur  de  ce  Prince,  augmenta 

Tome  IV.  O 
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^,^^^  ^  le  nombre  des  Prébendes,  donnant  poui 
CiiAPfîL-  leur  entretien  les  revenus  d'un  Chapi 
^**  tre  qui  étoit  à  Chevremont ,  ancienne 

Ville  du  Narnurois,  près  de  Bou vigne, 
que  ce  Prélat  fit  détruire ,  à  caufe  que 
c'étoit  une  retraite  de  voleurs  &  de  bri- 
gands. 
d' f  fx  5  ^^  Chapitre  de  l'Eglife  d'Aix-la-Cha- 
Chapeïie!  pelle  a  été  de  tout  temps  un  des  plus  reA 
pedables  de  l'Allemagne ,  ayant  toujours 
eu  des  Perfonnes  de  la  première  qualité 
&  d'une  profonde  doctrine.  L'Empe- 
reur même  y  poflede  une  Prébende,  fé- 
lon l'ordonnance  de  Chariemagne ,  le- 
quel y  aiiiiloit  autrefois  aux  Offices  di- 
vins comme  Chanoine,  occupant  une 
'  place  entre  les  Prêtres  &  les  Diacres. 
Ce  Prince  a  voulu  que  fes  Succeflèurs 
dans  l'Empire  y  fuilent  Chanoines,  ce 
qui  s'obferve  encore  aujourd'hui;  &  les 
Empereurs,  par  une  eftime  toute  par- 
ticulière pour  ce  Chapitre ,  ne  font  au- 
cune diificulté  de  faire  prendre  poflèf- 
fioîi  du  Canonicat,  &  de  jurer  fol  emnel- 
îement  qu'ils  défendront  les  droits  de 
cette  Eglife  &  les  perfonnes  qui  en  dé^ 
pendent. 

L'Empereur  Charles-Quint  y  a  com- 
paru en  cette  qualité  en  1520,  félon  h 
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témoignage  qu'il  en  donna,  par  lequel  e^j  jg^ 
il  déclare  qu'il  a  été  reçu  au  nombre  d'aix-la- 
des  Chanoines  par  le  Doyen  &  le  Gha-  le!^^^^' 
pitre,  avec  les  formalités  accoutumées, 
&  m.ême  qu'il  a  fréquenté  le  Chœur  com- 
me Chanoine ,  &  qu'il  a  payé  les  droits 
ordinaires  comme  eux.  Piufieurs  Lettres 
confervées  dans  les  Archives  du  Chapi- 
tre ,  font  voir  que  les  Empereurs  nom- 
rnent  les  Chanoines  leurs  Co7ifreres. 
Les  revenus  de  cette  Prébende  Impé- 
riale font  partagés  entre  deux  Chape- 
lains, qu'on  nomme  Impériaux,  que 
l'Empereur  commet  pour  fréquenter  lei 
Chœur  &  chanter  les  Offices  en  fa  place. 
La  collation  des  Prébendes  appartient 
au  Pape  &  au  Chapitre ,  chacun  pour 
fix  mois,  félon  les  Concordats  Germa- 
niques ;  excepté  que  toutes  les  Prében- 
des &  Bénéfices  qui  viennent  a  vaquer 
dans  le  mois  de  Janvier  &  en  Novem- 
bre ,  des  années  impaires ,  fon  t  à  la  col- 
lation de  la  Faculté  des  Arts  dans  TU- 
niverfité  de  Louvaîn,  en  vertu  du  Pri- 
vilège qui  lui  a  été  accordé  l'an  i6i6 i 
par  le  Pape  Paul  V,  pour  tout  le  Dio- 
cefe  de  Liège.  L'Empereur  y  nomme 
encore  à  la  première  Prébende  &  Di- 
gnité ,  en  vertu  àQ%  Prières  Impériales* 

Oij 
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Eglise  On  voic  pcu  de  Chapi très  où  les  Of- 
D'Aix-LA-  fices  divins  fe  fafïènc  avec  tant  de  ma- 
lZ^^^^'  gnificence  &  de  régularité  que  dans  ce- 
lui-ci. On  y  obferve  un  flatut  aïïez  re- 
marquable :  chac^ue  Chanoine  y  doit  faire 
là  Uridie  réfidence  pendant  une  année 
entière,  avant  que  de  pouvoir  tirer  les 
fruits  de  fa  Prébende;  &  fi,  pendant  ce 
temps -là  ,  il  vient  une  feule  fois  au 
Chœur,  après  que  TOffice eil: commen- 
cé, il  faut  que,  des  ce  même  jour,  il  re- 
commence fa  réfidence. 

Le  Chœur  de  cette  Eglife  efl  d'une 
hauteur  prodigieufe  &  d'une  architec- 
ture fort  hardie  ;  mais  il  n  y  a  rien  de 
régulier  dans  le  rede  de  TEglife.  Le 
grand  Autel  qui  eft  à  l'entrée  de  ce 
Chœur,  efl  dédié  à  la  Ste.  Vierge,  dont 
on  voit  l'Image  miraculé ufe  que  le  Pape 
Léon  III  donna  à  cette  Eglife  lorfqu'il 
laconfacra.  Aux  grandes  Fêtes  de  l'an- 
née, cet  Autel  eft  couvert  dune  plaque 
d'or ,  fur  laquelle  les  Myfteres  de  la  Paf- 
iîon  de  Notre  Seigneur ,  les  dou^e  Apô- 
tres &  les  quatre  Evangéliftes  font  re- 
preîentés.  Tout  ceci  a  été  fait  du  a*é- 
for  qu'on  a  trouvé  dans  le  tombeau  de 
Charlemagne.  Le  Pape  Grégoire  V  a 
annexé  à  cet  Autel,  l'an  55)7,  unPrivi- 
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lege,  que  perfonne,  de  quelque  qualité  eolis  k 
qu'il  foie,  n'y  pourra  célébrer  la  Mef-  d'Aix-la^' 
fe,  fmon  l'Archevêque  de  Cologne, ^^''/"'•' 
TEvêque  de  Liège,  &  fept  des  plus  an- 
ciens Chanoines,  que  ce  Poncife  appelle 
dans  fa  Balle,  Prêtres  Cardinaux,  On 
a  refufé  quelquefois  à  des  Prélacs  de  di{^ 
tindion ,  &  même  à  des  Nonces  Apof- 
toliques  ,  la  permiffioa  d'y  célébrer  la 
MelTe. 

Il  y  a  dans  cette  Eglîfe  la  Chapelle 
Hongroîfe ,  à  caufe  que  Louis ,  Roi  de 
Hongrie ,  l'a  fait  bâtir ,  comme  on  peut 
voir  par  l'Infcription  fuivante  :  Hanc 
Capellam  donavit ,  &  ornamentis pre^ 
îiofis  àîtavit  Ludovîcus ,  Rex  Hunga- 
rice^  îpfamqude  cedificariprocuravït  & 
confecrari  in  honorem  Beatae  Marîce 
Virgims ,  SanEîaque  Annce ,  San&l 
Sîephanl ,  Régis  Hungaria  ;  SanBi 
Emerici^  Filiiejus^  Ducis  Sclavoni^; 
SanBi  Ladlflai ,  Régis  Hungaria  ; 
SanBœ  EUJahetha^  Filial  Régis  Hun- 
garice  ;  SanBi  Henrici ,  Imper atoris 
Romanorum  ;  SanBce  Cunegîinda  , 
tùxoris  &  vidu^e^  &  caterorum  Sam- 
îorum  Hungarice  ^  anno  J3745  4  Au- 
gufïi. 

Des  trente-deux  Chanoines,  vingt- 
0  ï\l 
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ÉGLISE  ^"^^''^  font  Capitukires  ,  ayant  pour 
D'Aix-LA^  Dignitaires  un  Prévôt,  un  Doyen,  un 
c^APEL-  Qi^^^^Q^  gj.  unTréforier  :  ce  dernier  a 
foin  du  tréfor ,  des  Reliques  &  des  au- 
tres raretés ,  qui  font  n'ès-conddérables. 
On  les  montre  tous  les  fept  ans,  avec 
grande  folemnité,  durant  quinze  jours, 
à  commencer  du  lo  de  Juillet  jufqu'au 
24  du  même  mois.  On  aîïïire  qu'autre- 
fois la  Ville  a  été  fi  remplie  d'Etrangers 
&  de  Peuples  voiflns ,  pendant  le  temps 
de  ces  cérémonies,  qu'on  a  été  obligé 
de  fermer  les  portes  de  la  Ville  pour 
empêcher  le  défordre. 
Tréfor  de      Le  Tréfor  efl:  rempli  de  quantité  de 
d'/ax^k-  l'^î'^tés,  nommément  la  Chappedontle 
Chapelle.  Pape  Leou  ni  fe  fervit  à  la  Dédicace 
de  cette  Eglife  ;  une  Chafuble  de  fatin 
bleu ,  faite  à  la  manière  de  l'Eglife  Grec- 
que ,  garnie  par  devant  &  fur  le  dos 
d'une  croix  de  perles  travaillée  à  Téguil- 
le  ;  *  une  Chappe  de  drap  d'or ,  garnie 
de  perles,  donnée  par  Charles-Quint; 

*  St.  Bernard  s'en  fervit  lorfqu'il  y  célébra  la 
Méfie  Tan  11 46,  après  laquelle  il  y  rendit  la  vue 
à  quatre  aveugles,  &  Tufage  des  jambes  à  nn 
boiteux.  On  allure  que  ce  faint  Abbé  dit  alors  ^ 
que  la  Vilie  d'Aix  étoit  fort  falutaire  au  cor^$ 
de  rhorame,  mais  non  pas  à  l'ame. 
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deux  Couronnes  d'or,  enrichies  de  dia-   a,x.la- 
niancs,  l'une  pour  la  S  ce.  Vierge,  &  Tau-  chapel- 
tre  pour  l'Enfant  Jefiis,  comme  auilî  ^*' 
deux  robes  très- richement  brodées  & 
enrichies  de  perles  &  diamants  :  tout 
ceci  a  été  donné ,  l'an  1 629 ,  par  Tln- 
fante  [iâbeîle ,  Souveraine  des  Pays- Bas. 

Cette  pieufe  PrîncelTe  ayant  été  grande 
bienfaitrice  de  cette  Egiife ,  le  Chapi- 
tre ,  pour  honorer  fa  mémoire  &  témoi- 
gner fa  reconnoidance,  lui  a  fait,  la  mê- 
me année,  une  belle  ïnfcription  Latine, 
qu'on  voit  au  côté  gauche  du  Chœur. 
Il  en  a  fait  une  pareille  l'an  1694,  en. 
mémoire  de  l'EmpereurJofephl,  aprèss 
fou  inauguration  comme  Roi  de  Hon- 
grie ,  le  23  Février  1690,  qu'on  voit 
au  côté  droit.  Ce  Prince  y  a  fait  plu- 
fieurs  préfents  de  grande  valeur,  con- 
finants en  de  précieux  ornements  faits 
en  partie  par  \q^  mains  de  l'Impératrice 
Eléonore- Madelaine-Thérefe  de  Neu- 
bourg,  fa  mère,  qu'on  expofe  aux  gran- 
des Fêtes  autour  de  l'Autel  &  du  Chœur 
de  cette  Egiife. 

On  voit  fur  la  porte  de  la  Sacrifie  une 
Chaife  couverte  d'or,  garnie  de  plufieurs 
pierres  précieufes ,  entr'autres  d'une  belle 
pierre  d'agathe,  donnée  par  l'Empereur 

O  iv 
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Aix  L  A-  Henri  il  :  cette  Chaife  fert  pour  ychan- 

chapel-  ter  l'Evangile, 

^  ^'  On  voit  auffi  fur  la  balii(!rade  en  haut  ^ 

la  Chaife  Royale,  fur  laquelle  Charle- 
magne  a  écé  placé ,  affis  dans  Ton  torn^ 
beau  pendant  352  ans;  elle  e(l  de  mar- 
bre blanc.  Les  Rois  des  Romains  dé- 
voient s'y  afîèoîr  h  leur  couronnement, 
lorfqu'il  fe  faifoit  à  Aix-la-Chapelle. 
Maintenant  ,  iorfqu'un  Empereur  ou 
Roi  des  Romains  doit  être  couronné, 
ceux  d'Aix-la-Chapelle  font  obligés 
d'envoyer,  par  quelques  Députés  de  la 
part  du  Magidrat  &  du  Chapitre,  au 
lieu  où  le  fait  le  couronnement ,  la  Chafîe 
d'argent  doré,  couverte  de  diamants,, 
dans  laquelle  on  garde  le  Sabre  &  le 
Baudrier  de  Charlemagne ,  ainfi  que  le 
Livre  des  Evangiles  écrit  en  lettres  d'or, 
dont  cet  Empereur  s'eft  fervi.  L'Elec- 
teur de  Mayence,  comme  Archi-Chan- 
celier  de  l'Empire,  doit  leur  en  donner 
avis  auparavant  pour  s'y  rendre  avec  ces 
Reliques,  afin  que  le  Prince  jure  folem- 
nellement  fur  ce  Livre,  de  maintenir, 
par  fes  armes  &  jufqu'à  la  mort,  la  Foi 
Catholique,  pour  laquelle  St.  Etienne  a 
répandu  fon  fang,  &  que  l'Empereur 
Charlemagne  a  foucenue  par  la  force  d§ 
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(es  armes.  Le  Magiftrac  de  Nuremberg  aix-la- 
y  envoie  en  même  temps  par  Tes  Dé-  chapel- 
pucés ,  la  couronne  d'or^  Tanneau ,  le  ^  ^' 
fceptre,  le  globe,  &  les  fouliers  du  mê- 
tne  Empereur  >  qu'on  y  garde  dans  le 
Tréfor. 

Chaque  nouvel  Empereur  crée  en- 
fuite  quelques  Chevaliers  &  Comtes  de 
l'Empire  ,  qu'il  touche  de  Tépée  de 
Charlemagne.  Il  fait  outre  cela  un  pré- . 
fent  à  l'Eglife  d'Aix ,  au-lieu  de  celui 
qu'on  lui  faifoit  autrefois  d'une  partie 
des  meubles  &  ornements  qui  avoient 
fervi  au  couronnement,  que  ceux  d'Aix 
prétendoient,  par  un  ancien  droit,  leur 
appaitenir.  Ils  confifloierlt  en  des  tapif- 
feries  &  un  carreau ,  &  le  tapis  du  prie- 
dieu  ,  le  manteau  &  l'habit ,  avec  les- 
quels il  avoit  été  couronné;  &  en  deux  ta- 
pis de  brocard  d'or ,  dont  l'un  avoit  fervi 
au  Trône  &  l'autre  à  la  Chaife  devant 
l'Autel.  On  rédime  ce  préfent  par  cin- 
quante-iîx  florins  d'or,  deux  foudres  ou 
grands  tonneaux  du  meilleur  vin ,  pour 
l'Eglife  de  Notre-Dame,  &  d'un  fou- 
dre pour  la  Collégiale  de  St.  Adaibert. .  Coùron- 

La  folemnicé  du  couronnement  des  Jes^Empe- 
Empereurs  fe  faifoit  autrefois  h  Aix ,  dans  rcurs  à 
4'Eglife  de  Notre-Dame.  Louis-le-Dé-  chapdîe. 


ai8     LES    DELICES 

Ais-L  \  ^<^^"^^^^  ^^^  ^^  premier  qu'on  y  a  cou^^ 
chapel.  ronné.  Piafieurs  Empereurs,  Tes  Suc- 
^®-  ceileurs  ,  ont  voulu  y  être  couronnés, 

quand  Térat  des  affaires  le  permettoit. 
Charles  IV  en  fie  une  Loi,  par  la  Bulle 
d'or^  l'an  1356,  portant  que  le  couron- 
nement des  ilois  des  Romains  ou  des 
Empereurs  fe  feroit  à  l'avenir  à  Aix-la- 
Chapelle,  quoiqu'il  eut  été  lui-même 
couronné  a  Bonn.  Charles-Quint  &  Fer- 
dinand ,  Ton  frère ,  ont  voulu ,  en  vertu 
de  cette  Bulle  ,  être  couronnés  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  qu'ils  regardoient  comme 
l'ancienne  réfidence  de  Charlemagne. 
Depuis  ce  temps-là,  les  Empereurs  ont 
fait  pour  la  plupart  la  cérémonie  de  leur 
couronnement  à  Francfort. 

C'étoit  autrefois  l'Archevêque  de  Co-^ 
îogne  qui  officioit  à  cette  cérémonie,  \ 
en  qualité  de  Métropolitain  de  la  Ville 
d'Aix  :  mais  com^me  il  eft  furvenu  des 
conteilations  fur  ce  fujet  entre  ce  Pré- 
lat &  rArchevéque  de  Mayence,  il  a 
été  arrêté ,  que  ces  deux  Eleéleurs  au- 
roient  cet  honneur  chacun  dans  fon  Dio- 
cefe ,  &  qu'ils  en  jouiroient  alternati- 
vement, lorfque  le  couronnement  fe  fe- 
roit ailleurs. 
L'Eglife  Libre -Impériale  &  Collé- 
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gîale  de  Notre-Dame,  ell  îa  principale  ^a,x.,^ 
de  cette  Ville  ;  fa  llruélureefl:  gothique,  chapel- 
allez  haute,  mais irréguliere & obfcure ;  ^^• 
le  Chœur  néanmoins  efl  très-magnifi- 
que ,  fort  clair ,  &  d'une  hauteur  prodî- 
gieufe  ;  les  Architeéles  avouent  que  c'eft 
un  ouvrage  très-hardi. 

La  féconde ,  c'eft  TEgîife  Collégiale 
&  Paroiffiale ,  dédiée  à  Sz,  Adalberr, 
Evêque  de  Prague ,  &  Martyr  :  l'Em- 
pereur Othon  III  la  fit  commencer  l'an 
1 002  ;  St,  Henri ,  fécond  du  nom ,  fon  fils 
&  fon  Succefièur,  l'acheva  l'an  ici 8, 
&  y  fonda  un  Chapitre  de  douze  Cha- 
noines, avec  un  Prévôt  &  un  Doyen. 
Puis  la  Paroifîe  Archipresbytérale  de 
St.  Feuillien,  &  les  ParoifTes  de  Saint- 
Pierre  &  de  St.  Jacques: celle  de  Saint- 
Jean  a  été  ruinée. 

Les  Monafieres  de  Religieux  font,  le  ' 

Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Or- 
dre de  St.  Auguftin,  fondé  l'an  1421  ; 
les  Auguilins,  vers  l'an  1203;  les  Do- 
minicains, en  1283;  les  Récollets,  dont 
TEglife  fut  premièrement  la  Collégiale 
de  St.  Nicolas ,  par  l'Empereur  Henri  II , 
l'an  1 003  ;  les  Carmes  fondés  en  1 353  ; 
les  Croifiers ,  en  1383  ;  les  Jéfuites ,  en 
1600^  qui  y  enfeignent  les  Humanités 
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atx-la-  ^^s  ^'^"  i^'S^  comme  auffî  la  Philofo- 
CîiAPBL-  phie  &  la  Théologie,  depuis  quelques 
^^'  années.  Les  Capucins  y  ont  été  admis 

Fan  1614;  &  quelque  temps  après, 
les  Aiexiens,  qu'on  y  appelle  Bogaer^ 
âen  :  ils  font  obligés  de  fréquenter  la 
grande  Eglife,  &d'affifter  les  malades. 
Il  y  a  auïïi  deux  Commanderies,  Tune  de 
F  Ordre  Teutonique,  &  l'autre  de  celui 
de  Malthe. 

Les  Monafleres  de  Religieufesfont^ 
FAbbaye  de  Bénédiélines  de  Ste.  An- 
ne ,  le  Prieuré  de  fainte  Marîe-Made- 
îaine  ou  les  Dames-Blanches ,  de  l'Ordre 
de  Sr.  Auguflin;  le  Val-de-Notre-Da- 
îne ,  en  Allemand  Marienthal;  l'Hôpi- 
tal des  Sœurs-Grifes  de  l'Ordre  de  faint 
François  ;  les  Religieufes  du  St.  Sépul- 
cre; les  Pénitentes,  lesCiarifïès,  les  An- 
nonciades,  les  Carmélites ,  les  Sœurs- 
Noires,  &  les  Urfulines.  Dans  FEglife 
de  St,  Stephanus-Hof.,  il  y  a  des  Fil- 
les d'une  profeffion  femblable  à  celle  des 
Béguines,  il  y  eut  autrefois  des  Tem- 
pliers ,  &  on  appelle  encore  certaine 
plaine  voifine  le  Tempelderhof. 

La  Ville  eft  très-belle,  &  agréable- 
ment ornée  de  plufieurs  beaux  édifices, 
de  belles  rues,  &  de  quantité  de  fon- 
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tâînes  pour  la  commodité  du  Public.  Il  aix-i.a- 
a  deux  enceintes  de  murailles  :  la  chapel- 
vieille  a  dix  portes ,  &  fon  circuit  eft 
d'environ  trois  quarts  de  lieue  :  la  nou- 
velle, qui  a  été  faite  vers  l'an  1172, 
par  ordre  de  l'Empereur  Frédéric  I ,  a 
onze  portes ,  ayant  une  lieue  &  demie 
|de  circuit.  On  y  voit  au  milieu ,  de- 
vant rHôcel'de- Ville ,  une  belle  fontaine 
d'eau  douce,  bâtie  de  pierre  bleue,  qui 
donne  fes  eaux  par  fix  côtés ,  dans  un 
baflin ,  dont  la  circonférence  eu  de  trente 
pieds  :  elle  eft  ornée  de  quelques  figu- 
res &  d'Infcriptions  Latines  ;  &  la  fla- 
tue  de  Charîemagne  ,  qu'on  voit  au- 
defTus,  efl  de  bronze  doré,  tenant  le 
fceptre  de  la  main  droite ,  &  le  globe  de  la 
gauche.  L'Hôtel- de-Ville  a  cent  foixante 
&  dix  pieds  de  longueur,  &  foixante  & 
dix  de  largeur  :  c'étoit  autrefois  le  Pa- 
lais de  Charîemagne ,  &  il  fut  mis.  Tan 
1353,  dans  ré  tac  où  il  eiî  aujourd'hui, 
fauf  les  embellifTements.  Il  y  a  à  cha- 
que côté  une  tour  afïèz  élevée ,  avec 
plufieurs  ornements  de  fcuîpcure.  La 
grande  Salle  fervoit  autrefois  pour  les 
feftins  que  les  Empereurs  donnoient  aux 
Electeurs  le  jour  de  leur  couronnement. 
Il  y  a  cependant  encore  une  Place ,  qui 
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\i^.^^.  n'eft  pas  éloignée  de  la  Maifon-de-Viî- 
Chapel-  le,  où  l'on  aifure  que  le  Palais  a  étéau- 
'^^'  trefois  ;  on  l'appelle  en  Allemand  ^uf^- 
denboff]  Un  incendie  confuma,  le  2  Mai 
1656,  cet  Hôcel  avec  vingt  Eglifes,  & 
environ  cinq  mille  maifons  :  il  commença 
près  de  l'Eglife  de  St.  Jacques,  &'ii 
caufa  un  dommage  très- c on fid érable. 

La  Ville  a  été  rétablie  depuis ,  &  s^em- 
bellit  journellement ,  ainfi  qu'elle  s'au- 
gmente en  puifïànce  &  en  richelTes ,  par' 
î'aiïiuence  de  monde  qui  vient  tous  les: 
ans  y  prendre  les  bains.  Le  temps  pour 
en  profiter  vient  deux  fois  par  an ,  au 
commencement  de  l'Eté,  depuis  le  mois 
de  Mai  jufqu'à  la  mi-Juin  ;  &  l'arriére- 
faifon,  depuis  la  mi- Août  iufqu'à  la  fin 
de  Septembre. 

Il  y  a  deux  fontaines  dans  le  bas-quar- 
tier de  la  Ville,  Tune  furmontée  d'une 
flatue  de  la  Ste.  Vierge,  &  l'autre  d'une 
ftatue  de  Charlemagne,  defquelles  on 
tire  l'eau ,  par  le  moyen  de  deux  pom- 
pes. Il  y  a  aufïï  diverfes  galeries ,  fous 
îefquelles  on  fe  promené  pendant  qu'on 
boit  les  eaux. 
^,|?"^         Les  Bains  y  ont  été  connus  &  fré- 
thapeiie.  qucntés  depuis  plufieurs  fieclés;  il  y  en 
-     st  qui  font  chauds ,  &  d'autres  qui  iom 
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tîedes  ;  les  principaux  Ton  c  :  k  Bain  de  y^  j  ^.^  ^. 
r Empereur ^  le  Bain  de  Sî,  Corneille^  chape l- 
le  Bain  de  Rofes ,  le  Bain  de  St.  Qjn- 
rin ,  le  petit  Bain  j&  le  Bain  des  Pau- 
'ores  ^  die  vulgairement  Compus-Badt  ; 
outre  plufieurs  autres ,  que  Ton  conftruit 
encore  j  o  urne  Hem  en  c. 

Le  Bain  de  TEmpereur  porte  ce  nom  ^ 
de  Charlem.agne ,  qui  Ta  fait  rétablir, 
&  qui  s'y  baignoit  fort  fouvent.  Le  Ma- 
giftrat  Fa  fait  réparer  dès  l'an  1540  : 
e'eft  auffi  le  plus  beau  &  le  plus  com- 
mode pour  ceux  qui  y  prennent  les  bains; 
car  il  y  en  a  cinq  différents  quartiers  ; 
les  eaux  y  font  fulphureufes ,  nitreufes 
&  chaudes. 

Le  petit  Bain  reçoit  fes  eaux  du  Bain 
de  l'Empereur,  &  contient  trois  places. 
Celui  de  St.  Quinn  a  des  fources  parti- 
culières, mais  les  eaux  y  ont  la  même 
vertu  que  les  précédentes.  Le  Bain  de 
St.  Gomeille  eit  ainfi  nommé ,  à  eaufe 
de  l'enfeigne  de  la  maifon  où  il  eft  fitué  : 
fes  eaux  font  tiedes,-  &  fe  rendent  dans 
cinq  différents  bains. 

Le  Bain  de  Rofes  eft  ainfi  appelle  d'un 
Bourgeois,  Jean  Rofen,  qui  l'a  fait  conf- 
truire,  6i  y  a  fait  des  commodicés  pour 
ceux  qui  s'y  baignent.  Le  Compus-Badt 
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^^^^^^  eft  celui  où  les  Pauvres  vont  fe baigner 
chapel-  gratis.  Dans  les  autres ,  où  l'on  donne 
^^*  ordinairement  unefcalin,  les  hommes 

font  dans  des  bains  féparés  de  ceux  des 
femmes  ;  &  on  en  peut  même  avoir  de 
particuliers.  Il  n'y  a  qu'environ  quatre- 
vingts  ans  qu'on  commença  d'y  boire 
les  eaux  pour  la  fanté  ;  car  auparavant  on 
ne  s'en  fervoit  que  pour  les  bains.  Fran- 
çois Blondel,  célèbre  Médecin  d'Aix, 
introduifit  la  coutume  de  les  boire ,  & 
il  a  fait  un  Traité,  pour  en  prouver  l'u- 
tilité &  les  vertus. 

Pendant  le  XVI«.  fiecle  cette  Ville 
foufFrit  beaucoup  par  la  violence  des 
Anabaptiiles ,  des  Calviniiles  &  Luthé-  ; 
riens ,  lefquels  s'en  fendirent  les  maî-  \ 
rres.  En  1574  les  Protellants  s'empa- 
rèrent de  la  Régence,  ainfi  que  del'E- 
glife  de  St.  Pierre ,  pour  leur  prêche , 
ayant  pour  Miniilre  Henri  Beyer ,  natif 
deGueîdre,  Moine  Apoilat.  L'Empe- 
reur, le  Roi  d'Efpagne ,  le  Duc  deju- 
liers ,  l'Elecleur  de  Cologne  &  le  Prince 
de  Liège  employèrent  leur  autorité  avec  1 
menaces ,  pour  y  rétablir  l'ufage  de  la 
Religion  Catholique  ;  mais  quelques 
Princes  Proteilants  d'Allemagne  &  les 
Hollandois  foutenoient  les  mutias.  En- 

Jin, 
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fin  ^  l'Empereur  Rodolphe  II  les  obli-  ~^^^^^. 
gea,  par  fentence  donnée  Tan  1593,  de  chapel- 
n'y  recevoir  autre  Religion  que  la  Ca-  ^^' 
tholique ,  de  chafîèr  les  Hérétiques ,  & 
de  rétablir  les  Catholiques  qui  avoienc 
été  exclus  de  la  Magillrature.  Depuis 
ce  temps-là,  tout eii demeuré aiïèz tran- 
quille jufqu'en  161  î  ,  lorfque  les  Pro- 
teflants  recommencèrent  à  prendre  le 
deOiis.  L'Empereur  Mathias  leur  or- 
donna ,  par  un  Décret  Impérial  de  1  an 
1614,  de  rentrer  dans  le  devoir;  mais 
comme  ils  reruferent  d'obéir ,  TArchi* 
duc  Albert,  Souverain  des  Pays-Bas,  y 
envoya  au  iecours  de  l'Empereur  Ton 
frère,  un  corps  confidérable  d'Armée, 
fous  les  ordres  du  Général  Ambroife 
Spinola.  Celui-ci  obligea  le  Colonel 
Brandebourgeois  Potlik,  qui  comman- 
doit  dans  la  Ville  avec  800  hommes  en- 
voyés au  fecours  des  révoltés ,  de  la  ren- 
dre, le  25  Aoiit  161 4;  &  on  y  mit  en 
gamifon  i  200  hommes  de  Troupesd'Ef- 
pagne.  Le  Magidrat  Catholique  fut  d'a- 
bord rétabli.  Deux  ans  après,  on  fit  le 
procès  aux  principaux  auteurs  de  la  ré- 
volte; trois  furent  exécutés  a  mort,  & 
foixante  &  dix  furent  bannis,  les  uns 
de  la  Ville,  &  les  autres  de  l'Empire.  Lg 
Tome  IF.  F 


H26    LES    DELICES 

Aix-LA-  ^^S^  d'Aix-la-Chapelle  n'avoit  duré  que 
chapël-  deux  jours;  elle  avok  été  mife  au  ban 
^^'         de  l'Empire  ûx  mois  avant  qu'elle  fût 
alTîégce ,  par  ordre  de  l'Empereur. 

Depuis  ce  temps-là  les  Catholiques 
but  toujours  gouverné  &  maintenu  leur 
autorité.  Il  y  a  néanmoins  encore  plu- 
fîeurs  Luthériens;  mais  ils  n'entrent  ja- 
mais dans  les  Charges.  Ils  ont  eu  ci- 
devant  un  Temple  à  Borfec,  près  de  cette 
Ville  ,  qui  a  été  démoli  par  ordre  de 
l'Empereur  Charles  Vï ,  nonobllant  tous 
les  efforts  qu'ils  avoient  faits  pour  le 
retenir  contre  les  droits  de  l'Empire. 

Le  Magillrat  fe  change  tous  les  ans, 
la  veille  deSc.jean-Bapdlle;  ileUcom- 
pofé  de  dix-huit  Sénateurs ,  de  deux: 
Bourguemeilres,  dont  l'un  eil  nommé 
par  le  Collège  Efchevinal ,  qui  elî  corn- 
pofé  de  huit  Perfonnes  patriciennes  & 
nobles  ;  &  l'autre  de  la  part  des  Bour- 
geois ,  divifés  en  quatorze  cîaiîès  :  ou^ 
tre  fîx  Receveurs ,  &  vingt-fix  perfon- 
nes nommées  par  les  Bourgeois  &  le 
Mayeur ,  qui  eft  à  la  nomination  de 
rEleifleur  Palatin ,  en  qualité  de  Duc 
de  Juliers ,  comme  Proteéleur  de  cette 
Ville. 

Il  y  a  encore  le  Large-Confeîl  de  la 
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Viile ,  comporé  de  cent  vingt-ilx  per-  ^ ,  ^.^  ^ . 
ionnes,  &  un  Tribunal  EccléOaftique  chape l- 
ou  Synodai ,  auquel  prélîde  rArchipré-  ^^* 
tre ,  qui  le  tient  ordinairement  chez  le 
Palieur  de  St.  Feuillien. 

Cette  Ville  fut  nommée,  l'an  1668 ,  ^  Congrès 
pour  y  tenir  le  Congrès  de  Paix  en-  chapeiicr 
tre  rEfpagne  &  la  France.  Le  Roi 
LouisXïVavoit  fait.  Tan  1667,  durant 
la  minorité  du  Roi  d'Efpagne ,  Char- 
les II,  une  irruption  dans  les  Pays-Bas  & 
dans  la  Franche-Comté,  où  il  avoit  pris 
plufleurs  Villes ,  fous  prétexte  de  la  dot 
ou  de  l'équivalent  que  la  France  préten- 
doit  êcre  dû  à  Marie-Thérefe  d'Autriche  » 
époufe  de  Sa  Majelié  très-Chrétienne,, 
fur  le  Comté  d'Alofl  &  les  Châtellenies 
de  Courtrai  &  d'Oudenarde.  Les  Ef- 
pagnoîs  ne  s'atrendoient  à  rien  moins 
qu'à  une  guerre  fi  fubite  ,  qui  com- 
mença pendant  que  l'Archevêque  d'Am- 
brun ,  Am.bafîàdeur  de  France  h  Madrid , 
afîùroit  la  Reine  Régente ,  que  le  Roi 
fon  Maître  vouloit  entretenir  une  bonne 
amitié  &  obferver  exaftement  la  der- 
nière Paîxdes  Pyrénées.  La  Paix  fut  enfin 
conclueàAix-la-Chapellele2Maii668, 
par  la  médiation  du  Pape  Clément  IX. 
Par  cette  Paix ,  les  Villes  de  Lille ,  Tour- 
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A I x-L  A-  "^^  •>  r^ouai ,  Courcrai ,  Oudenarde ,  Acîi ^ 

chapél-  Berg-Sc.-Vinox,  Armentieres,  Fumes, 

^^'         Binche,  Charleroi,  &c.  demeurèrent  à 

la  France,  qui  rendit  àl'Efpagne  toute 

la  Franche-Comté. 

L'Ambafîadeur  d'Efpagne  étoit  le  Ba- 
ron de  Bergeyck ,  Confeiller  du  Con- 
feil  Suprême  de  Flandres  &  des  Finan- 
r  ces  ;  celui  de  France  ,  Mr.  Colbert, 
Confeiller  d'Etat  &  Maître  de  Requêtes  ; 
celui  du  Pape  étoit  Auguftin  Francioc- 
ci  5  Archevêque  de  Trebifonde  ^  Nonce 
de  Sa  Sainteté  à  Cologne.  Ce  Prélat 
mourut  à  Aix-la-Chapelle,  le  30  Jan- 
vier 1670,  &  il  fut  enterré  chez  lesjé- 
fuites.  Le  dernier  Congrès  s'y  eft  tenu 
en  1748. 
Conciles  Cette  Ville  eft  encore  célèbre  dans 
Aix-ia-  THidoire  Eccléîîaftique ,  par  plulleurs 
Chapelle.  Concilcs  &  Synodes  qu'on  y  a  tenus. 
En  789,  on  y  pubh'a  un  Capitulaire 
compofé  de  LXXXII  Articles  :  on  y 
en  ajouta  encore  feize  dans  la  fuite , 
qui  ne  font  proprement  que  pour  les 
Moines,  &  vingt-un  pour  diverfes  affai- 
res eccléfîaftiques  &  politiques. 

En  j^^  on  y  a  tenu  un  Concile ,  dans 
lequel  le  célèbre  Alcuin,  Anglois,  Pré- 
cepteur d^  Çharlemagne ,  difputa  con- 
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t-re  Feiix,  Evêque  d'Urgel,  qu'il  con-  aix-la- 
vainquit  de  Neftorianifme ,  que  ce  Pré-  chÂpzi.- 
kt  vouloic  renouveller  ,  en  foutenant^^* 
que  Jefus-Chriil:,  en -tant  qu'homme, 
n'étoit  que  leFilsadoptifdeDîeu.  L'an 
809  on  y  a  tenu  encore  un  Concile,  ^ 
k  demande  de  l'Empereur  Charlemagne* 
On  y  traita  de  la  proceffion  du  St.  EP 
prit  5  & .  les  Pères  du  Concile  envoyè- 
rent au  Pape  Léon  III ,  trois  Légats , 
Bernaire ,  Evêque  de  Worms  ;  Jeiïe , 
Evêque  d'Amiens  ;  &  Adelard ,  Abbé  de 
Corbie ,  pour  lui  demander  la  permif- 
lion  de  chanter  à  la  Melïè  le  Symbole 
de  Nicée ,  avec  cette  addition  touchant 
le  St.  Efprit  :  Qui  ex  Pâtre  Filioqtie- 
frocedk.  Mais  le  Pape ,  qui  ne  vouloic 
pas  qu'on  fît  aucune  innovation ,  la  re- 
fufa,  alléguant  pour  lors  qu'il  n'étoit  pas 
encore  nécefiàire  de  chanter  dans  TE- 
glife  tout  ce  qui  étoit  de  Foi. 

En  8 16  l'Empereur  Louis-le-Débon- 
naire,  fils  de  Charlemagne,  y  fitâuiïiaf- 
fembîer un  Concile,  où  Amalarius ,  Dia- 
cre de  Metz,  drefïà  une  Conftitution 
de  CXLV  Articles ,  pour  obliger  les 
Chanoines  à  embrafTer  une  vie  régu- 
lière ;  &  une  autre  en  XXVIII  Arti- 
cles^ pour,  régler  la  viedesPveligieufes. 

P  ii] 
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A 1  x-L  A-  En  8 1 7 ,  plufîeurs  Abbés  s'y  affembie- 
c  II APE  L-  rent  par  ordre  de  l'Empereur ,  pour  tra- 
vailler à  un  Règlement  pour  la  réforme 
des  Moines,  qui  efl  de  LXXX  Articles; 
Se. Benoît ,  Abbé  d'Aniane ,  étoic  le  Chef 
de  FaiTemyée.  On  en  célébra  encore 
une  autre  l'an  819,  pour  ouir  ceux  qui 
avoient  eu  ordre  de  travailler  a  la  ré- 
fonne  des  Monafleres.  En  836,  TEm- 
pereur  Louis  y  convoqua ,  au  mois  de 
Février ,  pluiieurs  Evêques ,  qui  dref- 
ferent  des  Conftitutions  touchant  la  dif- 
cipline  Eccléfiallique ,  &  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  d'Egiife.  Ces  Prélats 
en  firent  un  Tmité ,  qu'ils  envoyèrent 
à  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  qui  reflitua 
d'abord  tout  ce  que  lui  &  fes  gens 
avoient  pris  à  l'Egiffe. 

Le  08  Avril  de  Tan  862,  huit  Evê- 
ques, Gontier  de  Cologne,  Theudgaut 
de  Trêves,  Advendus  de  Metz,  Atton 
de  Verdun,  x\rnouîd  de  Toul,  Francon 
de  Tongres,  Harigaire  d'Ucrecht ,  & 
Ratold  de  Strasbourg  s'afiemblerent  à 
Aix-la-Chapelle,  pour  la  caufe  célèbre 
de  la  dilToîurion  du  mariage  de  Lothai- 
re.  Roi  de  Lorraine,  avecThiecberge; 
ce  Prince  voulant  époufer  Valdrade, 
fœur  de  TArchevcquc  de  Cologne  5  & 
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nlece  de  celui  de  Trêves.  Les  Prélats  aix-la- 
prononcerenc  fur  Tinvalidicé  du  pre-cnAPEL- 
inier  mariage  :  mais  le  Pape  Nicolas  I  ^"' 
s'y  oppofa ,  excommunia  les  Archevê- 
ques de  Cologne  &  de  Trêves,  dans  un 
-Concile  qu'il  tint  en  864 ,  dans  TE- 
glife  de  St.  Jean  de  Latran  à  Rome. 
Enfin  ,  Fan  loai ,  on  y  travailla  dans 
un  Synode  d'Evêques ,  auquel  inter- 
vint auffi  l'Empereur  Henri  II,  pour 
terminer  les  différends  furvenus  entre 
Pellegrin ,  Archevêque  de  Cologne,  & 
Durand,  Evêque  de  Liège,  touchant  la. 
jurifdiftion  fur  l'Abbaye  de  Borfer. 

Cette  Abbaye  ,  que  les  Allemands 
nomment  Burfchelt ,  n'efl  fituée  qu'à 
un  quart  de  lieue  d'Aix.  St.  Grégoire, 
fils  de  Nicéphore,  Empereur  de  Conf- 
tantinople  ,  &  frère  de  Théophanie , 
femme  de  l'Empereur  Othon  II ,  lui 
donna  fes  commencements.  Ce  faine 
homme  préférant  la  folicude  aux  hon- 
neurs du  monde,  fe  retira  avec  quelques 
compagnons  à  Borfet,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Abbé.  Les  Moines  ayant  été  dif- 
perfés,  on  y  mit,  l'an  1220,  des  Re- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  dont 
l'AbbefTe  ed  Princefle  du  Saint-Empi- 
re, &  Dame  du  Bourg  de  Borfet,  qui 

P  iv 
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eu  très-peuplé  :  il  y  a  anfïï  quelques  fa- 
milles  Luthériennes  oc  Caiviniftes  qui 
y  demeurent.  11  y  a  des  Bains  beau- 
coup plus  chauds. que  ne  font  ceux  de 
la  Ville  d'Aix  :  on  les  peut  prendre 
dans  quatorze  maifons  différentes,  ou- 
tre un  quinzième  endroit  qui  eft  expofé 
à  l'air,  où  les  pauvres  fe  baignent  gra- 
tis. L'eau  efl  fi  chaude  &  fi  bouillante 
dans  quelques-uns  de  ces  bains,  qu'en 
y  jettant  un  chien ,  il  meurt  au  même 
moment  :  les  pauvres  gens  y  font  cuire 
des  œufs,* 

L'Abbaye  Impériale  de  Saînt-Conie- 
Îîs-Mîinfter  fur  Tlnde,  n'efi:  guère  éloi- 
gnée d'Àîx-la-Chapelle.  Charlemagne 
la  commença,  &  fon  fils  Louis4e-Dé- 
bonnaire  en  accomplit  la  fondation.  Elle 
eft  de  l'Ordre  de  ^i,  Benoît,  du  Dio- 
cefe  de  Cologne,  &  du  Cercle  de  Wefi:- 
phalie;  l'Abbé  efl  Prince  de  l'Empire, 
Prévôt  d'Efchlamb,  &  Seigneur  de  plu- 
fieurs  Villages,  dans  lefquels  on  trouve 
quelques  raines  de  fer  &  de  plomb.  Il  eft 


*  Les  Armes  d'Aîx-la-Cbapelle  font  d'or  à  l'Ai- 
gle de  fabie;  celle  du  Chripitre  font  d'or  au  demi- 
Aigle  de  TEmpire ,  mouvant  du  parti ,  qui  eÛ 
fermé  de  France. 
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pareillement  Prévôt  &  Collateur  des  aix-la- 
Prébendes  du  Chapitre  de  Sclayn,  au  chai-ei,- 
Comté  de  Namur.  ^^• 

L'Empereur  Charlemagne  mourut  h    charie- 
Aix-Ia-Chapeîle ,  le  27  Janvier  de  Tan  ^^ë"^- 
814,  après  avoir  reçu  les  Sacrements 
de  i'Eglîfe  avec  les  marques  de  la  piété  ■ 
la  plus  édifiante.  Il  étoit  alors  dans  la 
foixante  &  onzième  année  de  Ton  âge, 
la  quarante  -  feptieme  de  fon  règne ,  la  , 
quarante- troifieme  depuis  la  conquête 
delltalie,  &  la  quatorzième  depuis  qu'il 
avoit  été  reconnu  Empereur  d'Occident. 

Ce  Prince,  a  qui  la  PoUérité  a  donné 
le  furnom  de  Grande  qu'il  confervera 
jufqu'à  la  fin  des  fiecies,  puifqu'il  eil^ 
pour  ainfi  dire  ,  identifié  à  fon  nom 
Carokis  Magnus^  étoit  véritablement 
grand  par  le  cœur  &  par  refprit ,  paxles  ; 
fuccès  prodigieux  &  prefque  incroya- 
bles de  Tes  armes,  par  le  nombre ,  1  é- 
tendue  &  la  rapidité  de  Tes  conquêtes , 
&  par  la  fageflè  de  fon  Gouvernement. 
Il  fut  le  Fondateur  de  l'Empire  d'Alle- 
magne, qui  fubiille  encore;  le  Légifla- 
teur  de  l'Europe ,  le  Défenfeur  de  TE- 
glife  ,  &  le  Protecteur  de  la  Religion, 
Toujours  (âge,  toujours  a dif,  toujours 
victorieux,  également  propre  à  combat- 
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Aix^L  A-  ^^  ^  ^^  ^^^^  ^'^"^  Armée,  à  opiner  dans 
Chape L-  un  Confeil  ou  dans  une  AiTembiée  d'E- 
^**  vêques,  &  même  à  briller  par  Ton  élo- 

quence dans  une  Académie  de  Savants , 
il  fut  regardé  comme  le  Héros  de  Ton 
fiecle ,  &  comme  un  Prince  digne  de 
commander  à  tout  l'Univers.  Le  nom- 
bre &  la  richefïë  des  Egiifes  &des  Ab- 
bayes qu'il  a  fondées  dans  les  Pays-Bas  » 
&  dans  les  autres  Contrées  de  l'Euro- 
pe ,  dont  il  étoit  le  Souverain ,  feront 
des  monuments  étemels  de  fa  magnifi- 
cence &  de  fa  gloire.  11  fit  lui-même  le 
portrait  de  fon  canétere  &  de  fon  rè- 
gne, dans  le  Difcours  qu'il  tint  à  fon 
iils,  le  jour  qu'il  fit  la  cérémonie  de  l'af- 
focier  à  l'Empire. 

„  Mon  fils ,  lui  dit-il ,  le  rang  où  Dieu 
,,  vous  élevé  aujourd'hui ,  vous  oblige 
5,  plus  que  jamais  à  refpeéter  ià  puif- 
5,  fance ,  à  l'aimer,  à  le  craindre,  &  à 
5,  obferver  fes  Commandements  :  en  de- 
5,  venant  Emperetîr,  vous  devenez  le 
5,  Proreéleur  des  Egiifes  ;  c'ed:  à  vous 
„  de  faire  en  forte  qu'elles  foient  bien 
„  gouveraées.  Vous  devez  les  défendre 
5,  contre  la  violence  des  méchants  & 
5,  des  impies.  Vous  avez  des  fœurs,  des 
5,  frères  &  des  neveux ,  traicez-les  corn- 
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me  tels,  chériflèz-les,  &  faites-leur  ai>la- 
toutes  les  grâces  qu'ils  peuvent  at-  chapel- 
tendre  d'un  Prince  qui  ell:  leur  maî- 
ti'e,  mais  en  môme  temps  leur  frère, 
leur  oncle  &  leur  parent.  Honorez 
les  Evêques  comme  vos  pères.  Ai- 
mez vos  Peuples  comme  vos  enfants; 
a  l'égard  des  méchants  &  des  indo- 
„  ciles ,  ne  craignez  point  d'employer 
„  l'autorité  &  la  force ,  pour  les  con- 
„  train dre ,  malgré  qu'ils  en  aient,  à 
„  rentrerdans  leur  devoir.  QuelesMo- 
„  naileres  &  les  Pauvres  trouvent  dans 
„  votre  bonté  leur  reiTource  6c  leur  con- 
5,  folation  ChoiUfiez  des  Juges  &  des 
5,  Gouverneurs  craignant  Dieu ,  &  in- 
„  capables  de  fe  laifîer  corrompre  par 
5,  des  préfents.  Ceux  que  vous  aurez 
5,  revécus  de  quelque  Dignité,  ne  les  en 
„  dépouillez  jamais  fans  de  grandes  rai- 
„  fons,  &  vous-même,  rendez- vous 
5,  irrépréhenfible  devant  Dieu  &  de- 
5,  vaut  les  Hommes. 

Il  n'y  a  dans  ce  DIfcours  aucune  le- 
çon que  Charlemagne  n'eût  déjà  don- 
née a  fon  fils  depuis  plufieurs  années 
par  fes  exemples.  Il  ne  les  avoit  pas  tou- 
jours pratiquées  :  il  étoit  encore  jeune 
iorfqu'il  envahit  les  Etats  de  fon  frère 
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Aïx-LA-  Carloman,  qui  ne  vécut  que  deux  ans, 
cha?el-  depuis  fon  avènement  à  la  couronne. 
^^'  Charlemagne  eut  toujours  un  defir 

extrême  de  faire  fleurir  les  Sciences  & 
les  Belles-Lettres  dans  Tes  Etats.  Il  fit 
venir  de  divers  endroits  des  Savants^ 
donc  les  principaux  étoient  le  fameux 
Alcuin ,  qu'il  demanda  au  Roi  d'Angle- 
}  terre  ;  Engilberc,  qui  fut  un  de  fes  Secré- 
taires, qualifié  dans  le  Latin  du  temps, 
atiricularium  Manualem  ;  Adeîard, 
Abbé  de  Cbrbie ,  &  Ricuîfe ,  Evêque 
de  Mayence.  Il  en  forma  une  efpece  d'A- 
cadémie ,  dont  il  étoit  lui-même,  dans 
laquelle  chacun  prit  un  nom  célèbre  dans 
l'Antiquité  Profane  ou  Eccîéfiadique, 
Alcuin  fe  non>ma  FI  accus;  (c'étoit  le 
fornom  à' Horace^  Engilbert  s'appella 
Homère;  Riculfe  (é  nomma  Dameras  ; 
Adelard  prit  le  nom  à'Aiiguftin  ,  & 
Çharlemagne  celui  de  David,  On  a 
une  Lettre  de  ce  Prince ,  adrefTée  à  En- 
gilbert ,  qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  au 
Pape  Léon  III ,  SuccefTeur  d'Adrien  I , 
dans  laquelle  il  lui  ordonne  d'avertir  ce 
Pontife  de  l'obligation  où  il  eil  de  vi- 
\  vre  avec  édification ,  d'être  grand  Ob- 
fervateur  des  Canons  dans  le  Gouver- 
-..laemen.t  de  i'Eglife ,  &  d'empêcher  1^ 
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fimonie,  mal  qui  devenoit  très-com- ~^~^^_ 
mun.  Cette  Lettre  finit  par  ces  mots:  chapel- 
Re'venez  avec  joie ,  mon  cher  Homère  ^  ^  ^• 
c'étoit  le  nom  que  portoit  Engiibert ,  en 
qualité  d'Académicien.  Rien  ne  prouve 
mieux  la  lenteur  des  progrès  de  refpric 
humain  dans  l'étude  des  Sciences ,  que 
l'extrême  différence  qui  fe  trouve  pour 
les  connoiflànces  &  pour  les  lumières , 
entre  cette  Académie  établie  &  pro- 
tégée par  Cbarlemagne  dans  le  VIIÎ^- 
fiecle,  &  celles  qui  fe  font  formées  de- 
puis dans  le  XVIle.  11  éi  vrai  que  l'in- 
vention de  rimprimerie  ,  qui  fut  en 
ufage  vers  la  fin  duXV^e,  rendit  tout-k- 
coup  les  Sciences  plus  faciles  &  plus 
étendues  ;  mais  les  Grecs  du  temps  d'A- 
lexandre, &  les  Romains  du  temps  de 
Jules-Céfar ,  n'eurent  jamais  que  des  Li- 
vres Manufcrits.  Cependant,  quelle  dif- 
férence entre  les  Savanes  de  leur  fie- 
cle ,  &  ceux  qui  compoferent  l'Acadé- 
mie de  Cbarlemagne  !  tant  il  efl:  vrai 
qu'il  ne  dépend  pas  toujours  des. Prin- 
ces de  faire  fleurir  h  un  certain  point 
les  Sciences  &  les  beaux  Arts  dans  leurs 
Etats.  Il  faut  pour  cela  que  la  nature 
y  produife  des  génies  propres  k  fécon- 
der leurs  defirs,  fans  quoi  la  groffiéreté 
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naturelle  des  efprits ,  jointe  au  pli  desf 
mauvaifes  habitudes  &  des  coutumes 
vicieufes  &  enracinées  ,  mettront  des 
obilacies  invincibles  à  tous  les  efforts  de 
leur  puifEnce»  Charlemagne  étoit  cer- 
tainement, du  côré  du  pouvoir  &  du 
génie,  un  conquérant  aufîl  grand  qu'A- 
lexandre &  Juies-Céfar  :  mais ,  malgré 
tout  Ton  zèle  pour  le  progrès  des  Scien- 
ces, il  ne  put  jamais  former  des  Savants 
fembîables  aux  Grecs  du  temps  d'A- 
lexandre ,  ni  aux  Romains  du  temps  de 
Jules-Céfar.  Charlemagne  étoit  lui-mê- 
me très-habile  &  très- éclairé  pour  Ton 
temps.  Il  parloit  Latin  avec  facilité ,  il 
entendoit  le  Grec,  &  n'avoitpasbefoin 
d'Intreprete  quand  il  donnoit  audience 
aux  AmbalTadeurs  de  Conllantinople. 
Mais  quelques  foins  qu'il  eût  pris  pour 
étendre  &  pour  perfectionner  fes  pro- 
pres lumières,, il  ne  put  s'empêcher  de 
participer ,  à  plufieurs  égards ,  h  la  bar- 
barie de  fon  fiecle.  On  s'en  apperçoit 
à  fon  flyle,  &  à  une  claufe  de  fonTef-» 
tament,  qui  porte: 

„  Que  s'il  arrivoit  quelque  conteftâ^ 
„  tion  entre  les  trois  Princes,  fes  en- 
„  fants ,  pour  les  limites  de  leurs  Royau- 
„  mes ,  qui  ne  pulTent  être  décidées 
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„  ni  par  des  témoignages  certains,  ni    aix-la- 
„  par  aucun  jugement  juridique  ,  on  CHAF£L- 
„  n'en  viendroic  ni  h  la  bataille ,  ni  à  ^'' 
„  l'épreuve  du  duel;  mais  que  l'on  s'en 
*„  rapporteroitaujugementdelaCroix, 
„  Judicîo  Cruels^  pour  connoître  la 
„  volonté  de  Dieu ,  &  la  vérité  de  la 
„  chofe. 

Or,  M.  Ducange  nous  apprend  dans 
fon  GlofTaire ,  que  ce  jugement  de  la 
Croix  confiftoit  en  ce  que  les  deux  par- 
ties contendantes  choififToient  chacune 
un  homme  que  l'on  conduifoit  devant 
la  Croix  de  l'Autel,  pendant  la  MefTe, 
ou  pendant  l'Office  Divin.  Ces  deux 
hommes  tenoient  les  bras  étendus  & 
immobiles,  tant  qu'ils  le  pouvoient;  & 
celui  qui ,  lafTé  de  cette  pofîure ,  laif- 
foit  tomber  le  premier  Tes  bras ,  étoic 
cenfé  condamné  par  le  jugement  de 
Dieu ,  &  perdoit  fa  caufe.  Il  eft  cer- 
tain qu'un  Prince  capable  de  propofer 
férieufement  une  preuve  de  cette  na- 
ture pour  la  décilîon  d'une  affaire,  con- 
fervoit  encore  des  reftes  d'une  barbarie 
dont  il  auroit  fenti  le  ridicule ,  s'il  eue 
vécu  dans  un  fiecle  plus  éclairé  :  on  ne 
faifoit  pas  réflexion  que  c'étoit  tenter 
Dieu;  ce  qui  eft  exprelTéraent  défendu 
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dans  l'Ecricure.  Cette  réflexion  venue  ^ 
crapel-  plus  tard,  a  fait  abandonner  cet  udige. 

On  ne  peut  nier  cependant  que  Char- 
lemagne  n'aie  été  un  grand  Homme  ^. 
félon  les  idées  du  Monde.  Les  Ora- 
cles qu'Alexandre  confultoic  perpétuel- 
lement, &  fur  lefquels  il  régloit  fou- 
vent  fa  conduite,  étoient  encore  moins 
fûrs  que  \q  jugement  de  la  Croix  dont 
on  vient  de  parler  ;  &  cette  foibleîTe 
n'a  pas  empêché  qu'Alexandre  n'aie  été 
regardé  comme  un  Héros  digne  d'une 
réputation  immortelle.  On  a  encore 
voulu  donner  à  Charlemagne  le  titre  de 
Saint ,  auquel  il  ne  paroît  pas  avoir 
autant  de  droit  qu'à  celui-  de  Hé- 
ros ;  car  on  remarque  plufîeurs  traits 
dans  fa  vie  qui  paroifent  incompatibles 
avec  cette  pratique  exaéle  de  lalVIorale 
Chrétienne  ,  fans  laquelle  il  ne  peut  y 
avoir  de  vraie  fainteté.  On  lui  a  repro- 
ché fon  ambition  ,  fes  ufurpations ,  feâ 
cruautés,  fes  divorces,  fon  incontinent 
ce ,  fes  erreurs  fur  le  culte  des  Images. 
Il  y  a  cependant  des  Auteurs  qui  ont 
entrepris  de  le  juHifîer  fur  tous  ces  ar- 
ticles. 

Il  ell  vrai  qu'il  s'empara  du  Royaiune 
de  Carloman,  fon  frère  cadet,  quoi  qu'il 
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eût  laifîe  des  enfants  en  bas  âge ,  qui  fa-  ^  ix-la- 
rent  prives  de  Théritage  qui  leur  appar-  chapel- 
tenoit.    11  envahit  enfuite  le  Royaume  ^^' 
de  Didier,  Roi  des  Lombards.  Il  fie 
la  guerre  aux  Saxons  pendant  trente- 
trois  ans,  &  il  finit  par  fe  rendre  maî- 
tre de  leur  Pays,  dont  il  chafîà  une  partie 
des  habitants. 

Ceux  qui  tachent  de  le  juflifier ,  difenc 
.  qu'il  y  a  des  aftions  dans  la  vie  des  Sou- 
verains qu'il  faut  abandonner  au  juge- 
ment de  Dieu ,  parce  que  les  hommes 
ne  font  pas  toujours  à  portée  d'en  juger  : 
qu'il  eil  bien  difficile  d'affigner  au  jufte 
jufques  où  peut  s'étendre  ce  qu'on  ap- 
pelle, la  Raifon  d'Etat  ^  &  le  Droit 
de  la  Guerre^  fans  violer  les  règles  de 
la  Morale  Chrétienne  :  que  telle  guerre 
pafTe  pour  être  jufle  dans  un  Pays,  que 
l'on  regarde  comme  injuile  dans  un  au- 
tre ;  &  que  fi  dans  les  fiecles  les  plus  éclai- 
rés ces  quellions  délicates  font  quelque- 
fois fi  difficiles  à  décider,  elles  létoienc 
encore  plus  dans  des  fiecles  barbares,  tels 
que  celui  de  Charlemagne,  où  les  vrais 
principes  du  Droit  public  n'avoient  point 
été  mis  dans  un  auiîi  grand  jour  qu'ils 
l'ont  été  dans  la  fuite.  Qu'à  l'égard  des 
cruautés ,  il  y  en  a  qui  font  des  fuites 
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Aix-LA-  inévitables  de  la  guerre,  &qui  ne  peu- 
CiiAPEL-  vent  être  condamnées  que  lorfqu'elle 
**  ^'  ell  injude  ;  que  d'ailleurs  l'Hiiloire  nous 
apprend  que  Charleniagne  ayant  décou- 
vert deux  confpirations  tfamées  contre 
fa  Perfonne  dans  la  Germanie ,'  fe  con- 
tenta de  punir  les  coupables  par  l'exil  ;  & 
qu'un  Prince  qui  ufe  en  pareille  circonf- 
tance,  d'une  fi  grande  modération,  ne 
doit  point  pafïèr  pour  un  homme  cruel. 
Il  n'eil:  pas  moins  vrai  que  Charle- 
magne  fe  fépara  de  fa  première  femme , 
à  la  perfuafion  de  fa  mère ,  pour  épou- 
fer  la  fille  du  Roi  des  Lombards,  qu'il 
répudia  enfuite,  après  la  première  année 
de  fon  fécond  mariage. 

On  a  dit,  pour  le  jufîifier,  que  ce 
Prince  vivoit  dans  un  fiecle  où  la  règle 
de  l'indilTolubilité  du  mariage  étoit  fort 
mal  obfervée,  parce  qu'il  y  a  voit  desEc- 
cléfiaftiques  aveugles  ou  complaifants  ^ 
qui  favorifoient  fur  ce  point  lesdeOrs& 
les  intérêts  des  Princes  ;  &  que  fî  un  abus 
û  viflble  ne  peut  pas  être  juftifié ,  on  doit 
coniîdérer  que  Charlemagne  s'occupa , 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie ,  à 
réparer  par  la  pénitence  les  défordresde 
fa  jeuneflè ,  puifque  l'Hiftoire  nous  ap- 
prend qu'après  fa  mort  il  fut  enfeveli 
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svec  le  cilice  qu'il  avoir  coutume  de   ^ix^a- 
porter.  chapel- 

Quant  à  la  pluralité  des  femmes  ou  des  ^  ^' 
concubines  qu'on  lui  a  reprochée,  on  a 
répondu  que  ces  prétendues  concubi- 
nes étoienc  des  femmes  légitimes,  mais 
d'une  naifîànCe  trop  difproportionnée 
pour  être  élevées  fur  le  Trône ,  ce  qui  les 
faifoit  appelier concubines,  quoiqu'elles 
ne  le  fuifent  pas  plus  que  celles  que  Ton 
époufe  aujourd'hui  en  Allemagne  delà 
main  gauche ,  qui  n'ont  point  le  même 
rang  que  leurs  maris ,  &  dont  les  enfants 
n'héritent  point ,  quoiqu'ils  foienc  très- 
légitimes. 

On  a  poufie  l'accufation  d'inconti- 
nence contre  Charlemagne,  jufqu'à  Fin-  . 
celle  avec  fes  propres  filles.  Comme  elles 
ne  furent  jamais  mariées ,  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  faire  naître  cet  hor- 
rible foupçon ,  qui  n'a  jamais  été  ap- 
puyé d'aucune  preuve. 

On  ajoute  que  ce  Prince  ne  veilla 
pas  afièz  fur  leur  conduite,  ce  qui  n'eft 
pasfurprenant  de  la  part  d'un  père  con- 
tinuellement occupé  a  porter  la  guerre 
d'une  extrémité  de  l'Europe  à  l'autre. 
Il  faudroit  être  d  ailleurs  plus  iniiruic 
qu'on  ne  peut  l'être,  de  ce  qui  fe  paf- 
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Aix-LA-  ^^'^^  ^^"^  l'intérieur  du  Palais  &  de  h 
chapel-  Famille  de  Charîemagne,  pour  favoir 
^*'         au  jufle  les  raifons  qui  le  déterminèrent 
à  ne  point  marier  fes  filles. 

A  l'égard  du  culte  des  Images ,  il  efl 
vrai  que  fa  prévention  contre  tout  ce 
qui  venoit  de  Conflantinople ,  lit  qu'il 
fe  déclara  hautement  contre  la  décifion 
du  fécond  Concile  de  Nicée ,  qui  au- 
torifoit  ce  culte ,  &  que  le  Pape  lui- 
même  regardoit  comme  œcuménique; 
mais  il  elï  prouvé  que  Charlemagne  ne 
perfévéra  pas  avec  opiniâtreté  dans  cette 
erreur  ^  qui  fut  réparée  par  un  retour 
fincere  &  confiant  à  la  Doélrine  &  à 
la  Pratique  de  l'Eglife.  Au  refle ,  mal- 
gré tout  ce  que  Ton  a  pu  dire  pour  le 
juflifîer  fur  ces  points ,  on  n'efl  nul- 
lement obligé  de  l'honorer  comme  un 
Saint  :  ce  titre  ne  lui  fut  donné  juri- 
diquement que  par  un  Antipape  ,  du 
temps  de  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
Roullè,  fans  que  l'Eglife  Romaine  ait  ja- 
mais foufcrit  à  cette  Canonifation.  Ainfî 
un  Ecrivain  moderne  a  eu  tort  de  dire  : 
.  L'Eglife  a  mis  au  nombre  des  Saints 
un  homme  qui  a  répandu  tant  defang , 
qui  dépouilla  fes  neveux^  &  qui  fut 
foupçonné  d'ince/ie. 


LE    DUCHE 

DE  GUELDRES, 

E  T    L  E 

COMTÉ  DE  ZUTPHEN, 

Dépendants  des  Etats  -  Généraux. 

Près  avoir  donné  la  defcrip- 
tion  des  Provinces  &  Villes 
des  Pays-Bas  Catholiques ,  il 
ne  relie  qu'à  parler  de  celles 
qui  font  fous  la  domination  des  Etats» 
Généraux  des  Provinces-Unies,  &  qui 
font  d'une  Religion  différente. 

Les  Etats-Généraux  donnent  parmi 
leurs  Provinces  le  premier  rang  h  celle 
de  Gueldres,  à  caufe  qu'elle  porte  le  ti- 
tre de  Duché  ;  quoique  la  Province  de 
Hollande  foit,  fans  contredit,  la  plus 
puilïante ,  &  qu'ils  ne  poflèdent  qu'une 
partie  de  la  Gueldre  j  l'autre  étant  foug 
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D,jç.j^^  ia  domination  de  la  iMaifon  d'Autriche^ 
DE  GuEL  &  du  Roi  de  PrufTe,  &c.  Nous  en  avons 
déjà  donné  la  defcription ,  au  Tome  11^ 
page  117. 

La  Ville  d'Arnhem  efl  la  Capitale  de 
la  Gueldre  Hollandoife,  ainfi  que  du 
Quartier  de  Weluwe;  Nimegue  eii  la 
Capitale  du  Quartier  de  Betuwe,  &  le 
Comté  de  Zutphen  efl  annexé  à  la  même 
Province,  dont  il  ne  fait  auffi  qu'un  Quar- 
tier depuis  l'an  1080,  îorfqu'Othon  de 
Naflàu ,  Comte  de  Gueldre ,  époufa ,  en 
fécondes  noces,  Sophie,  fille  &  héri- 
tiers de  Wichman,  Comte  de  Zutphen. 


ïïèîï^/^^S^ 


LA  FILLE  D'ARNHEM. 

A  Rnhem  ,  Capitale  du  quatrième 
l\  Quartier  de  la  Gueldre  ,  ou  de  la 
Weluwe,  eftfituée  fur  le  bras  droit  du 
Rhin,  qu'on  appelle  la  PFelu-we ^  près 
de  la  FoJJe  Drufienne ,  ou  de  Bru  fus 
Néron  ^  qui  fut  creufée  du  temps  d'Au- 
guile-Céfar ,  fils  de  Tibere-Néron  &  de 
Livie.  Par  fon moyen,  leRhinfe jointà 
ridèl;  d'où  lui  vient  le  nom  d'ij^/(?^r^. 
La  Ville  d'Arnhem  efl  nommée  ^r/j=* 
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hemium^  Arnolài' Villa  ^  ou  Arena- 
cum.  Elle  ell:  grande ,  force ,  &  bien  peu- 
plée :  Othon  111 ,  Duc  de  Gueldres ,  la 
fit  fortifier,  &  lui  donna  de  beaux  pri- 
vilèges Tan  1233.  Aux  fiecles  palTés  les 
Souverains  du  Pays  y  firent  ordinaire- 
ment leur  féjour.  Elle  a  été  dans  la  fuite 
la  réfidence  des  Gouverneurs  de  la  Pro- 
vince de  Gueldres. 

En  1505,  Philippe-Ie-Bel,  Roid'Ef- 
pagne  &  Duc  de  Bourgogne,  lui  donna 
le  droit  de  battre  raonnoie.  Charles  d'E- 
gmont ,  Duc  de  Gueldres ,  la  furprit  fur 
les  Bourguignons  l'an  15 14,  &  intro- 
-duifit  de  nuit  quelques  foldats  par  les 
treilles  du  ruiiïèau  de  Molbeck.  L'Em- 
pereur Charles-Quint  étant  devenu  le 
maître  de  la  Gueldre  &  d'Arnhem ,  l'an 
1543,  y  établit  d'abord  le  Confeil  du 
Duché  de  Gueldres  &  du  Comté  de  Zut- 
phen.  Son  fils ,  Philippe  II ,  y  établit^ 
en  1559,  une  Chambre  des  Comptes 
pour  ces  deux  Provinces.  Ces  Tribunaux 
ont  été  transférés  depuishRureraonde, 
lorfque  les  Etats-Généraux  fe  rendirent 
maîtres  d'Arnhem ,  où  ils  ont  établi  en- 
fuite  un  nouveau  Confeil  pour  juger  des 
caufes  de  cette  partie  de  la  Gueldre ,  qui 
€ft  fous  leur  domination. 

Q  iv 
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arnhem.  Cette  Ville  a  été  de  tout  temps  fu- 
jette ,  pour  le  fpirituel ,  aux  Evêques 
d'Utrecht;  elle  efl:  ornée  de  quantité  de 
belles  Egîifes,  &  entr'autres  de  celle  de 
Ste.V/alburge ,  qui  étoit  auparavant  Col- 
légiale avec  un  Prévôt  :  le  Chapitre  y  fut 
transféré  de  la  Ville  deTiel,  Fan  1328, 
par  Renaud  II ,  Comte  de  Gueldres. 

L'Eglife  de  St.  Eufebe  n'eH  pas  moins 
confidérable  ;  elle  a  une  tour  fort  éle- 
vée ,  qu'on  a  perfectionnée  l'an  1 65 1  : 
on  la  nommoit  auparavant  l'Eglife  de 
St.  Martin;  mais  elle  changea  de  nom  en 
1453,  lorfqu'on  y  apporta  de  l'Abbaye 
de  Pruym ,  qui  efl  dans  l'Eleélorat  de  Trê- 
ves, les  Reliques  de  St.  Eufebe;  Char- 
les d'Egmonc,  dernier  Duc  de  Gueldres, 
y  a  été  enterré  l'an  1538.  Le  Couvent 
des  Religieufes  Hofpitalieres  a  été  fondé 
en  1264,  P^r  Marie  de  Gueldres,  fœur 
de  Renaud  ï ,  Comte  de  Gueldres. 

Il  y  avoit  encore  un  Monaftere  de 
Religieufes  de  Sce.  Agnès,  fondé  l'an 
1404,  un  Couvent.de  Récollets,  une 
Commanderie  de  Chevaliers  de  Malthe , 
les  Chapelles  de  Se.  Nicolas,  de  Saint- 
Pierre  &  de  S  te.  Catherine  ,  comme 
auffi ,  près  de  la  Ville ,  un  beau  Couvent 
de  Chartreux ,  dit  Monichaufen ,  fondé 
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en  1342,  par  Renaud  5  premier  Duc  de 
Gueldres,  &  par  Eiéonore,  Ton  époufe  ; 
mais  les  Hérétiques  s'en  étant  rendus  les 
maîtres ,  en  ont  détruit  la  plus  grande 
partie.  On  voyoit  pareillement  près  de 
Ja  Ville  les  Cloîtres  de  Mariendael  & 
de  Bétanie;  le  premier  de  Chanoines, 
&  l'autre  de  ChanoinefTes  Régulières 
de  St.  AuguHin. 

Arnbem  a  quatre  portes ,  qu'on  nom- 
me la  porte  du  Rhin,  celle  de  St.  Jean, 
celles  de  Velpe  &  du  Sablon ,  outre  la 
porte  de  l'eau;  comme  aufïï  de  beaux 
remparts ,  dont  quelques-uns  font  envi- 
ronnés du  Rhin,  &  les  autres  d'un  foiîe 
large  &  profond. 

Les  Etats -Généraux  s'emparèrent 
d'i\rnhem  en  1585.  Les  François  la  pri- 
rent en  1672,  avec  la  plupart  des  autres 
Villes  de  la  Gueldre  Holiandoife,  qu'ils 
ne  gardèrent  pas  long-temps;  car  deux 
ans  après ,  ils  abandonnèrent  tout  ce 
qu'ils  avoient  pris ,  &  entr'autres  cette 
Ville ,  après  en  avoir  rafé  les  fortifica- 
tions ,  qui  ont  été  réparées  depuis. 

Arnhem  eîl  fur  la  frontière  d'Allema- 
gne &  du  Duché  de  Cleves ,  a  deux  lieues 
de  Nimegue  &  de  Doesbourg,  &  a  fepc 
d'Utrecht.  On  va  en  bateau  d' Arnhem 
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^RNHïM.  ^  Nimegue ,  par  le  moyen  d'un  canal , 
qui  a  été  conflruit  Tan  1608  aux  fraix 
de  ces  deux  Villes,  &  qui  eft  d'une  très- 
grande  commodité  à  leur  commerce. 

En  170 2,  il  s'y  éleva  de  grands  tumul- 
tes, à  Foccalîon  du  changement  du  Ma- 
giUrat ,  que  les  Bourgeois  prétendoient 
avoir  droit  de  nommer  ;  ils  chalTerent 
les  vieux  Magiftrats ,  levèrent  des  Trou- 
pes pour  foucenir  leurs  droits ,  &  affié- 
gerent  enfuite  la  petite  Ville  de  Wage- 
ninghe,  où  ils  s'étoient  retirés;  de  forte 
que  les  Etats-Généraux  furent  obligés 
d'y  envoyer  quelques  Régiments ,  pour 
aiïbupir  les  défordres. 

On  voit  à  une  lieue  d'Amhem  le  Bourg 
de  Elfl,  où  il  y  avoic,  du  temps  des  Ca- 
tholiques ,  un  Chapitre  de  Chanoines , 
avec  une  Prévôté  très-con(îdérable,  dans 
FEglife  de  St.  Werenfride,  Compagnon 
dé  St.  Willebrod. 


'.^^^^- 


LA  VILLE  DE  NIBIEGUE. 


c 


Ette  VMle  eu.  fort  ancienne ,  riche, 
_  forte,  bien  peuplée,  &  connue  des 
Latins,  fous  le  nom àe Noviomagum &i 
Neomaguîn,  Quei(^ues-uns  précetidene 
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qu'elle  n  reçu  ce  nom  de  Magus^  Roi  ps^iMecuE. 
des  Gaules  ;  &  qu'un  autre  Roi  l'ayant 
fait  rebâtir ,  lui  a  donné  ce  nom  de  Neo- 
magum,  C'efî:  la  principale  Ville  de  la 
BulTè-Gueldre.  Elle  étoit  autrefois  la  Ca- 
pitale de  tout  le  Duché;  & ,  pour  le  fpi- 
rituel,  elle  a  été  fous  l'Archevêché  de 
Cologne,  jufqu'h  ce  qu'elle  devint  fu- 
jecte  à  TEvéché  de  Rureraonde.  Elle  ell 
éloignée  d'Arnhem  &  de  Grave  de  deux 
lieues,  de  quatre  de  Cleves,  defixd'U- 
trecht,  &  de  dix  de  Ruremonde. 

Le  Rhin  l'arrofe  par  un  de  fes  bras, 
nommé  le  Wahal,  ce  qui  lui  eft  d'une 
très-grande  utilité  pour  le  commerce; 
auffi  voit-on  journellement  plufieurs  ba- 
teaux qui  montent  ou  defcendent  cette 
rivière,  dont  plufieurs  tranfportent  en 
Hollande  &  ailleurs  la  bonne  bierre  qu'on 
y  brafiè ,  &  qui  ell  connue  par  tout  le 
Pays  fous  le  nom  de  Mol  de  Nimegue, 

Il  y  a  treize  portes ,  qu'on  nomme , 
Hoender-poort ,  Heerfîeech-poort^  Siec- 
ker-poort ,  ou  la  porte  des  malades  ;  Mo- 
len-poort  ^QW  la  porte  du  moulin  ;  Z/^/^/- 
poort ,  la  porte  St.  Etienne;  Mey-poort^ 
Craen-poort ^  la  porte  St.  Antoine,  la 
porte  St.  Jacques;  Veer-poorî^  Boddel- 
pooi't^  &  la  petite  ports. 
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MiMKcuE.  ^^  ^^^^  ^^^  regarde  le  Pays  de  Cle- 
ves,  elle  s'élève  fur  une  montagne ,  dite 
*  den  Hefel-berg^  qui  e(l  d'un  accès  alTez 
difficile,  défendue  par  une  ancienne  for- 
tereffe ,  communément  appellée  Valck- 
hof^  qu'on  croie  être  bâtie  du  temps  de 
Jules-Céfar  ;  &  de  l'autre  elle  penche 
lur  un  marais ,  qui  aboutit  à  des  collines 
chargées  de  forêts ,  &  arrofées  de  plu- 
lieurs  ruilTeaux.  Elle  efl  fortifiée  de  quel- 
ques ravelins  mis  au-dehors  du  foîTé,  & 
qui  tiennent  la  place  de  boule varts  plats, 
qu'on  ne  pouvoir  joindre  aux  vieux  rem- 
parts, à  caufe  de  la  profondeur  du  foffe. 

Autrefois  elle  étoit  Ville-Libre;  l'Em- 
pereur Charleraagne  ayant  fait  rétablir 
fon  Château  l'an  775 ,  &  ayant  fait  con- 
facrer ,  a  l'honneur  de  St.  Sauveur  &  de 
St.  Nicolas,  un  ancien  Temple  qu'on  y 
voyoit,  fit  de  Nimegue  la  deuxième  Ville 
Impériale  de  la  Baflè- Allemagne  ;  Aix- 
la-Chapelle  étoit  la  première,  &  Thion- 
vilîe  la  troifîeme. 

Arnhem  a  été  féparée  de  l'Empire  par 
Guillaume,  Roi  des  Romains,  qui  l'unie 
au  Comté  de  Hollande  en  1248;  mais 
comme  il  avoic  befoin  d'argent ,  il  la 
vendit  en  1270,  avec  fon  Territoire, 
pour  vingt-un  mille  marcs  d'argent ,  \ 
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Othon  III ,  Comte  de  Gueldres ,  dont  les 
SucceiTeurs  en  font  demeurés  les  maîtres 
jufqu'à  la  révolte  des  HoUandois  contre 
le  Roi  d'Efpagne. 

Quoiqu'elle  ait  été  féparée  de  l'Em- 
pire ,  elle  lui  doit  un  petit  tribut,  qui 
eft,  félon  Guicciardin,  d'envoyer  an- 
nuellement à  Aix-la-Chapelle  un  gant 
rempli  de  poudre  à  tirer  :  mais  Frédéric 
Sandius  rapporte  ceci  d'une  autre  façon  ; 
il  afTure  que  ceux  de  Nimegue  font  li- 
,  bres  de  Tonlieu  fur  toute  la  Meufe ,  & 
particulièrement  à  Liège,  à  condition 
d'y  envoyer,  le  premier  Dimanche  après 
Pâques ,  une  paire  de  gants  de  cuir  blanc 
de  cerf,  avec  deux  livres  de  poivre  ;  ce 
qui  ayant  été  négligé  pendant  pluiieurs 
années,  avoit  été  renouvelle  fous  Ar- 
nould  de  Horne,  Evêque  de  Liège,  & 
n'efr  plus  d'ufage  à  préfent. 

L'an  1585,  les  Bourgeois  prirent  les 
armes  contre  la  Gamifon  HoUandoife , 
&  la  chafïèrent  de  la  Ville ,  réfolus  de 
fe  défendre  eux-mêmes,  comme  ils  firent 
auffi  pendant pîufîeurs  mois.  Le  1 1  Août 
de  la  même  année,  le  Chevalier  Martin 
Schenck  penfa  la  fui*prendre.  Il  étoîtdéja 
entré  de  nuit  dans  la  Ville  avec  fes  Trou- 
pes, &  s'en  étoit  prefque  rendu  le  mai- 
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KiMEGUE.  ^^^  '  quand  les  habitants  reprenant  cou- 
rage ,  le  repoufîèrent  avec  perte  de  cinq 
cents  hommes.  Il  y  eut  tant  de"  confu- 
llon  pendant  fa  retraite,  qu'il  fe  noya; 
les  habitants  retirèrent  fon  corps  de  l'eau, 
&  le  coupèrent  en  quartiers,  qui  furent 
expofés  publiquement,  jufqu'à  ce  que 
le  Marquis  de  Varambon ,  Gouverneur 
de  la  Gueldre  pour  le  Roi  d'Efpagne, 
ies  fit  ôter,  &  les  fit  garder  dans  une 
tour.  Ils  furent  tranfportés  enfuite  au 
tombeau  des  anciens  Ducs  de  Gueldres , 
dans  la  grande  Eglife ,  avec  beaucoup 
de  pompe,  à  laquelle  afililerent  le  Prince 
Maurice ,  la  Nobleiïè,  les  Magifirats ,  & 
les  Officiers  de  TArmée,  après  que  la 
Ville  eut  été  reprife. 
Sic^e  de  Enfin ,  les  habitants  étant  affiégés  par 
laiegue.  j^  ^iij;iQQ  Maurice  de  NalTau  ,  furent 
obligés  de  jfe  rendre  par  compofition ,  le 
1 1  Oélobre  de  l'an  1591.  Ce  Prince , 
pour  fe  pouvoir  mieux  rendre  maître  de 
la  Place ,  &  empêcher  la  navigation  fur 
leWahal,  avoit  fait  conilruire,  l'année 
d'auparavant,  une  bonne  forterefTe  vis-à- 
vis  de  la  Ville ,  qui  fut  nommée  Knof- 
fembourg^  &  qui  eft  à  préfent  en  très- 
bon  état  de  défenfe.  A  peine  fut-elle 
achevée,  que  le  Duc  de  Parme  la  vint 
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affiéger,  le  13  Juillet  1591  ;  mais  la  Gar- 
nifon  fit  une  réfilknce  fi  vigoureufe, 
qu'elle  donna  le  temps  au  Prince  Mau- 
rice de  la  venir  fecourir;  ce  qui  fe  fie 
après  qu'une  partie  de  l'Armée  du  Duc 
de  Parme  eût  été  battue,  le  24  Juillet, 
par  les  Troupes  des  Etats.  Cet  échec 
entraîna  la  prife  de  la  Ville  de  Nime- 
gue ,  laquelle  efl  refiée  depuis  au  pou- 
voir des  Etats-Généraux  :  on  y  défendis 
d'abord  l'exercice  de  la  Pveligion  Ca- 
tholique. 

Niraegue  fuivit  la  deflinée  de  toutes 
les  autres  Villes  de  la  Gueldre,  qui  fe 
rendirent  aux  François  en  1672,  mais 
ils  n'en  jouirent  que  deux  ans.  Le  1 1 
Juin  I7C2,  le  Duc  de  Bourgogne  & 
le  Maréchal  de  Boufflers ,  commandant 
l'Armée  de  France ,  faillirent  à  la  pren- 
dre d'emblée ,  après  avoir  mis  en  fuite , 
dans  fes  environs,  une  partie  des  Trou- 
pes Hollandoifes ,  que  commandoit  le 
Comte  d'Athlone. 

Les  Eglifes  de  Nimegue  font  très-bel- 
les :  la  principale,  qui  porté  le  nom  de 
St. Etienne,  écoic  Collégiale  autrefois; 
elle  fut  bâtie  l'an  1 272 ,  &  confacrée  par 
St.  Albert  le  Grand,  Evêque  de  Ratif- 
bonne.  On  y  voit  dans  le  Chœur  un  fu- 


NlMCGUR. 


256     LES    DELICES 


KiMEGUE.  perbe  monument  de  Catherine  de  Bour- 
bon, fille  de  Charles  de  Valois ,  mariée 
à  Adolphe  d'Egmont,  Duc  de  Gueldres. 
Cette  Eglife,  ainfi  que  les  autres  de  la 
Ville ,  fervent  préfentement  de  Temples 
aux  Réformés. 

Il  y  avoit  autrefois  des  Récollets,  des 
Dominicains,  desAlexiens,  un  Prieuré 
de  Chanoines  Réguliers,  l'Hôpital  de 
Saint- Jacques ,  la  Prévôté  de  Marien- 
bourg,  ReligieufesNorbertines,  fondée 
par  Renaud ,  premier  Duc  de  Gueldres , 
&  un  autre  Couvent  de  Religieufes. 

Outre  plufieurs  belles  rues  &  plu- 
fieurs  beaux  édifices ,  la  Maifon-de-Ville 
e(l  remarquable  par  fa  beauté  &  par  fa 
magnificence,  ornée  de  difiérentes  fiâ- 
mes des  Empereurs. 

Le  Magiilrat  eil  compofé  de  vingt- 
quatre  perfonnes ,  donc  il  y  a  deux  Bour- 
guemellres,  qui  font  renouvelles  tous 
les  ans,  le  i  Janvier,  &  douze  Echevins; 
les  dix  reliants  font  Confeillers  de  la 
^  Ville. 

Le  vieux  Magîîlrat  choîfiffoit  autre- 
fois le  nouveau  ;  mais ,  depuis  l'an  1 59 1 , 
les  Princes  d'Orange  fe  font  attribué  le 
droit  de  l'établir.  Après  la  mort  du  Roi 
Guillaume  III,  l'an  1702,  il  s'éleva  à 

cette , 
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cette  occafion  de  grands  tumultes  dans  îw^ 
toute  la  Gueldre  ,  les  Bourgeois  pré- 
tendant avoir  eux-mêmes  le  droit  de 
choifir  le  Magidrat.  En  effet,  ceux  de 
Nimegue  mirent  un  nouveau  Magillrat, 
&  chafTerent  le  vieux  ;  &  comme*^  quel- 
que temps  après,  lesBourguemeiîres& 
Echevins  du  vieux  Magidrat  vinrent  fe 
préfenter  de  nouveau  à  la  Maifon-de- 
Ville,  étant  foutenus  par  les  Etats-Géné- 
raux, la  Populace  irritée  fe  faifit  d'eux^ 
&  le  premier  Bourguemeflre ,  Willem 
Roukens,  fut  publiquement  décapité  fur 
la  grande  Place ,  &  quelques  autres  fu- 
rent pendus  aux  fenêtres  même  de  l'Hô- 
tel-de-Ville,  le  reile  ayant  pris  la  fuite. 
Ce  tumulte  furvint  2  Nimegueles7&8 
Août  1705.  L'Etat  fut  obligé  d'envoyer 
plufieurs  Régiments  dans  la  Gueldre, 
pour  empêcher  de  plus  grands  défordres. 

La  Ville  de  Nimegue  s'eft  rendue    Cov^tz% 
fort  célèbre  par  le  Congrès  des  Pléni-  ^q^'^""'^' 
potentiaires  de  prefque  toutes  les  Puif-  ^^^^* 
fances  de  l'Europe ,  qui  y  conclurent 
un  Traité  de  Paix ,  le  10  Août  1678, 
entre  l'Efpagne,  la  France  &  les' Pro- 
vinces-Unies ;  &  entre  l'Empire  &  la 
France  ,  &  l'Empire  &  la  Suéde ,  le 
5  Février  1679. 

Tome  IF,  R 
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NiMEGUE.      -^^^  Médiateurs  de  la  parc  du  Pape 

"  &  de  l'Angleterre  furent  AloïTe  Bevi- 

laqua ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  Nonce 

du  Pape;  Miiord  Barclay,  Milord  Hy- 

de,  Milord  Temple,  &  Milord  Jenkins. 

Les  Ambafïàdeurs  de  l'Empereur , 

Jean ,  Comte  de  Goes  ,  Evêque  de 

'  Gurck  5  &  depuis  Cardinal  ;  le  Comte 

(Je  Kinski^  &  le  Comte  de  Scraetman. 

AmbalFadeurs  d'Efpagne ,  le  Marquis 
deLosBalbaçes,  le  Marquis  de  laFuen- 
te,  Dom  Pedro  Ronquillo ,  &  M.Jean- 
Baptille  Chriflyn ,  depuis  Chancelier  de 
Brabant. 

AmbafTadeurs  de  France,  le  Maréchal 
d'Eilrades  ,  M.  Colbert ,  &  le  Comte 
d'Avaux.  ' 

Ambaiïàdeurs  de  Suéde  ,  le  Comte 
d'Oxenllierna ,  &  Mr.  d'Olivenkrans. 

AmbafTadeurs  de  Danemarck  ,  le 
Comte  d'Oldenbourg,  &  Mr.  Heugh. 

Ambaflàdeurs  des  Etats  -  Généraux 
des  Provinces  -  Unies ,  Mr.  de  Bever- 
ning,  Mr.  d'Odyck,  &  Mr.  de  Haren. 

L'Eiedeur  de  Brandebourg,  le  Duc 
de  Savoie,  le  Duc  de  Lorraine,  l'Evé- 
que  d'Ofnabrug,  le  Duc  de  Zell,  l'E- 
vêque  de  Munller,  l'Evêque  de  Stras- 
bourg, le  DucdeHolilein-Gottorp,  les 
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Eledeurs  de  Mayence  &  de  Trêves ,  le  r^iMEoui:. 
Prince  &  ie  Chapitre  de  Liège ,  l'E- 
ledeur  Palatin,  le  Duc  deiaTrimouilîe, 
ôt  ie  Maréchal  de  Luxembourg  y  eu- 
rent auill  leurs  Envoyés. 

Les  Etats-Généraux  voulurent  bien 
procurer  l'avaritage  de  ce  célèbre  Con- 
grès à  leur  Ville  de  Nimegue ,  pour  la 
dédommager  de  ce  qu'elle  avoit  fouf- 
fert  au  fiege  de  Tan  1672  ,  qui  avoir 
duré  pendant  vingt  jours  de  tranchée 
ouverte ,  par  la  belle  défenfe  du  Gou- 
verneur ,  Comte  de  Welderen  :  outre 
qu'elle  avoit  dû  payer  encore  cinquante- 
cinq  mille  florins  aux  François,  lorf- 
qu'ils  l'abandonnèrent  l'an  1674. 

Nimegue  a  donné  naiilànce  à  Pierre 
Canifîus  ôcàJeanBufée,  célèbres  Théo- 
logiens, de  la  Compagnie  de  Jefus.  Le 
premier  s'efl  trouvé  au  Concile  de  Tren- 
te ,  &  a  été  le  premier  Provincial  des 
Jéfuites  en  Allemagne  ;  Ton  zèle  pour 
la  Religion  ,  fa  profonde  érudition  & 
fa  piété  exemplaire,  Font  fait  appeller 
rjpôtre  de  r Allemagne,  11  eil  more 
en  odeur  de  fainteté,  l'an  1597,  dans 
le  Collège  de  Fribourg,  qu'il  avoit  com- 
mencé; &  on  travaille  aéluellement  à 
Rome  5  pour  recueillir  les  A6les  fervants 
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NiMEGUE.  ^  ^^  Béatification.  Son  neveu,  Henri  Ca- 
nifius ,  Profefîèur  en  Droit  Canon  à  In- 
golfladr,  a  été  un  des  plus  célèbres Ju- 
rifconfultes  de  fon  temps ,  comme  on 
le  voit  par  fon  Livre ,  intitulé  :  LeBio- 
nés  ylraiquée ,  qui  eft  une  curieufe  col- 
îeélion  de  MSS.  Le  Père  Jean  Bufée  a 
été  Dofleur  en  Théologie  dans  l'Uni- 
verfîté  de  Mayence,  oii  il  mourut  Tan 
î6i  I.  Jodè  Cranevelt,  célèbre  Doéleur 
en  Droits  à  Louvain,  &  Henri  Uwens , 
tous  deux  Confeillers  au  Parlement  de 
Malines ,  étoient  aufii  de  Nimegue. 

Le  Quartier  de  Nimegue  comprend 
plufieurs  petites  Contrées,  qui  font  la 
haute  &  bafïè  Betuwe,  le  Bommelilaert 
&  le  Tiellerwaert ,  la  Vicomte  ou  le 
Ryck  de  Nimegue,  le  petit  Pays  d'En- 
tre-Meufe-&-Wahai ,  avec  les  Comtés 
de  Culembourg  &  de  Buren  ,  &  envi- 
ron cent  &  quinze  Villages.  * 

A  deux  petites  lieues  de  cette  Ville , 
près  de  la  Meufe  ,  on  voit  le  Village 
de  Moock  &  la  Moockerheyde.  Dom 
Sanche  d'Avila ,  Général  des  Efpagnols 


*  Les  Araies  de  Nimegue  font  d'or  à  l'aigle  à 
deux  têtes  de  fable ,  bequé  &  membre  de  gueu- 
ÏQs ,  chargé  fur  la  poitrine  de  TéculTon  de.Gueldre* 


I 
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&  Gouverneur  de  la  Citadelle  d'Anvers,  j^jiMEcui 
y  défit  à  plate  couture,  le  1 4  Avril  1 574 , 
îarmée  de  Louis,  Comte  deJNiaflau, 
frère  du  Prince  d'Orange  ;  ce  Comte  y 
fut  tué  avec  fon  frère  Adolphe  &  Chrifro- 
phe  de  Bavière ,  fils  de  l'Eleéleur  Palatin. 


^:^>^ 


LJ  VILLE  DE  HJRDERîVrCK. 

S  On  étîmologie  fignifîe,  en  Flamand, 
un  Village  de  Bergers.  Elle  efl:  fituée 
fur  le  bord  de  la  ^uyderzée ,  dans  la 
partie  de  la  Gueldre  qu'on  appelle  Ve- 
luwe,  au  Quartier  d'Arnhem ,  encre  De- 
venter  &  Utrecht,  à  fept  lieues  ou  en- 
viron de  l'une  ôc  de  l'autre.  On  y  en- 
tre par  trois  portes  du  côté  de  terre 
ferme  ,  &  par  deux  autres  du  côté  de 
la  mer.  Ce  n'étoit  en  effet  qu'un  Vil- 
lage avant  Tan  1 229 ,  lorfqu'Ochon ,  fur- 
nommé  le  Boiteux^  Comte  de  Gucl- 
dres ,  le  lit  entourer  de  murailles.  On 
lui  donne  rang  parmi  les  Villes  Anféa- 
tiques.  En  1503,  elle  a  eu  le  malheur 
d'être  réduite  en  cendres,  excepté  cinq 
a  fix  maifons  :  mais  elle  a  été  bien  re- 
bâtie depuis  ce  cemps-là,  &  c'efl  à  pré- 

R  iij 
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harder-  ^^"^  ^"^  i^^^^  ^^^^^  ''  ^^^"  peuplée  ,  & 
tvYCK.  '  ornée  d'une  petite  Univerfité,  que  les 
Etats  du  Duché  de  Gueldres  y  ont  érigée 
le  12  Avril  l'an  1648,  pour  le  Droit, 
la  Théologie  &  les  Langues  facrée??. 
Les  (avants  Chriftenius ,  Hornius  &  Tol- 
lius  y  furent  les  premiers  Profefleurs. 

L'Eglile  de  Notre-Dame  e(l  rédifice 
le  plus  confidérable  :  fa  voûte  efl  d'une 
ftruclure  admirable ,  &  la  tour  quarrée 
ed  (i  haute ,  qu'elle  fert  de  phare  aux 
vaiflèaux.  Il  y  avoit  du  temps  des  Ca- 
tholiques un  beau  Couvent  de  Récol- 
lets ,  fondé  vers  l'an  1340,  par  Eléo- 
nore  d'Angleterre ,  femme  de  Reinaud  I , 
Duc  de  Gueldres ,  &  une  Maifon  des  Jé- 
ronymites,  qui  enfeignoient  les  Huma- 
nités, outre  un  Prieuré  de  Religieufes 
de  Ste.  Agnès,  qui  étoient  des  filles  de 
qualité  ,  fous  l'Ordre  de  St.  Auguîlin; 
celles  de  Ste.  Catherine  &  des  Sœurs- 
Grifes  étoient  de  TOrdre  de  St.  François. 
On  a  bâti  la  Maifon  des  Orphelins  fur  le 
terrein  des  Francifcains  ;  &  de  celle  des 
Sœurs- Grifes  on  en  a  fait  l'Hôtel  des 
Monnoies.  Les  autres  Couvents  fervent  à 
la  Bibliothèque  publique  &  aux  Ecoles. 
Arnould,  Duc  de  Gueldres,  lui  ac- 


corca,  i  an  1443,  quelques  privilèges 
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touchant  la  vente  du  poilTon.  Eni5o8,  ^ 
Charles  d'Egmont  ,  dernier  Duc  de 
Gueldres,  Taffiégea  fans  pouvoir  la  pren- 
dre ,  à  caufe  de  la  belle  réfiftance  que  fît 
la  Garnifon  Bourguignone.  Trois  ans 
après,  il  s'en  empara  par  furprile ,  après 
avoir  trouvé  le  moyen  d'en  faire  fortir 
un  gros  détachement  de  la  Garnifon.  En 
1522,  Florent,  Comte  de  Buren  ,  la 
reprit  pour  l'Empereur  Charles-Quint  ; 
&  en  1572  ,  le  Comte  Guillaume  de 
Bergh  s'en  rendit  le  maître  pour  les 
Etats-Généraux. 

La  Zuyderzée  y  a  pris  un  fi  grand 
accroiiTement ,  qu'aux  endroits  où  il  y 
avoit  encore  des  prairies  au  fiecle  pafTé, 
on  n'y  voit  plus  aujourd'hui  que  la  vafte 
mer ,  qui  bat  non-feulement  les  murail- 
les de  Harderwyck ,  mais  qui  menace 
auffi  fes  environs  d'une  inondation,  quoi- 
qu'on ait  eu  foin  de  lui  oppofer  de  for- 
tes digues.  Les  Mariniers  y  trouvent  en 
quelques  endroits  fort  peu  de  profon- 
deur &  des  chemins  pavés  de  cailloux, 
ce  qui  f:iit  connoître  qu'une  partie  de 
cette  Ville  a  été  engloutie  autrefois  par 
les  ondes. 

En  1672  elle  a  eu  le  même  fort  que 
les  autres  Villes  de  la  Gueldre  :  les  Fran- 
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haruer.  Ç^^^  s'^"  rendirent  auffi  les  maîtres ,  & 
rvïCK.  l'abandonnèrent  au  bout  de  deux  ans, 
après  en  avoir  rafé  toutes  les  fortifica- 
tions ,  &  avoir  fait  fauter  fes  remparts , 
qui  étoient  d'une  épaiiïèur  extraordinaire. 
Entre  cette  Ville  &  Deventer ,  on 
voit  la  belle  Maifon  de  Loo  ,  qui  effc 
un  Château  de  chafTe  &  de  plaifance, 
agréablement  ilcuéau  voifmage  du  Rhin, 
de  rifTel  &  de  la  Zuyderzée ,  dans  l'en- 
droit du  Pays  où  il  y  a  le  plus  de  bois 
&  de  collines,  avec  abondance  de  toute 
efpece  de  gibier..  Ce  Château  appartient 
à  la  Maifon  d'Orange;  Guillaume  III, 
Roi  d'Angleterre ,  s'y  plaifoit  beaucoup , 
&  il  y  a  fait  de  grands  embelliffements, 
tant  pour  les  bâtiments  que  pour  les  jar- 
dins. Il  eil  refté  en  partage  au  Prince  d'O- 
rafige ,  Stadhouder  de  Frife,  depuis  le 
Traité  d'Accommodement  que  ce  Prince 
a  fait  avec  le  Roi  de  Prude,  l'an  1732, 
On  croit  que  cette  Maifon  de  Loo  étoic 
autrefois  une  Commanderie  de  l'Ordre 
de  Malthe ,  dite  sHeeren-Loo,  * 


*  Karderwyck  porte  un  Lion  accompagné  de 
douze  befàns  en  orle. 
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LA  VILLE  DE  BOMMEL. 

OThon  III,  Comte  deGueldres,  l'a 
fait  entourer  de  murailles  en  ].'ii<^\ 
&  Gérard  de  Naiîau ,  Chanoine  &  Tré- 
forier  d'Ucrecht,  y  a  fondé,  en  1 303 ,  un 
Chapitre  de  dix  Chanoines.  Quelques- 
uns  la  nomment  Salt-Bommcl^  c'efl-à- 
dire,  Bommel  desfalines,  pour  la  diilin- 
guer  d'un  Village  qui  n'en  ell  guère  éloi- 
gné ,  &  qu'on  appelle  Blaes-BommeL 
C'efl  une  Place  forte ,  fituée  fur  la  rive 
gauche  du  Wahal,  entre  Bois-le-Duc, 
Buren  &  Utrecht,  dans  une  Ifle  que  ceux 
du  Pays  nommQnî  Bommehjeert,  Ju- 
les-Céfar  l'appelle ,  dans  fes  Commen- 
taires, Infida  Batavorum^  à  caufe  que 
c'étoit  là  le  champ  de  bataille  oià  les  Ba- 
taves ,  les  Frifons  &  les  Cannifrates  s'af- 
femblerent  pour  tenir  tête  aux  Romains. 
Cette  Ifle  a  treize  lieues  de  longueur, 
depuis  le  Fort  Si,  André  jufqu'a  celui  de 
Louvefteyn.  Elle  e(l  gouvernée  par  un 
Dyckgrave^  établi  par  les  Etats-Géné- 
raux. On  l'eftime  imprenable,  à  caufe 
qu'elle  eil  défendue  par  le  Fort  St.  An- 
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BoMMEL.  ^^^•>  &  P^r  ceux  de  Voorn  &  de  Crevé- 
cœur.  Le  premier  a  cinq  baiîions,  &  fut 
coniîruit  Fan  1599,  par  F  Amiral  d'Arra- 
gon ,  &  par  le  Cardinal  André  d'Autri- 
che, Général  des  armées  d'Efpagne  & 
Gouverneur  des  Pays  -  Bas  ,  qui  lui  a 
donné  fon  nom.  Le  fécond  e(l  dans  l'Iile 
de  Voorn ,  fur  le  confluent  du  Wahal  & 
de  la  Meufe  ;  il  a  été  conftruit  par  îe 
Prince  d'Orange  :  le  troiiîeme  tire  vers 
Bois-le-Duc.  Ces  trois  Forts  ont  été  obli- 
gés de  fe  rendre,  l'an  1600,  au  Prince 
Maurice,  par  la  mutinerie  des  foldats 
qui  n'étoient  pas  payés  de  leur  folde. 

En,  1 62^  -,  les  François  s'emparèrent 
de  cette  Ifle ,  fous  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  ,  ainfi  que  de  tous  fes  Forts ,  dont^ 
ils  raferent  les  fortifications  l'année  fui- 
vante,  &  l'abandonnèrent. 

Le  Comte  Charles  de  Mansfelt  étant 
pafTé  dans  cette  Ifle  au  commencement 
des  troubles  des  Pays-Bas ,  avec  quel- 
ques Troupes  Efpagnoles  ,  fut  envi- 
ronné par  plufieurs  navires  Hollandois, 
commandés  par  le  Comte  de  Hohenlo, 
qui  fit  percer  les  digues.  Ainfi  l'IUe  étant 
Inondée ,  les  Efpagnols  furent  obligés  de 
fe  retirer  dans  un  Château ,  où  ils  feroient 
péris  de  mifere ,  ou  bien  tombés  entre 
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les  mains  de  leurs  ennemis,  fi  .par  une  bommel. 
gelée  inopinée ,  les  navires  du  Comte 
de  Hohenlo  n'eulTenc  été  obligés  d  a- 
bandonner  leur  entreprife,  laiO'ant  aux 
E'fpagnols  la  liberté  de  fe  retirer.  En 
mémoire  d'une  retraite  fi  merveilleufe ,  ■ 
ils  ont  fait  bâtir  à  Bmxelles  une  Cha- 
pelle h  l'honneur  de  Flmmacuiée  Con- 
ception de  la  Vierge ,  joignant  TEglife 
des  Dominicains,  que  le  bombardemenc 
de  l'an  1695  ^  J*éduite  en  cendres,  & 
que  la  piété  des  Efpagnols  a  foit  re- 
bâtir plus  magnifiquement  qu'aupara- 
vant. 

Bommel  fut  la  patrie  du  célèbre  El- 
bert  Leoninus,  Doéteur&Profefieuren 
Droits  à  Louvain ,  enfuite  Chancelier  de 
Gueldres ,  mort  l'an  1 598  ;  &  de  Gérard 
Moringus ,  grand  Théologien ,  mort  l'an 
1556.  Il  ne  faut  pas  oublier  aufiî  ce 
grand  Guerrier  Martin  van  RofTem ,  qui 
prit  naifiTanceauBourgdeRofiem,  dans 
cette  Ifle  de  Bommel.  Charles  d'Eg- 
mont,  dernier  Duc  de  Gueldres,  le  fie 
Général  de  les  Troupes ,  avec  lefquel- 
les  il  parcourut  la  Frife  ,  la  Hollan- 
de, le  Brabant  &  l'Evêché  d'Utrecht, 
mettant  par-tout  la  terreur.  Après  la 
mort  du  Duc  Charles ,  l'Empereur  Char- 
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2Î0MMEL.  les-Qnint  l'ayant  engagé  h.  Ton  fervice, 
il  ravagea,  Tan  155:2,  toute  la Picardfe, 
&  vint  avec  Tes  Troupes  JLifqu'auprès  de 
Paris.  Il  mourut  de  la  pelle  h  Anvers , 
l'an  1555,  &  fut  enterré  fous'une  tombe 
de  marbre,  dans  l'Eglife  Collégiale  de 
Roiïèm.  Le  Cardinal  André  d'Autriche, 
qui  fit  rafer  une  grande  partie  de  ce  Bourg 
pour  y  conflruire  le  Fort  St.  André,  fit 
îranfporter  fes  olTements  &  les  fit  inhu-? 
mer  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Bois- 
le-Duc.  * 


—^^CF-  — — 
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CEtre  Ville,  fituée  dans  la  petite Ifle 
de  77^/^r-^^^r^,  au  Quartier  de  Ni- 
megue  ,  dans  leBas-Betaw,  efl  d'une 
très-grande  importance  pour  les  Hol- 
landois.  Sa  figure  efl  plus  longue  que 
large  ;  elle  efl:  à  deux  lieues  de  Bom- 
mel ,  k  quatre  d'Utrecht  &  de  Nime- 
gue,  &  àxinq  de  Grave  &  de  Bois-le- 
Duc  ;  ayant  le  Wahal  d'un  côté  qui  l'ar- 

*  La  Ville  de  Bomrael  porte  pour  fes  Armes 
une  épée  mife  en  pal ,  accoftée  de  deux  tourteaux. 
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rôfe ,  &  de  l'autre  plufieurs  grands  ma- 
rais qui  renvironnenc.  Il  y  a  un  de  Tes 
Fauxbourgs,  nommé  Santwyck^  très- 
bien  fortifié  ,  qui  lui  fert  de  Château, 
outre  plufieurs  bonnes  fortifications,  qui 
avoient  été  démolies  en  1674,  deux  ans 
après  que  les  François  fe  furent  rendus 
maîtres  de  cette  Ville  :  mais  elles  ont 
été  rétablies  depuis. 

Tiel  étoit  anciennement  un  Fief  rele- 
vant de  l'Eglife  d'Utrecht.  En  1 335 ,  elle 
fut  cédée ,  par  un  Traité  de  Paix ,  à  Re- 
naud, Comte  de  Gueldres.  L'an  1528, 
elle  fut  afiiégée  par  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint,  durant  la  guerre 
qu'il  fit  a  Charles  d'Egmont,  Duc  de 
Gueldres  ;  mais  les  Impériaux  furent 
obligés  d'en  lever  le  fiege ,  par  la  feule 
réfifi:ance  des  Bourgeois.  Après  diverfes 
autres  révolutions,  elle  pafiii,  l'an  1588, 
au  pouvoir  des  Etats;  &  leurs  Troupes 
taillèrent  en  pièces  toute  la  Gamifon , 
que  le  Duc  de  Parme  y  avoit  mife. 

Son  Eglife  principale,  dédiée  afainte 
Walburge,  reconnoît  pour  fon  fonda- 
teur Walger ,  frère  de  Thierry  I ,  Comte 
de  Hollande ,  qui  y  établit  des  Religieu- 
fes.  Celles-ci  furent  difperfées  par  les 
guerres ,  &  on  y  mit  des  Clercs  Régu- 


Tiel. 
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liers,  qui  y  demeurèrent  jiifqu'au  temps 
d'Adelbode  ,  Evêque  d'Utrecbt,  lorf- 
que  leur  Monailere  ayant  été  de  nou- 
veau détruit  par  les  Danois ,  cet  Evê- 
que y  mit ,  vers  l'an  1017,  des  Cha- 
noines Séculiers,  fous  un  Prévôt.  Le 
Chapitre  fut  enfuite  tranfporté  dans  la 
Ville  d'Arnhera,  l'an  1328,  par  Re- 
naud I ,  Comte  de  Gueldres. 

Il  y  a  auffi  l'Egîife  Paroifïïale  de  Saint- 
Martin  ,  dont  la  tour  fut  bâtie  l'an  1 43 1 , 
comme  auffi  les  ruines  d'une  Comman- 
derie  de  l'Ordre  Teutonique.  Près  de 
la  Ville,  il  y  a  eu  un  Couvent  de  Domi- 
nicains, àitlVefîrolen^  fondé  l'an  1399, 
&  la  Prévôté  de  Monickwoorden ,  Re- 
ligieux de  rOrdre  de  Pré'montré,  qui 
ont  été  détruits  par  les  Calviniîles.  * 


LA  VILLE  DE  CULEMBOUR'G. 

Quoique  cette  Ville  foit  placée  par 
plufieurs  Géographes  au  rang  de  cel- 
les de  la  Gueldre ,  &  qu'elle  foit  un  Fief 

*  Tiel  porte  pour  Tes  Annes  un  aigle  à  deux  tê- 
tes 5  furraonté  de  récullon  de  Gueldres  moderne. 
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L  E  ai- 


de cette  Province ,  on  a  toujours  difpu-  q  ^ 
té ,  fi  elle  n'eil:  pas  du  Territoire  &  de  b  o  u  r  g. 
la  Jurifdiélion  d'Utrecht.  Elle  efl  fur  la 
rive  gauche  du  Leck,  à  une  lieue  de  Bu- 
ren ,  fur  la  route  d'Utrecht ,  dont  elle  eil 
à  trois  lieues. 

Les  François  la  prirent  en  1672,  & 
en  démolirent  les  fortifications  deux  ans 
après.  L'Eglife  Collégiale  eil  dédiée  k 
Ste.  Barbe  :  il  y  a  eu  un  Chapitre  de 
dix  Chanoines  avec  un  Prévôt,  fondé 
Tan  142^,  par  Hubert,  Seigneur  de 
Culembourg,  &  parBerthed'Egmond, 
Ton  époufe.  Cette  Eglife  a  été  de  tout 
temps  fujette ,  avec  la  Ville  &  fon  dif- 
trict,  aux  Evêques  d'Utrecht. 

La  Paroifle  efl  dédiéeàSt.Jean-Bap- 
tide  ^  il  y  a  eu  auili ,  du  temps  des  Ca- 
tholiques, un  Couvent  de  Croifiers ,  une 
Prévôté  de  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Prémontré  ,  dites  de  fainte  Urfule  ;  un 
Couvent  de  Religieufes  du  Tiers  Ordre 
de  St.  François,  &  un  Hôpital. 

Henri  Cuyckius,  favant  Doéleur  en 
Théologie  ,  &  Doyen  de  St.  Pierre  à 
Louvain,  enfuite  fécond  Evêque  de  Ru- 
remonde ,  étoit  natif  de  cette  Ville  ;  il 
mourut  l'an  1609.  Ce  fut  un  des  plus 
grands  Prélats  de  fon  fîecle. 
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c^^j^gj^.  La  Maifon  de  Cuîembourg  efl  très- 
BouRG.  ancienne  &  illuftre;  elle  étoic déjà puif- 
fance  Tan  1 150.  Le  dernier  de  fes  Sei- 
gneurs,  Gafpar  de  Cuîembourg,  Sei- 
gneur de  BoriTele ,  Hooghftraece,  &c. 
laifTa  cinq  filles  de  Jeanne  de  Bourgo- 
gne ,  fa  femme  ;  Tainée ,  Anne  de  Cu- 
îembourg, porta  cette  Ville  &  Ton  Ter- 
ritoire à  Jean  de  Pallant  ;  &  l'Empereur 
Charles-Quint  érigea  Cuîembourg  en 
Comté,  l'an  1555,  en  faveur  de  leur 
petit-fils  Florent  de  Pallant.  Celui-ci  fut 
un  des  principaux  Seigneurs' Confédé- 
rés, qui  préfenterent,  le  5  Avril  1566, 
la  Requête  féditieufe,  qui  fut  l'origine* 
de  tous  les 'troubles,  à  la  DucheiTe  de 
Parme ,  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Ce 
fut  en  fon  Hôtel  à  Bruxelles ,  que  la  No- 
blefle'  tint  fes  affemblées  :  mais  cet  Hô- 
tel futrafé  quelque  temps  après ,  par  Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat.  On  y  pofa  une 
Infcription  fur  un  pilier,  qui  étoic  planté 
au  milieu  de  la  Place  démolie  :  elle  étoic 
écrite  en  quatre  Langues ,  pour  une  mé- 
moire éternelle  de  la  confpiration  qui 
avoit  été  faite  en  ce  îieu,  contre  la  Re- 
ligion Catholique ,  contre  le  Roi  &  con- 
tre les  Loix  du  Pays.  Cette  Colonne 
&  rinfcription  furent  ôtées  lorfque  le 

Cou-" 
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Couvent  des  Carmes  déchaufTésfutbâri 
au  même  endroit. 

Le  Comte  Florent  de  Pallant  fe  re- 
tira pendant  les  troubles  dans  fa  Ville  de 
Culembourg,  où  il  vécut  paifîblement, 
&  mourut  en  1598,  âgé  de  foixante  & 
dix  ans.  îl  ne  laiiïà  point  d'enfants,  & 
tous  fes  biens  échurent  à  Anne  de  Ba- 
de ,  fille  de  fa  fœur  Elifabeth  de  Cu- 
lembourg,  &  de  Jacques,  Marquis  de 
Bade  :  elle  époufa  Wolrad ,  Comte  de 
Waldeck,  &  lui  porta  en  dot  le  Comté 
de  Culembourg  avec  fes  dépendances. 
George-Frédéric  de  Waldeck ,  Comte 
de  Culembourg  ,  &c.  Feld-Maréchal 
des  Armées  des  Etats-Généraux ,  &  Gou- 
verneur de  Maeftricht,  fut  créé  Prince 
de  l'Empire ,  par  l'Empereur  Léopold  I , 
l'an  1682.  Il  mourut  l'an  1692,  ne  laif- 
Tant  que  deux  filles,  dont l'ainée épou& 
le  Comte  d'Erpach.  Les  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Gueldres  achetèrent  enfuite  le 
Comté  de  Culembourg,  &  l'annexèrent 
à  leur  domaine. 

Il  y  eut  autrefois  entre  Culembourg 
&  Bommel  la  belle  Abbaye  de  Marien- 
weert ,  Religieux  de  î'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  fondée  l'an  11 28,  par  Herman, 
Comte  deCuyck.  Il  fut  obligé  h  cette  fon^ 

Tome  IFu  "    S 


Culem- 
bourg. 


1^74  LES  DELICES 
cuLÊM-  dation,  par  fentence  de  Thierry ,  Comte 
louRG.  de  Hollande,  dont  l'aïeul  avoir  été  af- 
faiTmé  par  le  père  dndit  Comte  de  Cuyck. 
Cette  Abbaye  a  été  ruinée  vers  l'an  15  80, 
pendant  les  guerres  pour  la  Religion  : 
le  dernier  Abbé  s'étant  fait  Calvinifte, 
devint  Bourguemeftre  de  Culembourg. 
La  petite  Ville  de  Buren  efl;  fur  la 
rivière  de  Linghe ,  &  n'eft  éloignée  de 
Culembourg  que  d'une  lieue.  Quoi- 
qu'enclavée  dans  le  Duché  de  Gueldres , 
elle  n'en  fait  point  partie.  Maximilien , 
Roi  des  Romains ,  l'érigea  en  Comté , 
l'an  1 492 ,  en  faveur  de  Frédéric ,  Comte 
d'Egmont ,  dont  le  petit-fils  Maximi- 
lien ,  Comte  de  Buren  ,  étant  venu  à 
mourir  en  1549,  ne  laifïà  qu'une  fille, 
Anne  de  Buren  ,  qui  le  porta  dans  la 
Maifon  de  Nafiau,  par  fon  mariage  avec 
Guillaume  I,  Prince  d'Orange.  '^ 


*  Les  Amies  de  Culembourg ,  font  d'or  à  trois 
doubles  rocs  de  fable. 
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LE  FORT  DE  SCHENCK. 

IL  efl:  fur  les  confins  du  Pays  de  Cleves 
&  de  la  Gueldre,  au  Quartier  de  Ni- 
lîiegue  ;  ceux  du  Pays  l'appellent  Schenc- 
ken-Schans,  Il  efl  fi  tué  à  la  pointe  du 
Betuwe,  où  le  Rhin  fe  partage  en  deux 
bras ,  dont  celui  de  la  gauche ,  qui  va 
à  Nimegue ,  eft  nommé  ie  Wahal  ;  & 
l'autre  qui  va  à  Arnhem ,  confèrve  ie 
nom  de  Rhin.  Rien  ne  peut  entrer  dans 
ces  fleuves  ni  en  fortir,  fans  la  connoif- 
fance  du  Commandant  de  ce  Fort  im- 
portant ,  qui  peut  être  appelle  la  clef 
ou  le  centre  de  la  communication  entre 
l'Allemagne  &  la  Hollande.  Il  n'efi:  éloi- 
gné que  d'aune  demi-lieue  d'Emmerick, 
d'une  lieue  de  Cleves ,  de  trois  de  Ni- 
megue, &  de  quatre  d'Arnhem» 

Martin  Schenck,  Gentilhomme  Guel- 
drois,  lui  a  donné  fon  nom ,  lequel  ayant 
quitté  les  Efpagnols  pour  fe  mettre  au 
Service  des  Etats,  le  fit  conftruire  par 
îeurordre,  l'an  1586.  Le  28JuilIet  1635, 
ce  Fort  fut  furpris  par  le  Capitaine  Den- 
feoldç  dont  le  père  avoic  été  décapité  à 
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Yq^^  de  L^  ^^^^'  li  favoit  que  la  Garnifon  étoit 
sciiENCK.  foible,  &  que  les  ouvrages  étoient  mal 
en  ordre  ;  ainiî  il  s'en  rendit  facilement 
le  maître,  avec  cinq  cents  hommes  tirés 
de  la  Ville  de  Gueidres,  malgré  la  ré- 
lîflance  du  Sieur  de  Welderen ,  Gou- 
verneur de  ce  Fort ,  qui  mourut  de  Tes 
blefîures.  Le  Cardinal  Infant  en  donna 
le  Gouvernement,  avec  une  chaîne  d'or 
&  cinquante  mille  florins,  à  Denhold, 
pour  avoir  fi  bien  conduit  cette  entre- 
prife  :  mais  les  Efpagnols  n'en  reliè- 
rent pas  les  maîtres  ;  car  les  HoUan- 
dois  le  reprirent  l'année  fui  van  te.  Le 
Cardinal  Infant  l'avoic  ravitaillé  plufîeurs 
fois  :  mais  enfin  toutes  les  avenues  étant 
'  occupées  par  le  Prince  Maurice ,  les 
eaux  qui  l'environnoient  étant  écoulées, 
&  Denhold,  qui  y  commandoit,  ayant 
été  tué ,  il  fut  rendu  le  30  Avril  1 636. 
Le  Vicomte  de  Turenne  s'en  rendit 
le  maître  le  1 8  Juin  1 672 ,  en  huit  heu- 
res d'attaque;  la  Place  étoit  en  bon  état, 
bien  pourvue  de  munitipns ,  &  de  cin- 
quante Compagnies  de  garnifon  ;  elle 
avoit  coûté  au  Prince  d'Orange  un  fiege 
&  un  blocus  d'un  an.  La  France  céda  ce 
Fort  à  l'Elefteur  de  Brandebourg ,  par 
Mn  Traité  conclu  à  Paris  le  i  o  Avril  1 673. 
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Les  Etats  -  Généraux  ,  à  qui  cette  .^^^^  ^j^ 
Place  étoit  fort  nécefTaire  pour  couvrir  scuenck. 
leur  Pays  de  ce  côté-Ih,  follîciterenc 
long-temps  Son  AltefTe  Eleélorale,  pour 
obtenir  qu'il  la  leur  cédât.  Enfin ,  après 
bien  des  démarches,  le  Traité  de  cette 
ceffion  fut  conclue  au  mois  d'Août  1 68 1 . 
Ils  y  firent  entrer  d'abord  quatre  Com- 
pagnies de  Soldats,  &  y  ajoutèrent  de 
nouvelles  fortifications. 

A  une  lieue  au-deilbus  de  ce  Fort ,  Paiïa^e  d» 
&  de  l'endroit  où  le  Rhin  fe  partage ,  f^!^!?  " 
on  voit  le  Village  &  Château  de  Thol- 
huys ,  fameux  par  le  paflage  de  l'Armée 
de  France,  le  12  Juin  1672.  Un  Gen- 
tilhomme du  Pays  enfeigna  au  Prince 
de  Condé  l'endroit  où  l'entrée  de  ce 
fleuve  &  la  fortie  de  l'autre  côté  étoienc 
aifées.  Les  Soldats  François  le  paiïèrenc 
hardiment  à  la  nage  &  l'épée  à  la  main , 
fans  beaucoup  de  peine ,  parce  qu'on 
avoit  négligé  d'y  faire  des  retranche- 
ments ;  il  y  eut  néanm  oins  diverfes  efcar- 
mouches.  Le  Prince  de  Condé  fut  blefTé 
à  la  main  d'un  coup  de  fufil  à  ce  paflàge  ; 
&  fon  neveu ,  Charles  d'Orléans ,  Duc  de 
Longueville ,  fut  tué  avec  quelques  au- 
tres Seigneurs  de  qualité.  On  blâma  fore 
la  conduite  du  Maréchal  Wurtz  &  du 

S  iij 
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Fort  de  Comte  de  Moncbas  ^  Généraux  Fîoîîan- 
sciiENGK.  dois  ,  de  ce  qu'ils  avoienc  pris  de  (ï 
mauvaifes  mefures  pour  un  pofle  fi  im- 
portant :  leurs  Troupes  lâchèrent  le  pied 
dès  qu'elles  eurent  fait  leur  première  & 
unique  décharge  ;  les  François  en  firent 
un  grand  carnage,  &  les  fuyards  fe  reti- 
rèrent vers  Nimegue.  Le  Roi  Louis  XIV 
y  paÏÏa  enfuite  le  Rhin  avec  le  refle  de 
l'Armée,  fur  un  Pont  qu'il  y  fit  jettera^ 
&  il  s'avança  avec  fes  Troupes  vidlo- 
rieufes  jufqu  à  Utrecht, 


=^î^ 


LA  VILLE  DE  ZUTPHEN. 

CEtte  Capitale  ,  en  Latin  Zutpha- 
nîa^  qui  donne  fon  nom  a  tout  le 
Comté  de  Zutphen  ,  ed  naturellement 
forte,  ayant  d'un  côté  la  rivière  de  llf- 
fel,  &  de  l'autre  celle  de  Berckel ,  qui 
remplie  fes  fofTés  ,  &  qui  la  traverfe 
par  le  milieu  ,  &  puis  vient  fe  jetter 
dans  l'ifîèl.  Son  nom  vient  du  mot  de 
Veen ,  qui ,  félon  le  langage  du  Pays  y 
lignifie  prairie  ;  &  de  celui  de  Ztitd^ 
qui  veut  dire  midi  ;  ce  qui  fignifie  une 
prairie  méridionale.  Elle  eft  h  deux  lieues 
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<3eDevencer  &  de  Doesbourg ,  à  quatre  zvTpnzti, 
d'Arnhem ,  &  à  (ix  de  Nimegue.  Elle  dé- 
pendoic  autrefois  du  Diocefe  de  Munf- 
ter ,  &  depuis  l'an  1560,  du  nouvel 
Evêché  de  Deventer. 

L'Eglife  principale ,  très-ancienne  & 
fomptueufe ,  efl  dédiée  à  fainte  Wal- 
burge ,  ayant  une  tour  fort  haute ,  qui 
fut  beaucoup  endommagée  en  1446  & 
1 609  par  la  foudre  :  mais  on  l'a  .rebâ- 
tie l'an  1638.  Il  y  avoit  autrefois  un 
Chapitre  de  douze  Chanoines ,  avec  un 
Prévôt  &  un  Doyen,  fondé  par  Ochon 
de  Naiïàu  ï.  Comte  de  Gueldres,  qui 
y  a  été  enterré  avec  fa  femme  Sophie, 
fille  &  héritière  de  Wichman,  dernier 
Comte  de  Zutphen. 
•  Les  édifices  remarquables  font ,  la 
Maifon-de- Ville,  le  Collège  des  Dépu- 
tés du  Comté ,  &  un  ancien  Palais  du 
Comte  ,  qu'on  nomme  s'Gî'ûven-Hof, 
Les  Révoltés  s'en  étant  emparés ,  elle 
fut  reprife  d'alîàut  en  1572,  par  les  Ef- 
pagnois,  fous  Frédéric  de  Tolède,  fils 
du  Duc  d'Albe,  qui  l'abandonna  au  pil- 
lage. La  plupart  des  habitants  furent  maf- 
facrés,  pour  les  punir  de  leur  rébellion  ; 
&  ce  rude  traitement  obligea  toutes  ]es 
autres  Villes  de  la  Gueidre  &  de  l'Overif- 

S  iv 
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ziJTPHEN.  ^^U  ^'ouvrir  leurs  portes  aux  Efpagnols. 
Le  Prince  de  Parme  y  mie  une  nom- 
breufe  Gamifon ,  &  fit  élever  plufieurs 
Forts  aux  environs  de  la  Ville ,  pour  en 
rendre  l'accès  plus  difficile. 

Les  Etats  Taffiégerent  inutilement  l'an 
1584.  En  1586,  une  partie  de  l'Armée 
du  Comte  de  Leiceiler,  qui  en  faifoitle 
fiege,  fut  mife  en  déroute  par  celle  du 
Prince  de  Parme.  Le  Prince  Maurice 
d'Orange  fut  plus  heureux,  car  il  la 
prit  le  30  Mai  1591 ,  ayant  furpris  le 
Fort  de  Zutphen  neuf  jours  auparavant, 
par  le  moyen  de  quelques  foldats  dé- 
guifés  en  Payfans  &  Payfannes. 

Zutphen  reftaaux  Hoîiandois  jufqu'en 
1672,  qu'elle  fut  prife  par  le  Duc  d'Or- 
léans, frère  unique  de  Louis  XIV,  le  26 
Juin ,  après  cinq  jours  de  tranchée  ouver- 
te ;  la  Garnifon  fut  faite  prifonniere  de 
guerre.  La  Ville  fut  rendue  aux  Etats- 
Généraux  en  1 674 ,  pour  la  fomme  de 
97000  florins. 

Le  Comté  de  Zutphen  comprend  qua- 
tre Baronniesconfidérables,  Bronchoril:, 
Bergh,  Baer  &  Wifch;  &  fix  Villes, 
Zutphen,  Doesbourg,  Groll ,  Doete- 
cum ,  Lochem  &  Bredevoorde  :  outre 
les  huit  Dépendances,  la  DrofRrderie 


DES    PAYS-BAS.    îiSi 


du  Comté  de  Zucphen,  qui  comprend  zutphei^. 
fîx  Villages  ;  rEcouteterie  de  Zutphen , 
qui  en  a  cinq  ;  la  Drpflarderie  de  Bre- 
devoorde ,  qui  en  a  trois  ;  la  Jullicerie  de 
Doesbourg,  qui  en  a  trois;  l'Ecoutete- 
rie  de  Lochem  ;  les  Seigneuries  de  Bore- 
keloe,  d'Anholc  &  de  Laethem.  * 


^ès;^^-^  '  .    '    r=^ 


LA  VILLE  DE  DOESBOURG. 

IL  faut  la  diilinguer  de  la  Ville  &  Uni- 
verfité  de  Duisbourg,  au  Duché  de 
Cleves,  fituée  entre  DufTeldorp&We- 
fel,  laquelle  appartient  au  Roi  de  Prufîe. 
On  la  nomme  en  Latin ,  Doeshirgum , 
Drufïhurgum^  Teutohurglum^  &  Arx 
Driifiana ,  du  nom  de  Drufus ,  gendre 
de  l'Empereur  Auguile ,  qui  comman- 
doit  les  Armées  de  l'Empire  Romain 
en  ce  Pays. 

Doesbourg  eil  arrofé  des  eaux  de  l'If- 
fel ,  près  de  l'embouchure  de  l'ancien 

*  Les  Armes  de  Zutphen  font  coupées ,  le  chef 
d'azur  au  Lion  couronné  d'or ,  armé  &  lampaifé  de 
gueules ,  la  pointe  d'argent  à  la  croix  ancrée  d'azur. 

Celles  du  Comté  de  Zutphen  font  d'or  au  Lion 
d'azur. 
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DoKs-Canal  de  Drufus,  entre  Zutphen  &  le 
sôuRG.  Fort  de  Scbenck.  Ce  canal,  qui  a  huit 
mille  pas  de  longueur,  a  été  fait  pour 
conduire  les  eaux  du  Rhin  dans  rilTel 
près  de  cette  Ville ,  qui  eil  petite ,  mais 
force,  afTez  riche  &  bien  peuplée.  Elle 
ell  à  deux  lieues  d'Arnhem  6c  de  Zut- 
phen. La  grande  Eglife  efl  dédiée  à 
St.  Martin ,  autrefois  fous  le  Diocefe  de 
Deventer.  Il  y  eut  auflî  autre  fois  une 
Commanderie  de  l'Ordre  Teutonique, 
un  Couvent  de  Frères  de  St.  Jérôme, 
&  deux  de  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  faine 
François.  Les  Catholiques  y  étoient  af- 
filiés par  un  Miffionnaire  Jéfuite. 

Les  Etats-Généraux  fe  rendirent  les 
maître  de  Doesbourg  l'an  1570;  mais 
en  1583  les  Bourgeois  les  cha(îèrent& 
appellerent  à  leur  fecours  le  Prince  de 
Parme.  Le  Comte  de  Leiceiîer  la  re- 
prit en  1586;  ce  fut  la  première  con- 
quête qu'il  fit  après  fon  arrivée  d'An- 
gleterre ,  avec  le  fecours  que  la  Reine 
Eiifabeth  envoyoit  aux  Etats-Généraux. 
François  de  Mendoza ,  Amiral  d'Arra- 
gon ,  s'en  rendit  le  maître  pour  le  Roi 
d'Efpagne  l'an  1598  ;  mais  le  Prince 
•  Maurice  de  NalTau  la  reprit  peu  après, 
»  &  en  fît  confîdérablement  augmenter 
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îes  fortifications,  afin  qu'elle  fervîc  de     does- 
boulevart  pour  garder  la  Weluwe.        bourg. 

Doesbourg  avoic  une  Garnifon  de 
quatre  mille  fantafîins  &  de  trois  cents 
chevaux.  Tan  1672,  lorfque  les  Fran- 
çois y  vinrent  mettre  le  fiege  :  mais  à 
peine  la  tranchée  fut-elle  ouverte ,  que 
la  Garnifon  intimidée  fe  rendit  prifon- 
niere  de  guerre,  le  2 1  Juin.  L'année  fui- 
vante,  les  François  ruinèrent  fes  forti- 
fications, &  l'abandonnèrent.  * 


=iï;MÎ>s£ 


LA  FILLE  DE  GROLL. 

L'Importante  fituation  de  cette  Place, 
qui  efi:  voifine  de  la  Wellphalie  & 
de  l'Èvéché  de  Munller,  engagea,  l'an 
1672,  Chriflophe  Bernard  de  Ghalen, 
Evêque  de  Munller,  de  s'en  rendre  le 
maître,  avec  le  fecours  des  Troupes  de 
France;  mais  les  Hollandois  ne  lui  don- 
nèrent pas  le  temps  de  s'y  m.aintenir» 
&  la  lui  reprirent  peu  de  temps  après. 

*  Les  Armes  de  Doesbourg  font  une  porte  à 
deux  tours  couvertes,  &  furmoncées  chacune 
d'un  croiflant  renverfé. 


Groll. 
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C'eil  une  petite  Ville,  mais  très-forte 9 
fituée  fur  la  rivière  de  Slinghe,  donc 
les  eaux  remplifient  fes  fofles.  Elle  a 
trois  portes  ;  la  première  du  côté  de  Zut- 
phen ,  dont  elle  eft  à  quatre  lieues  ;  la 
féconde  vers  Bredevoorde ,  dont  elle  eft 
à  deux  lieues;  &  la  troifieme  du  côté  de 
Deventer.  Elle  eft  défendue  par  cinq 
gros  baftions  en  forme  d'ouvrages  à  cor- 
ne,  entre  lefquels  font  autant  d'inter- 
valles qui  fe  joignent  en  ligne  droite  par 
les  angles  aux  baftions  ;  ce  qui  fait  qu'ils 
ont  de  toutes  parts  les  côtés  &  les  flancs 
difpofés  à  recevoir  les  coups  de  canon. 
L'Empereur  Charles-Quint  fit  commen- 
cer, en  1550,  ces  fortifications. 
Siège  de  Au  commencement  de  la  révolte ,  cette 
Groii.  Yllle  tint  conftamment  le  parti  du  Roi 
d'Efpagne.  Le  Prince  d'Orange  l'ayant 
afliégée  en  1593,  fut  obligé  d'enlever 
le  fiege,  le  Général  Mondragon  étant 
.  venu  au  fecours  de  la  Place.  Il  la  prit 
cependant  quatre  ans  après ,  pendant 
que  les  Efpagnois  fai (oient  la  guerre  aux 
François  dans  la  Picardie. 

Le  Marquis  Spinola  la  prit  fur  les 
Hollandois  en  1 605 ,  &  ceux-ci  la  re- 
prirent en  1627,  fous  la  conduite  du 
Prince  Frédéric-Henri  de  NaîTau.  Guil- 
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îaume,  fils  naturel  de  Maurice,  Prince  groll, 
d'Orange ,  &  Amiral  de  Hollande ,  fut 
tué  à  ce  fiege.  Lambert  Vereycken,  qui 
commandoit  dans  la  Place,  fut  obligé 
de  la  rendre  le  20  Août,  après  un  mois 
d'attaque.  Le  Comte  Henri  de  Bergh , 
qui  s'étoit  avancé  pour  la  fecourir ,  avoic 
été  repoulTé  deux  fois  parles  Hollandois , 
qui  ont  rendu  fes  fortifications  très-régu- 
lieres,  &  y  tiennent  une  bonne  Garnifon. 

Bernard  de  Ghalen ,  Evêque  de  Munf- 
ter,  la  prit  en  1695  •  ^^^^^  les  E rats- Gé- 
néraux la  reprirent  le  13  Octobre  fui- 
vant  L,  &  rétablirent  fes  ouvrages.  Le 
même  Evêque  s'en  rendit  encore  le  maî- 
tre le  8  Juin  1672,  a  force  de  bombes; 
&  il  accorda  à  la  Garnifon ,  qui  étoit  fort 
nombreufe  ,  de  fe  retirer  à  Zutphen  : 
mais  peu  de  temps  après  il  l'abandonna, 

Groiî  a  dépendu  autrefois  de  l'Evê- 
ché  de  Munfter,  en  fuite  de  celui  de  De- 
venter.  Sa  principale  Eglife  eft  dédiée  à 
^i,  Calixte ,  outre  laquelle  il  y  a  eu  au- 
trefois deux  Couvents ,  l'un  de  Chanoi- 
neîîès  Régulières  de  St.  Augullin ,  ôc  l'au- 
tre de  Béguines,  ôXiJVikkens-Cloofter.  * 


*  Groll  porte  pour  Çqs  Armes  un  arbre  noiini 
fur  un  tertre. 
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Groll       Borckeloe\  Brefort  &  Lochem  font 

'  trois  petites  Villes  du  Comté  de  Zut- 

phen.  Lochem^  qui  a  titre  de  Comté, 

eft  fituée  fur  la  rivière  de  Berckel,  à  deux 

lieues  de  Zutphen.   On  y  voyoic  deux 

.  Couvents  de  Filles  &  un  Hôpital. 

Brefort ,  ou  Bredevoorde ,  Fortereflè, 
dont  la  Seigneurie  appartient  au  Prince 
d'Orange,  eil  à  deux  lieues  de  Groll. 
Elle  eil  environnée  de  marais,  &  défen- 
due par  un  bon  Château  ,  dont  une 
grande  partie  fauta  Tan  1 646 ,  par  le 
feu  qui  s'étoit  communiqué  aux  pou- 
dres. Maurice,  Prince  d'Orange,  la  prit 
d'afïàut  l'an  i ^<^j. 


<5fe 


LA  VILLE  DE  BORCKELOË. 

POur  achever  la  defcription  du  Comté 
de  Zutphen ,  il  faut  dire  quelque  chofe 
de  la  petite  Ville  de  Borckeloë,  fituée 
aux  confins  de  l'Evêché  de  Munller,  fur 
îa  rivière  de  Berckel ,  à  cinq  lieues  de 
Zutphen.  Cette  Place  n'ed  rien  en  foi- 
même;  mais  elle  s'efl:  rendue  célèbre, 
parce  qu'elle  a  été  le  fujet  de  deux  guer- 
res que  les  Etats-Généraux  ont  eu  à 
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foutenir  contre  l'Evêque  de  Munfter    borc- 
en  1675,  &  contre  la  France  en  1672,  keloe. 
Voici'  quel  en  fut  le  fujet. 

En  1553,  après  la  mort  de  Jofîe, 
dernier  Comte  de  Bronchorfi: ,  Seigneur 
de  Borckeloë ,  îl  y  eut  une  grande  con- 
teftacion  entre  l'Evêque  de  Munfler  & 
le  Comte  de  Lymburg-Styrum.  L'E- 
vêque afTuroit  que  Gilbert,  Comte  de 
Bronchorfi ,  avoit  volontairement  fait 
hommage ,  l'an  1 406 ,  pour  la  Seigneu- 
rie de  Borckeloë ,  qui  devenoit  un  Fief 
vacant.  George,  Comte  de  Lymburg, 
qui  avoit  époufé  Irmegarde  de  Bronc- 
horfi, fille  du  frère  du  dernier  Comte 
Jofïè,  étant  foutenu  par  les  Etats-Géné- 
raux ,  prétendoit  que  Borckeloë  étoic 
une  dépendance  du  Duché  de  Guel- 
dres,  où  cette  Terre  lui  fut  adjugée ,  l'an 
161 6,  par  un  Arrêt  du  Confeil  féant  k 
Arnhem.  L'Evêque  fit  évoquer  cette 
affaire  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
où  les  Hollandois  ne  voulurent  pas  en- 
trer en  conteflatîon. 

En  1665 ,  l'Evêque  *Chriflophe-Ber- 

*  Ce  Prélat,  qui  a  été  un  des  plus  grands 
Guerriers  defonfiecle,  devint  Evéque  l'an  1650, 
&  fut  aufïï  Abbé  de  Corwey  \  il  mourut  à  Munf- 
ler je  ip  Sepiembie  1678. 
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^Q^ç,  nard  de  Ghalen  déclara  îa  guerre  aux 
xei-oE.  Hollandois,  &  s'empara  de  Borckeloë 
&  d'autres  Places  vaifines  dans  les  Pays 
d'Overifîèl ,  de  Groeningue  &  de  Zut- 
phen ,  ayant  levé  une  Armée  de  trente- 
cinq  mille  hommes,  &  étant  foutenu 
par  quelques  autres  Puiflànces.  On  fit 
la  paix  l'an  1667 ,  par  la  médiation  de 
l'Eleéteur  de  Brandebourg;  &  en  vertu 
du  Traité  de  Cleves ,  FEvêque  renonça 
à  fes  prétentions  fur  la  Seigneurie  de 
Borckeloë  &  fes  dépendances.  Cette 
querelle  fut  encore  renouvellée  l'an 
1 672 ,  ôc  fervit  de  prétexte  à  Louis  XIV , 
Roi  de  France,  pour  déclarer  la  guerre 
aux  Etats-Généraux ,  auxquels  il  enleva 
foixante  &  douze  Villes  pendant  une 
feule  campagne.  L'Evêque  de  Munfcer 
prit  entr 'autres  Places  celle  de  Borcke- 
loë ,  qui  fut  rendue  aux  Hollandois  par 
le  Traité  conclu  à  Cologne  le  1 1  Avril 
1674.  Ils  y  ont  ajouté  depuis  plulleurs 
fortifications,  &  ils  y  entretiennent  tou- 
jours une  bonne  Garnifon,  comme  étant 
un  endroit  d'importance ,  par  où  on  pour- 
roit  facilement  pénétrer  dans  leurs  Pro- 
vinces, comme  l'expérience  l'a  fait  voir. 


LE 


LE   COMTE 

DE  HOLLANDE. 

'Ed  la  plus  riche  &  la  plus 
puifîànte  des  Provinces  Bel- 
giques.  Il  y  en  a  fepc  qui  for- 
ment une  République,  que 
l'on  nomme  communément  la  Républi- 
que de  Hollande ,  en  prenant  une  partie 
pour  le  tout ,  comme  quand  on  nomme 
Flandres  les  autres  Provinces  des  Pays- 
Bas.  Les  fept  qui  font  proprement  le 
corps  de  la  République,  font:  i°.  le  Du- 
ché de  Gueldres^  dans  lequel  eft  compris 
le  Comté  de  Zutphen.  2^.  Le  Comcé  de 
Hollande.  3°.  Celui  de  Zélande.  4"^.  La 
Seigneurie  à'Utrecht,  5°.  Celle  de  Frîfe. 
6^  Celle  (TOverifeL  7°.  Celle  de  Groe- 
nlngue. 

On  les  appelle  Provinces  -  Unies  , 
parce  qu'elles  s'unirent  enfemble  par  un 
Acle ,  qui  fut  figné  à  Ucrecht  au  mois 
Tome  IF.  T 
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Comté  ^^  Janvier  1579,  que  Ton  nomma,  & 

DE  HoL  que  Ton  nomme  encore  aujourd'hui  rt/- 

itANDB.   ^^^^^  d'Utrecht.  Cet  A6le  a  éré  regardé 

comme  la  bafe  &  le  fondement  de  cette 

République. 

Elle  pofTede  encore  plufieurs  Places, 
qui  furent  enlevées  à  TEfpagne,  après 
VUnion  cVUtrecht^  &  que  Ton  nomme 
les  Fa'^s  de  la  Généralité  :  tel  efl:  le 
Pays  de  Drenthe ,  &  diiFérenres  Places 
fîtuées  dans  le  Brabant ,  dans  le  Lim- 
hourg^  àzns  h  Flandre^  &  dans  le  haut 
Quartier  de  Gueldres ,  avec  leurs  dif- 
triéts. 

Les  Provinces-Unies  &  les  Pays  de 
leur  domination  ,  font  entre  le  vingt- 
quatrième  &  le  vingt-neuvième  degré 
de  longitude  ,  &  entre  le  cinquante- 
unième  &  le  cinquante-quatrième  degré 
de  latitude  feptentrionale.  On  donne  à 
ce  Terrein  environ  quarante-huit  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur,  &  qua- 
rante dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  efl 
arrofé  par  deux  grands  fleuves,  le  Rhin 
&  la  Meufe ,  &  par  quelques  autres  ri- 
vières moins  confidérables.  Le  Rhin: 
fe  parcage  en  plufieurs  bras,  auxquels 
on  donne  différents  noms.  Celui  qui 
conferve  toujours  le  nom  de  Rhin ,  va 
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le  perdre  dans  les  fables  ;  les  autres  fe 
jettent  dans  l'Océan  par  diverfes  em- 
bouchures :  tout  le  Pays  efl  entrecoupé 
de  canaux ,  bordés  des  deux  côtés  par 
des  allées  d'arbres ,  qui  font  un  fpeàa- 
cle  fort  agréable  à  la  vue.  On  voyage 
fur  ces  canaux,  qui  font  d'une  grande 
commodité  pour  le  commerce.  Quand 
ils  font  glacés  pendant  FFIyver,  on  coure 
fur  la  glace  avec  des  patins  ;  ce  que 
les  Hollandois  font  avec  beaucoup  de 
vîteflè,  jufques  à  parcourir  cinq  ou  fix 
lieues  en  une  heure  de  temps. 

On  apperçoit  en  beaucoup  d'endroits 
de  la  Hollande,  des  jardins  délicieux  & 
embellis  avec  beaucoup  de  foins  &  de 
dépenfe.  Les  Hollandois  font  grands 
Fkuriffes ,  &  ils  ont  dans  leurs  jardins 
quantité  de  fleurs  d'une  beauté  furpre- 
nante.  On  prétend  que  dans  le  fiecle 
pafTé,  pendant  le  Stadhoudérat  de  Fré- 
déric-Henri ,  on  paya  deux  ou  trois 
mille  florins  pour  un  feul  oignon  de 
tulipe ,  &  que  les  Etats  de  Hollande 
furent  obligés  de  publier  un  placard, 
pour  arrêter  le  cours  de  cette  manie. 

Les  Armes  de  la  Province  de  Hol- 
lande font  d'or  au  Lion  de  gueules,  ar- 
mé &  lampaiTé  d'azur.  Celles  de  la  Ré- 

Tij 
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Comté  P"*^^^^"^  font  les  mêmes  :  mais  dans 
DE  HoL  celles-ci  le  Lion  tient  à  fa  patte  droite 
t  A  Ni>  E.  ^^  coutelas  d'argent ,  emmanché  d'or,  & 
à  fa  patte  gauche  un  faifceau  de  fept  flè- 
ches, avec  un  Lion  de  gueule,  qui  mar- 
quent les  fept  Provinces- Unies.  Le  cou- 
telas défigne  les  Armes  qu'elles  avoient 
prifes  contre  rEfpagne.  La  de vife  qu'ils 
ajoutèrent  à  leurs  Armes,  efl:  prife  de 
ce  pallage  de  Saliufte  : 

Concordid  res  parvae  crefcunt. 

Dans  les  premiers  temps ,  il  y  avoic 
un  bonnet  fur  la  tête  du  Lion  ;  c'étoit  le 
figne  de  la  liberté  que  les  Romains  don- 
noient  à  leurs  efclaves,  lorfqu'ils  vou- 
loient  les  affranchir.  Mais  quand  la  Sou- 
veraineté des  Provinces-Unies  eut  été 
reconnue,  en  1648,  parle  Traité  de 
Weflphalie,  on  mit  une  couronne  à  la 
place  du  bonnet  fur  la  tête  du. Lion, 
pour  marquer  que  la  République n'étoic 
pas  feulement  libre ,  mais  Souveraine. 

GOUFERNEMENT   DE   LA   RÉPU- 

jBLiouE  DE  Hollande, 

Avant  que  les  fept  Provinces  dont  on 
vient  de  parler,  accédafiènt  à  l'union 


i 
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d'Ucrecht,  elles  étoienc  gouvernées  par  ^^^^  ^^^^ 
leurs  Etats  :  c'eft  encore  aujourd'hui  le  la  Répua. 
même  Gouvernement.   Mais  la  forme  ^^^jjde!'" 
de  ces  Etats  n'eft  plus  tout- à-fait  la  mê- 
me. Suivant  Tordre  ancien  &  primitif, 
établi  dans  les  Pays-Bas,  les  Etats  de 
chaque  Province  reconnoifîbient  un  Sou- 
verain; mais  par  l'union  d'Utrecht,  l'Au- 
torité monarchique  fut  totalement  abo* 
lie  dans  les  fept  Provinces- Unies. 

Avant  cette  union ,  les  Etats  étoienc 
compofés ,  félon  leur  ancienne  forme  » 
de  l'Ordre  Eccléfiaftique,  de  l'Ordre  de 
la  Noblefîè,  &  du  Peuple,  repréfenté 
par  les  Députés  des  Villes.  La  Religion 
Calvinifte ,  devenue  dominante  dans  ces 
Provinces,  en  a  exclu  d'abord  l'Ordre 
Eccléliaftique,  qui  n'a  plus  aucun  rang 
dans  les  Etats  :  celui  de  la  Noblelîè  y 
fut  encore  admis,  mais  fon  pouvoir  fut 
tellement  diminué ,  que  la  principale 
autorité  pafîà  entre  les  mains  du  Peu- 
ple repréfenté  par  les  Députés  des  Vil- 
les. Par  cet  arrangement ,  le  pouvoir 
monarchique  fut  entièrement  éteint.  Ce- 
lui de  rOrdre  Eccléfiaftique  eut  le  mê- 
me fort;  &  le  Gouvernement  devine 
purement  démocratique ,  en  confervant 
toutefois  une  ombre  d'ariftocratie. 

T  iij 
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GoiTv  DE      Chacune  des  fept  Provinces  fait  une 
j.arépub  Souveraineté,  ou,  fi  l'on  veut,  une Ré- 
LA.NDE*^^'    publique  particulière  &  indépendante  v 
qui  fe  gouverne  par  Tes  propres  Loix , 
&  qui  ne  reconnoît  dans  les  autres  au- 
.    *       cune  autorité  fupérieure  k  la  fienne.  Il 
y  a  même  des  Villes  dans  les  Provin- 
ces ,  qui  forment ,  pour  ainfi  dire ,  un 
Etat  particulier  &  indépendant,  qui  ne 
reçoit  la  loi  d'aucune  autre  PuifTance. 

Des  Etats-Généraux. 

Les  Etats  particuliers  &  fouverains 
de  chacune  des  fept  Provinces ,  envoient 
des  Députés  aux  Etats-Généraux,  qui  re- 
préfentent  le  Corps  entier  de  la  Républi- 
que des  Provinces-Unies.  Il  ne  faut  pas 
croire  cependant  que  ces  Etats-Géné- 
raux foient  regardés  comme  pofTédant  en 
propre  la  Souveraineté  de  la  Républi- 
que. Les  Députés  des  diiférentes  Pro- 
vinces qui  les  compofent,  ne  peuvent 
prendre  aucune  réfolution  fur  les  affaires 
importantes ,  fans  l'aveu  &  le  confen- 
tement  des  Etats  particuliers  &  fouve- 
rains de  chaque  Province  qui  les  envoie. 

On  leur  donne  le  titre  de  hattts  & 
-puîffants  Seigneurs  dans  les  Lettres 


DES    PAYS-BAS.     295 


qu'on  kur  écrit,  &  dans  les  Mémoire^  gouv.dk 
ou  Requêtes  qu'on  leur  préfente  ;  &  dans  la  répub. 
ces  mêmes  Ecrits,  on  les  qualifie  de  Hau-  lLos?" 
ies  PuljJ^ances* 

Tous  les  Souverains  de  l'Europe  leur 
donnent  ces  titres,  à  Texception  du  Roi 
d'Efpagne,  qui  eft  encore  dans  Tufage 
de  les  nommer  Mejjieurs  les  Etats-Gé- 
néraux ;  &  en  leur  écrivant,  deles^^p- 
peller  Fos  Seigneuries.  Mr.  Janiçon  pré- 
tend que  Louis  XVell  lé  premier  Roi 
de  France  qui  leur  ait  donné  le  titre  de 
hauts  &  puijjants  Seigneurs ,  pendanc 
fa  minorité,  à  Toccafion  du  Traité  de  la 
triple  Alliance,  conclu  par  le  miniftere 
de  l'Abbé  du  Bois ,  qui  fut  enfuite  Car- 
dinal &  premier  Miniflre.  Le  Préfidenc 
Hénaut  afTure,  au  contraire,  que  ce^ti- 
tre  leur  fut  donné  par  le  Roi  Louis  XIII, 
trifaïeul  de  Louis  XV.  Le  nombre  des 
Députés  n'eft  ni  fixe  ni  égal  dans  TAf- 
femblée  des  Etats- Généraux;  chaque 
Province  en  envoie  autant  qu'elle  juge 
à  propos,  &  fe  charge  de  les  payer. 
Celle  de  Gueldres ,  qui  a  le  premier  rang* 
entre  les  fept  Provinces ,  en  envoie  ordi- 
nairement dix-huit;  mais  quelque  grand 
que  puifi^  être  ce  nombre ,  il  n'y  a  que 
Oxchaifes  pour  chaque  Province,  dans  la 

T  iv 
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Q^^,^  j^^^  falle  où  l'on  s'afTemble  ;  &  ceux  qui 
LA  RÉPiîB.  font  au-delà  de  ce  nombre  ,  font  obli- 

I)E    HoL 
LANDE. 


«E    HoL-      gv^   ^^    ç^    j.^^.j,   ^g^Q^jj. 


On  ne  compte  pas  les  voix  par  Dé- 
putés ,  mais  par  Provinces  ,  de  forte 
qu'il  n'y  a  jamais  que  fept  voix  à  comp- 
ter ,  quoiqu'ordinairement  le  nombre 
des  Députés  préfents,  ou  abfents,  monte 
environ  à  cinquante  Perfonnes. 

Tous  ces  Députés  fe  placent,  félon 
le'  rang  de  leur  Province,  autour  d'une 
longue  table  ;  ceux  de  Gueldres  tien- 
nent le  premier  rang,  enfuite  ceux  de 
Hollande,  de  Zélande,  d'Utrecht,  de 
Frife ,  d'OveriHèl  &  de  Groeningue. 

Chaque  Province  préfîde  à  fon  tour, 
&  fa  préfidence  dure  une  femaine  en- 
tière ,  depuis  le  Dimanche  à  minuit ,  juf- 
ques  à  la  même  heure  du  Dimanche 
de  la  femaine  fuivante.  L'honneur  de 
la  Préfidence  ell:  déféré  à  celui  qui  a  le 
premier  rang  dans  la  dépuration  de  fa 
Province  :  c'eft  lui  qui  reçoit  les  Mé- 
moires &  les  Requêtes,  qui  propofe  les 
affiiires,  qui  recueille  les  voix,  &  pro- 
nonce la  conclufion ,  qu'il  fait  enfuite 
coucher  fur  le  Régidre. 

Ceux  qui  poflèdent  les  Charges  mi- 
litaires 5  ne  peuvent  jamais  avoir  féance 
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dans  rAffemblée  des  Etats-Généraux ,  ~^^y  pb 
d'où  ils  ont  été  exclus  par  une  réfo-  la  répub. 
lution  prife  en  1625,  qui  a  toujours  °^^^°^^* 
éré  fuivie  fort  exaélement.  Le  Capitaine- 
Général  n'eft  pas  lui-même  excepté  de 
cette  règle;  il  peut,  à  la  vérité,  entrer 
dans  TAdemblée  pour  y  faire  des  pro- 
portions ,  mais  il  eil  obligé  de  fe  reti- 
rer enfuite ,  &:  il  ne  peut  pas  être  pré- 
fent  à  la  délibération. 

On  a  déjà  dit  que  chacune  des  fept 
Provinces  forme  une  fouveraineté  par- 
ticulière &  indépendante ,  dont  les  Dé- 
putés ne  peuvent  décider  d'aucune  af- 
faire importante  fans  leur  confentement. 
Cette  reflriclion  ell  d'une  grande  éten- 
due; car  1°.  les  Etats-Généraux  ne  peu- 
vent faire  la  paix  ni  déclarer  la  guerre , 
ni  conclui'e  aucun  Traité  avec  les  Puif- 
fances  Etrangères,  fans  le  confentement 
unanime  des  fept  Provinces-Unies.  2°.  Il 
faut  le  même  confentement  unanime, 
pour  les  autorifer  à  lever  des  Troupes 
ou  de  l'argent.  3"^.  S'ils  font  desLoix, 
ou  des  Règlements  généraux  pour  le 
bien  de  l'Etat,  ils  ne  peuvent  être  exé- 
cutés que  dans  les  Provinces  qui  les  ap- 
prouvent. 4*^.  Il  ne  leur  ed  point  per- 
mis d'élire  un  Stadhouder  :  c'eil  un  droit 
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Goôv~D^  qui  n'appartient  qu'à  chaque  Province 

LA  RÉpuB.  en  particulier. 

LANDs"'  ^^  néceffité  de  ce  confentement una- 
nime des  fept  Provinces,  caufe  fouvent 
un  grand  retardement  à  la  conclufion  des 
grandes  affaires;  car  chaque  Province 
ne  peut  envoyer  faréfolucionaux  Etats- 
Généraux,  fans  avoir  alTemblé  Tes  pro- 
pres Etats  ,  où  il  faut  pareiliemenr  le 
confentement  unanime  de  toutes  les  Vil- 
les pour  la  former  :  &  le  défaut  du  con- 
fentement d'une  feule  Ville,  quelque  peu 
confidérabie  qu'elle  foit,  pourvu  que 
fes  Députés  foient  admis  aux  Etats  de 
la  Province ,  fuffira  pour  arrêter  la  con- 
clufion d'uneaffaire.  Or, on  compte juf- 
qu'à  cinquante- fix  Villes  dans  toutes  les 
Provinces  enfemble ,  dont  il  faut  avoir  le 
confentement,  outre  celui  du  Corps  de 
la  NobleiTe,  répandu  dans  quelques-unes 
des  fept  Provinces.  Et  comme  chacune 
a  droit  d'envoyerautant  de  Députés  qu'il 
lui  plaît,  le  nombre  en  efl  quelquefois 
fi  grand,  qu'il  eflîncompréhenfibleque 
l'on  vienne  à  bout  de  réunir  tant  de  têtes 
dan?  un  même  fentiment.  C'ed  par  cette 
raifon  que  la  feule  Province  de  Zélande 
arrêta  fi  long- temps  la  conclufion  du 
Traité  de  la  grande  Trêve  avec  l'Archi- 
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duc-  Albert;  il  y  eut  jufqu'à  huit  cents  c^rv.  m 
Députés ,  dont  il  fallut  prendre  les  avis  la  réius 
pour  terminer  cette  ariaire.  lande. 

Du    Conseil    d'  E  t  a  t. 

Ce  Confeil  efl:  compofé  de  Députés 
qui  y  adident  au  nom  de  chaque  Pro- 
vince, &  les  Gouverneurs  de  ces  Pro- 
vinces y  font  admis.  C'ed:  ce  Confeil 
qui  règle  tour  ce  qui  concerne  la  guerre , 
&  le  maniement  des  Finances.  Le  Tréfo- 
rier-Général ,  &  un  Député  de  la  No- 
blèfTe  y  ont  féance  &  voix  délibérative. 
On  opine  dans  ce  Confeil  par  têtes,  & 
non  par  Provinces ,  comme  aux  Etats- 
Généraux. 

Il  y  a  aufli  un  Confeil  des  Finances 
ou  une  ChaiTîbre  des  Comptes,  où  l'on 
arrête  les  comptes  des  Receveurs-Géné- 
raux &  Subalternes,  qui  paient  fur  les 
Ordonnances  du  Confeil  d'Etat. 

Bu  Conseil  de  l'amirauté. 

Ce  Confeil  règle  les  affaires  de  la  Ma- 
rine. Et  lorfque  les  Etats-Généraux  & 
le  Confeil  d'Etat  ont  réfolu,  du  corilen- 
tement  unanime  des  Provinces,  de  met- 
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Gouv.  DE  ^^^  une  Armée  Navale  en  Mer,  c^eftce 
LA  RÉPUB.  Confeil  qui  détermine  le  nombre  &  la 
iInds^    grandeur  des  vailTeaux  que  Ton  doit  em- 
ployer. 11  eft  partagé  en  cinq  Membres 
ou  Collèges;  trois  pour  la  Hollande ,  qui 
font  ceux  d'Amfterdam ,  de  Rotterdam , 
de  Horn ,  &  deEnkhuyfen ,  alternative- 
ment; un  à  Middelbourg,  en  Zélande; 
&  le  cinquième  à  Harlingue,  en  Frife. 
Les  Députés  qui  compofent  ces  Col- 
lèges font  tirés  des  mêmes  Provinces, 
&  des  Provinces  voifmes;  &  TAmiral, 
ou  Vice-Amiral  a  droit  d'y  préfider. 

On  peut  dire  qu'il  y  a  très-peu  d'E- 
tats dans  le  monde,  où  l'autorité  fou  ve- 
raine  pafîepar  tant  de  mains  différentes, 
avant  que  de  former  &  d'exécuter  fes 
réfolutions. 

De  l'Etat  Militaire  DES  Pro- 
vinces-Unies, , 

Elles  entretiennent  ordinairement  en 
temps  de  paix  trente  mille  hommes  de 
Troupes  réglées,  qui  font  fi  bien  payées, 
&  il  bien  entretenues ,  que  les  déferdons 
y  font  beaucoup  moins  fréquences  que 
dans  les  autres  Etats  de  J'Europe.  La 
première  Dignité  militaire  eit  celle  de 
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Feld-Maréchal,  qui  n'a  point  été  remplie  gouv  de 
depuis  la  mort  de  Monde ur  âiOwerker'  i^a  Répub. 
^^/^.  <5uand  il  n'y  a  point  de  Stadhouder, 
c'eft  le  plus  ancien  Lieutenant-Général 
de  la  Cavalerie  qiii  commande  en  chef: 
ils  font  au  nombre  de  fept;  mais  il  n'y 
a  que  les  deux  plus  anciens  qui  en  aienc 
les  appointements.  Il  en  eft  de  même  des 
fix  Lieutenants-Généraux  de  l'Infante- 
rie, des  huit  Majors-Généraux  de  la 
Cavalerie  &  de  Tlnfanterie,  qui  font  au 
nombre  de  quinze.  Il  n'y  a  que  les  deux 
plus  anciens  qui  touchent  les  appointe- 
ments de  ces  Charges.  Les  Brigadiers 
de  Cavalerie  font  au  nombre  de  huit^ 
&  il  y  en  a  dix- huit  pour  l'Infanterie; 
mais  ils  n'ont  aucuns  appointements  eri 
temps  de  paix ,  &  ce  titre  ne  leur  ferc 
qu'à  être  avancés  félon  leur  rang. 

En  temps  de  guerre  les  Etats- Géné- 
raux envoient  des  Députés  à  l'Armée 
avec  un  Député  du  Confeil  d'Etat,  qui 
ont  chacun  70  florins  par  jour.  Le  Gé- 
néral en  chef  des  Troupes  de  la  Répu- 
blique ne  peut  livrer  bataille ,  former 
un  fiege,  ni  faire  aucune  entreprifecon- 
ûdérable  fans  leur  confentement.  Ilsonc 
chacun  à  leur  tour  un  détachement  des 
Cardes  à  pied  &  à  cheval ,  deyant  leur 
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gouv.de  POi'f^  ô  &  quand  ils  fortent,  la  Garde 
1.A  RÉPUB  bat  aux  champs ,  &  les  Officiers  les  fa- 

xanSe!'"  ^^^^^  ^^  ^^  Piq^^  ^  ^"  drapeau.  Dans 
la  guerre  de  la  fucceffion  d'Efpagne ,  il 
eftarrivé  plus  d'une  fois  que  ces  Dépu- 
tés-là ont  caufé  beaucoup  d'embarras  au 
Prince  Eugène, 

Dès    Impôts, 

Il  n'y  a  point  de  Pays  au  monde  où 
les  habitants  foient  plus  chargés  d'Im- 
pôts que  ceux  des  Provinces- Unies  :  on 
en  levé  fur  le  pain,  le  vin",  la  bierre, 
la  viande,  lepoiiTon,  les  fruits,  le  chauf- 
fage ,  &  généralement  fur  tout  ce  qui 
feconfomrae.  Ces  Impôts,  qui  fe  nom- 
ment acclfes ,  font  ordinairement  le  tiers 
du  prix  de  chacune  de  ces  denrées ,  & 
ils  font  payés  par  ceux  qui  les  vendent, 
&  conféquemment  par  ceux  qui  les  achè- 
tent, puifque  les  vendeurs  haulïènt  le 
prix  de  chaque  chofe  à  proportion  de 
l'Impôt  dont  elle  eft  chargée.  Le  fel, 
le  fa  von,  le  tabac,  le  thé,  le  caffé,  le 
chocolat,  ont  chacun  leur  charge  parti- 
culière. 11  y  en  a  fur  chaque  domeilique , 
fur  les  chevaux,  fur  les  carrofîès,  fur  les 
charrettes  &  fur  les  autres  voitures  ;  fur 


j 
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les  bêtes  a  cornes;  rien  n'en  cil  exempt,  gouv.  de 
Il  y  a  auffi  une  taxe  fur  les  maifons  LARii.uB. 
&  fur  les  terres,  qu'on  nomme  Verpon-  lan^eT 
àing;  la  taxe  furies  maifons  augmente 
ou  diminue  fuivant  leur  fituation ,  leur 
grandeur, •&  le  temps  où  elles  ont  été 
bâties. 

Dans  les  befoins  extraordinaires,  on 
levé  le  centième,  &  le  deuxième  centiè- 
me denier  de  la  valeur  de  tous  les  biens 
des  habitants,  tant  en  fonds  de  terre ^ 
qu'en  obligations  fur  l'Etat.  Le  Papier 
timbré  rapporte  un  revenu  confidéra- 
ble;  on  e(i  obligé  de  s'en  fervir  dans 
tous  les  Ades  de  juftice,  &  dans  tou- 
tes les  Requêtes  que  l'on  préfente  aux 
Etats.  Ce  Papier  eft  de  différent  prix, 
fuivant  les  fommes  mentionnées  dans 
les  Contrats.  Il  y  aura  tel  Ade  dont  le 
papier  ne  coûtera  que  trois  fols,  tan- 
dis que  celui  d'un  autre  coi^irera  jufqu'à 
douze  florins. 

Chaque  Province  a  fa  caifTe  particu- 
lière où  l'on  verfe  le  produit  des  impo- 
rtions, qui  ell  employé  aux  dépenfes 
particulières  dont  elle  eft  chargée  ;  & 
quant  aux  dépenfes  générales  de  l'E- 
tat ,  elle  envoie  fon  contingent  h  la 
caiffe  générale ,  &  ce  contingent  ell:  pro- 
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Gouv.  DE  portionné  aux  richeiTes  de  chaque  Pro-^ 

larépub.  vince. 

Lande.'*"  ^^lle  de  Hollande ,  qui  eft  la  plus 
grande  &  la  plus  opulente  ,  fait  elle 
feule  la  moitié  des  fommes  appliquées 
à  ces  dépenfes  générales. 

Après  la  Hollande,  celle  qui  ell  la 
plus  chargée ,  ell  la  Zéiande.  Les  au- 
tres fournîfîènt  le  furplus  à  proportion. 
Par  exemple,  de  cent  la  Hollande 
en  fournit  cinquante,  la  Frife  environ 
douze,  &  les  autres  le  furplus,  avec  fort 
peu  de  différence  entre  elles. 

Etat  de  la  Religion  dans 
LES  Prof  iN^c  es-Uni  ES. 

La  Religion  dominante  dans  les  Pro- 
vinces-Unies ,  eft  la  feéte  de  Calvin.  Il  ' 
faut  en  faire  profeiïîon  pour  être  admis 
aux  charges  qui  donnent  quelque  autorité 
dans  l'Etat ,  a  l'exception  des  emplois 
militaires.  Toutes  les  autres  fecles  y  font 
tolérées;  celle  des  Juifs ,  des  Luthériens,  * 
des  Anabaptides,  &c.  y  tiennent  leurs 
allèmblées  fans  aucune  oppofitionde  la 
part  du  Gouvernement.  La  Religion  Ca- 
tholique eft  celle  de  toutes  qui  y  eft  la 
Hîoins  ménagée.  Elle  n'a  point  de  Cha- 
pelles 
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pelles  ouvertes,  &  les  Catholiques  ne  q^^j^  j^^ 
peuvent  aiîifter  au  Service  que  dans  des  larépub, 
maifons  particulières  :  la  liberté  dont  lLds!**' 
ils  jouiflènc,  eil  plus  ou  moins  grande, 
félon  l'humeur  &  le  caradlere  des  Ma- 
giftrats  des  différentes  Provinces  où  ils 
font  établis.  Il  y  en  a  où  Ton  foufFre 
avec  peine  qu'ils  appellent  des  Religieux 
pour  leur  dire  la  Mefîè,  &  pour  leur 
adminillrer  les  Sacrements.  Il  y  en  a  d'au- 
tres où  cela  leur  eîl:  permis.  Dans  le 
petit  Pays  de  Drembe^  un  Prêtre  Ca- 
tholique ne  peut  demeurer  plus  d'une 
nuit  dans  un  même  endroit,  fans  cou- 
rir le  rifque  de  fa  vie.  Dans  les  autres  Pro- 
vinces ils  ne  font  pas  traités  avec  tant 
de  rigueur  :  on  les  foufîre  fans  les  in- 
quiéter ;  quoiqu'on  les  obferve  de  près 
&  que  Ton  foit  toujours  à  leur  égard 
dans  une  forte  de  défiance ,  ils  vivent 
tranquillement,  fous  la  proteclion  du 
Gouvernement,  qui  s'efl  fait  une  loi  de 
lailTer  à  tous  fes  Sujets  une  entière  li- 
berté de  confcience.  Les  Prêtres  Catho- 
liques, non  plus  que  les  Religieux ,  n'y 
peuvent  paroître  qu'en  habit  féculier. 
Ils  ont  été  long- temps  gouvernés ,  pour 
le  fpirituel ,  par  un  Vicaire  Apoftolique, 
que  le  Pape  y  envoyoit ,  avec  la  permif- 
Tome  IK  V 
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Got.v  D?.  ^°"'  ^^'  pour  mieux  dire,  la  tolérance 
larépub.  des  Etats. 

ImD^!^'       Voici  la  lifte  de  ces  Vicaires  Apoîto- 
liques,  depuis  Tan  1602. 

Vicaires      I.  SasboldusVofmerus,  natif  de  Delft^ 
quef  en"  Doyen  de  Notre-Dame  à  La  Haye,  fut 
Hollande,  facré  l'an  1602,  fous  le  titre  d'Arche- 
vêque de  Philippes;  il  mourut  à  Colo- 
gne l'an  161 4. 

II.  Philippe  Rovenîus,  natif  de  la 
Province  d'Over-IfTel ,  Doyen  de  De- 
venter,  fut  facré  Archevêque  de  Philip- 
pes l'an  1620,  &  mourut  k  Utrecht  l'an 

1651. 

IIL  Jacques  de  la  Torre,  natif  de  La 
Haye,  fut  nommé  Coadjuteur  de  Phi- 
lippe Rovenius  dès  l'an  1640  :  il  fut 
facré,  l'an  1647,  Archevêque  d'Ephe- 
fe ,  éc  fut  auffi  Prévôt  de  Harlebeck  en 
Flandres  :  mais  ayant  eu  quelques  démê- 
lés avec  fon  Clergé,  il  mourut  en  Bra- 
bant  l'an  1661. 

IV.  Zacharie  de  Metz ,  de  Bruxelles , 
Chanoine  de  Thoren  &  de  Maeftricht , 
&  Chapelain  de  l'Ambafiàdeur  d'Efpa- 
gne  à  La  Haye,  fut  nommé  Coadjuteur 
du  précédent,  facré  Evêque  deTralles,, 
l'an  1656.  Il  mourut  à  Amfterdam  i'au 
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1661,  ayant  auiïï  été  brouillé  avec  Ton   vicaires 
Clergé  &  avec  les  Etats- Généraux.        i\posTOLi- 

V.  Baudouin Catz,  deGorcum,  Paf-  ^l^Z 
teur  à  Harlem ,  fut  facré  Archevêque  de  d  e. 
Philippes,  le  9  Septembre  1 662  :  il  mou- 
rut a  Louvain  Tannée  fuivante. 

VI.  Jean  NeercalTel  ,  de  Gorcum , 
Prêtre  de  l'Oratoire ,  fut  fait  Evêque  de 
Cailorie,  &  Coadjuceur  du  précédent^ 
ayant  été  facré  avec  lui.  Ce  Prélat  mou- 
rut à  Zwol  l'an  16S6. 

VIL  Pierre  Codde ,  d'Amflerdam  , 
Prêtre  de  l'Oratoire  &  Pafteur  à  Utrecht, 
fut  facré  Archevêque  de  Sebafle  l'an 
1 689  ;  enfuite  il  fut  fufpendu  de  fes  fonc- 
tions ,  par  le  Pape  Clément  XI ,  l'an 
1702,  a  caufedujanfénifme,  &  il  mou- 
rut à  Utrecht  le  18  Décembre  1710. 

VIII.  Théodore  de  Cock,  d'Utrecht , 
fut  nommé  Pro- Vicaire  Apoftolique  l'an 
1702  :  mais  il  ne  fut  pas  admis  par  les 
Etats-Généraux.  Il  fe  retira  à  Rome, 
où  il  devint  Chanoine  de  St.  Laurent  i/j 
Damafo^  &  Chapelain  du  Pape;  il  y 
mourut  le  16  Janvier  1720. 

IX.  Gérard  Potcamp,  Pafteur  à  Lin- 
ghen,  fut  nommé  Pro- Vicaire  Apoftoli- 
que  le  1 4  Novembre  1 705 ,  par  le  Pape  ; 
mais  il  mourut  le  16  Décembre  fuivant. 

Vij 
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Vicaires  ^'  Adam  Dacmen  ,  d'Amflerdam  , 
Apostoli  Chanoine-Tréfoncier  de  Cologne ,  Pré- 
HoLLA^N.  vôt  de  St.  André  à  Cologne,  &  Doyen 
DE.  d'Emmerick,  fut  nommé  Vicaire  Apof- 

tolique  par  le  Pape  Clément  XI,  &  fut 
facré,  le  25  Décembre  1709,  Archevê- 
que d'Andrinople  ;  mais  comme  fa  Per- 
fonne  n'étoit  pas  agréable  aux  Etats-Gé- 
néraux, il  fe  démit  deux  ans  après,  & 
mourut  à  Cologne  le  30  Décembre  1 7 1 7. 
XI.  Jean  Van  Bylevelt,  d'Utrecht, 
auparavant  Pafteur  à  La  Haye ,  fut  nom- 
mé par  le  Pape  Clément  XI ,  Pro- Vicaire 
Aportolique  dans  les  Provinces- Uni  es, 
le  2  0(5tobre  1 7 1 7.  Il  mourut  à  Arnhem 
le  29  Janvier  1727,  ayant  été  exilé  a 
la  pourfuite  desjanfénilles  :  celui-ci  fut 
le  dernier  des  Vicaires  ou  Pro- Vicaires 
Apofloliques,  nommés  par  le  St.  Siège, 
pour  gouverner  le  Clergé  Catholique 
des  Provinces-Unies.  Ce  Clergé  a  été 
depuis  ce  temps -là  fous  la  jurifdiélion 
du  Nonce  ou  de  Tlnternonce ,  réfidantà 
Bruxelles ,  qui  n'efl  pas  quelquefois  peu 
embarrafTé  à  calmer  les  divifions  qui  s'é- 
levent  trop  fouvent  entre  les  Religieux 
&  les  Prêtres  Séculiers.  LesMagiftrats, 
à  parler  en  général ,  font  plus  favorables 
aux  Prêtres  Séculiers  qu'aux  Religieux^ 
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dont  le  zele  6c  rattachement  au  Saint- 
Siège  leur  eft  fufpea.  apÔ^stoI" 

QUES.    EI« 

Quant  au  Clergé  Protellant  desPro-  de^^^^' 
vinces-Unies ,  il  n'a  aucune  efpece  de  Clergé 
crédit  ni  d'autorité  :  tous  les  Minières  ?^°^H!f  ^ 
font  égaux  entr  eux ,  oc  n  ont  aucune  lande. 
dépendance  les  uns  des  autres.  Ils  ne 
prennent  rang  dans  les  Aflèmblées  Ec- 
cléfiaih'ques  où  ils  fe  trouvent ,  que  ce- 
lui de  leur  ancienneté  dans  le  Miniftere  ; 
&  un  jeune  Miniftre  attaché  à  une  Ville 
principale  ,  ell  obligé  de  céder  le  pas 
au  Miniftre  d'un  petit  Village ,  s'il  ell: 
plus  ancien  que  lui  dans  le  Miniilere. 
On  n'y  connoît  point  les  titres  d'Evê- 
<iue,  de  Surintendant,  d'Infpeéteur  oa 
de  Diredteur- Général ,  qui  font  en  ufage 
dans  d'autres  Pays  Proteftants  ;  ils  ant 
des  appointements  fixes,  qui  leur  font 
payés  exaélement ,  &  dont  les  plus  con- 
lîdérables ,  dans  les  grandes  Villes ,  ne 
paiîènt  point  la  fomme  de  deux  mille  flo- 
rins. Il  y  a  dans  chaque  Eglife  un  Con- 
fiftoire  compofé  d'Anciens  &  de  Dia- 
cres, quichoififîèntlesMiniilres,  &qui 
leur  affignent  les  Villes  ou  les  Villages 
où  ils  doivent  faire  leurs  fondions,  qui 
confiftent  à  prêcher  deux  ou  trois  fois 

V  iij 
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~~^  par  femaine ,  à  enfeigner  le  CatéchiT- 
LA  RÉPUB.  me  aux  Enfants,  à  vifiter  les  Malades, 
Tan^e!^'   ^  ^  préparer  les  Adultes  a  la  Commu- 
nion, qui  fe  célèbre  ordinairement  tous 
les  trois  mois.  Celui  qui  a  été  cinquante 
ans  dans  le  Miniflere,  eft  déclaré  Emé- 
rite;  &  en  conféquence ,  on  le  décharge 
de  Tes  fonâiions ,  &  on  lui  conferve  Tes 
appointements  fa  vie  durant. 

On  admet  dans  les  Provinces-Unies 
quatre  fortes  d'AlTemblées  Eccléfiafti- 
ques;  favoir,  les  Confilloires,  lesClaf- 
fes,  les  Synodes  Provinciaux ,  &  le  Sy- 
node national  :  les  trois  premières  font 
des  Afîèmblées  ordinaires;  la  quatrième 
eil  une  AlTemblée  extraordinaire,  qui 
n'a  lieu  que  lorfque  les  circonflances 
l'exigent.  Les  Magifîrats  ont  une  grande 
influence  &  une  grande  autorité  dans 
ces  Afîèmblées,  lorfqu'iis  jugent  a  pro- 
pos d'y  prendre  part. 

Du  Caractère  des  BIagistrats. 

Mr.  de  Saint-Evremond ,  qui  s'étoit 
retiré  en  Hollande,  pour  éviter  la  Baftil- 
le ,  nous  donne  une  idée  très-avantageufe 
des  Magiilrats  de  Hollande  ,  dans  une 
Lettre  qu'il  écrivitau  Marquis  de  Créqui. 
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„  Après  avoir  vécu ,  dic-il ,  dans  la  ^.^^^  j,ç 
„  contrainte  des  Cours,  je  me  confole  laréfub. 
„  d'achever  ma  vie  dans  la  liberté  d'une  lLde!^" 
5,  République,  où,  s'il  n'y  a  rien  à  ef- 
„  pérer ,  il  n'y  a  pour  le  moins  rien  à 

„  craindre Ajoutons  à  cette  dou- 

„  ceur ,  que  les  Magiflrats  font  fort  au- 
„  torifés  dans  leurs  Charges  pour  l'in- 
„  térêt  du  Public,  &  peu  diftingués 
„  en  leurs  Perfonnes  par  des  avantages 
„  particuliers.  Vous  ne  voyez  donc 
5,  point  de  ces  différences  odieufes  dont 
,,  les  honnêtes  gens  foientblefTés;  point 
„  de  dignités  inutiles,  de  rangs  incom- 
„  modes;  point  de  ces  fâcheufes  gran^ 
<,,  deurs ,  qui  gênent  la  liberté ,  fans  con- 
„  tribuer  à  la  fortune.  Ici  les  Magiflrats 
„  procurent  notre  repos,  fans  attendre 
5,  de  reconnoifîànce ,  ni  de  refpeét  mê- 
„  me  pour  les  fervices  qu'ils  nous  ren- 
„  dent.  Ils  font  féveres  dans  les  ordres 
„  de  l'Etat,  fiers  dans  l'intérêt  de  leur 
„  Pays  avec  les  Nations  étrangères , 
5,  doux  &  commodes  avec  leurs  Ci- 
„  toyens ,  faciles  avec  toutes  fortes  de 
5,  perfonnes  privées.  Le  fond  de  l'éga- 
5,  iité  demeure  toujours  malgré  la  puif- 
„  fance;  &  par-là  le  crédit  ne  devient 
5,  point  infolent ,  la  conduite  jamais  dure. 

V  iv 
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GOUV.  DE  T\  n 

larépub.  Du    Stadhouder. 


DE   Hol- 
lande, 


Malgré  le  goût  que  la  République 
des  Provinces-Unies  a  paru  avoir  dès  le 
commencement  pour  la  Démocratie, 
elle  n'a  pas  cru  pouvoir  fe  pafîèr  d'y 
joindre  quelques  rayons  du  Pouvoir 
Monarchique  ,  en  créant  des  Scadhou- 
ders,  qui,  fans  être  de  véritables  Sou- 
verains, ne  laifTent  pas  d'avoir  en  main 
"une  autorité  prefque  fouveraine  h  beau- 
coup d'égards. 

Le  Stadhouder  efl:  Gouverneur- Gé- 
néral; c'efl  lui  qui  commande  en  chef 
les  Forces  de  Terre  &  de  Mer ,  &  qui  dif- 
pofe  de  tous  les  Emplois  militaires , 
fans  aucune  exception.  Il  eft  Préfidenc 
de  toutes  les  Cours  de  Juftice  dans  cha- 
que Province.  Il  nommé  les  Magiflrats 
des  Villes,  quiluipréfentent  un  certain 
nombre  de  Sujets  ,  parmi  lefquels  il 
choifit  ceux  qu'il  veut  élever.  Il  y  a 
même  des  Villes ,  où  il  nomme  aux  Ma- 
giilratures  de  plein  droit,  fans  être  obligé 
d'attendre  qu'on  lui  falTe  aucune  pré- 
fentation.  Cependant ,  comme  il  n'eil 
pas  Souverain,  il  efl  accompagné,  en 
temps  de  guerre  j  de  trois  ou  quatre 
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Députés  des  Etats-Généraux ,  fans  l'avis  q^^^^  ^g 
defquels  il  ne  doit  rien  entreprendre.      larépub. 

Outre  le  Gouv^erneur-Général ,  qu'on  lLds!^" 
nomme  Stadhouder,  il  y  a  dans  quel- 
ques Villes ,  des  Gouverneurs  particu- 
liers, avec  un  Commandant;  d'autres 
où  il  n'y  a  qu'un  Commandant  ;  &  d'au- 
tres où  il  n'y  a  qu'un  Major,  qui  lui 
font  fubordonnés. 

Les  Villes  qui  ont  un  Gouverneuravec 
un  Commandant,  font:  i ^\ Koeverden ,  ' 
dans  le  Pays  de  Drenthe.  2^.  Heufden, 
fur  les  frontières  de  Hollande.  3^.  Bois- 
le-Duc,  Capitale  du  Brabant  Hollan- 
dois.  4^.  Maeftricht ,  fur  les  frontiè- 
res de  Limbourg  &  de  Liège.  5^.  Na- 
mur ,  Capitale  du  Comté  de  ce  nom. 
6^.  L'Eclufe ,  dans  la  Flandre  Hollan- 
doife.  7^.  Berg-op-Zoom.  8^  .  Willem- 
ftadt.  9^.  Bréda. 

Ces  Gouvernements  font  donnés  pour 
récompenfe  aux  principaux  Officiers  qui 
fervent  dans  la  Cavalerie  ou  dans  l'In- 
fanterie. 

On  compte  jufques  à  quarante-une 
Places,  qui  ont  un  Commandant;  mais 
un  feul  commande  dans  plufieurs  Pla- 
ces à  la  fois. 

Les  Places  de  la  Barrière  ont  un  Gou* 
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Gorv  DE  verneur  qui  ne  feroit  pas  fort  occupé 
larépub,  à  les  défendre  ,  depuis  que  les  forcifica- 
lLm!^'  "<^"s  en  ont  été  démolies. 

L'importante  Charge  de  Stadhouder 
n'eft  jamais  fortie  de  la  Maifon  d'Oran- 
ge. Voici  la  Liile  de  ceux  qui  l'ont  pof- 
ïédée  depuis  rétablifïèment  de  la  Ré- 
publique. 

Stadhouders  ou  Gouverneurs 
DE  LA  Hollande  après  la 
Révolution, 

L  Guillaume  de  Nafiàu ,  Prince  d'O- 
range ,  a  été  un  des  plus  grands  Politi- 
ques de  fon  fiecle.  C'efi:  à  lui  que  la 
République  des  Provinces-Unies  doit 
fon  établifïèment  ;  c'étoit  un  homme 
fin,  diffimulé,  courageux  &  intrépide. 
Il  fut  tué  h  Delft,  le  lo  Juillet  1584. 
Ce  Prince  avoit  été  marié  quatre  fois.  Il 
eut  de  fon  premier  mariage,  avec  Anne, 
fille  de  Maximilien  d'Egmont,  Comte 
deBuren  &  deLeerdam,  un  fils,  nom- 
mé Philippe-Guillaume,  &  une  fille. 
Ce  fils  fut  enlevé  par  le  Duc  d'Albe, 
iorfqu'il  faifoit  fes  études  à  Louvain  ;  & 
envoyé  en  Efpagne ,  où  il  étoit  encore 
^uand  fon  père  fut  tué.  Il  fut  élevé 


DES    PAYS-BAS.     !^i^ 

dans  la  Religion  Catholique ,  que  ion  stadhou- 
pere  &  Tes  oncles  avoient abandonnée,  "^^^^^^^^ 
&  il  y  perfévéra  jufqLfà  la  fin  de  Tes  j,e.^^'^"* 
jours.  Il  mourut  à  Bruxelles  le  20  Fé- 
vrier 171 8,  fans  lailTer  d'enfants  d'E- 
léonore  de  Bourbon ,  fa  femme ,  fille  de 
Henri I,  Prince  de Condé.  Guiilaumel, 
Stadhouder  de  Hollande ,  eut  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  la  Princefie  Anne, 
fille  de  Maurice,  Eleaeur  de  Saxe,  un 
fils,  nommé  Maurice,  &  une  fille.  Il 
époufa,  en  troifiemes  noces,  la  Prin- 
ceiTe  Charlotte ,  fille  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Montpenfier ,  donc  il 
eut  fix  filles.  Enfin,  de  fon  quatrième 
mariage  avec  Louife  de  Colighy ,  fille 
de  Gafpar  de  Coligny ,  Amiral  de  Fran- 
ce ,  il  eut  un  fils ,  nommé  Frédéric- 
Henri. 

IL  Maurice  de  NafTau  avoît  a  peine 
atteint  l'âge  de  dix-huit  ans ,  lorfqu'il 
fut  choifi  Stadhouder  par  les  Etats ,  conf- 
ternés  de  la  mort  de  fon  père.  Il  fut, 
fans  contredît ,  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  fiecle.  Il  s'attacha  par- 
ticulièrement à  perfeftionner  l'art  d'af- 
fiéger  les  Places,  &  il  fit  de  nouveaux 
règlements  fur  la  difcipline  de  Tlnfan- 
terie ,  qui  furent  imprimés  fous  le  titre 
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stm,hou-  ^^  l'Infanterie  du  Comte  Maurice,  Onj 
HoLL  °^  ^."  ^  ^^^^  d'autres  depuis,  qui  fe  perfec-! 
^oLLAN-  jiQpj^ç^j.  encore  ^^^^  les  jours;  mais  le' 

Comte  Maurice  aura  toujours  le  mérite 
&  la  gloire  d'avoir  été  un  des  premiers 
Inventeurs  de  la  difcipline  militaire ,  fans 
laquelle  les  plus  nombreufes  Armées 
font  toujours  battues  par  celles  qui  font 
difciplinées.  Le  Comte  Maurice  s'étant 
rendu  fameux  dans  l'art  de  prendre  des 
Places ,  ne  s'expofoit  pas  volontiers  au 
hazard  des  batailles  rangées.  Le  Roi 
Henri  IV,  qui  étoit  naturellement  vif, 
&  qui  vouloit  toujours  donner  bataille, 
n'approuvoit  pas  fur  ce  point  la  con- 
duite du  Comte,  quoiqu'il eflimât beau- 
coup fa  valeur  &  fa  capacité.  Il  eft  cer- 
tain que  la  République  des  Provinces- 
Unies  lui  a  prefque  autant  d'obligation 
qu'au  Prince  Guillaume  fon  Père.  Il  s'é- 
toit  oppofé  à  la  Trêve  de  douze  ans, 
que  l'Avocat-Général  Barnevelt  fit  con- 
clure ,  malgré  lui ,  avec  l'Archiduc  Al- 
bert, en  1609;  &  le  fupplice  de  ce 
Magiftrat,  qui  fut  condamné  à  mort  dix 
ans  après ,  fous  de  faux  prétextes ,  par 
le  crédit  du  Comte  Maurice,  ne  fait 
pas  honneur  à  la  mémoire  de  ce  Prince. 
Le  plus  grand  crime  de  Barnevek  étoic 
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de  s'être  oppofé  aux  vues  arnbitieufes  s^^^hou. 
du  Scadhouder,  qui  vouloir  gouverner  der.  de 
en  Maître  abfolu.  Aubery  de  Maurier,  ^^^^^^^«'' 
fils  de  FAmbaflàdeur  de  France  auprès 
des  Etats- Généraux,  raconte,  dans  Tes 
Mémoires,  que  Ton  père  avoit  fouvenc 
l'honneur  de  jouer  aux  échecs  avec  le 
Comte  Maurice ,  après  le  fouper.  Quand 
le  Prince  avoit  gagné ,  il  combloit  l'Am- 
bafîàdeur  d'honneurs  &  de  politeïïès, 
&  lorfqu'il  avoit  perdu ,  il  s'enfonçoic 
dans  Ton  fauteuil ,  les  yeux  baiiTés ,  & 
le  iailToit  partir  fans  lui  dire  une  feule 
parole  :  il  n'eût  pas  paru  plus  chagrin 
&  plus  déconcerté  après  une  bataille  per- 
due. Maurice  de  NafTau ,  Prince  d'O- 
range, mourut  le  23  Avril  1625,  âgé 
de  59  ans,  fans  avoir  été  marié. 

III.  Frédéric-Henri  de  Nafîàu,  fon 
frère ,  lui  fuccéda  dans  tous  fes  Titres 
&  dans  toutes  fes  Charges ,  &  ce  fut 
lui  qui  mit  proprement  la  dernière  main 
à  l'établifTement  de  la  République  de 
Hollande ,  auquel  fon  père  &  fon  frère 
avôient  travaillé  avec  tant  de^zele  &  de 
faccès.  On  l'appelloit  le  père  des  fol- 
dats, parce  qu'il  avoit  pour  eux  des  at- 
tentions extraordinaires,  &  qu'il  étoic 
extrêmement  doux  &  humain  dans  le 
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stadhou-  commandement.  Il  a  compofé  des  Me- 
«ERS  DE  moires  qui  ont  été  donnés  au  Pubiic, 
^  oLLAN-  ^  q^i  Ççy^^  certainement  de  lui,  puifque 
Guillaume  III,  Roi  d'Angleterre,  (on 
petic-fîls,  en  prêta  le  manufcrit  au  Comte 
d'Eflrade,  en  FalTurant  que  c'étoit  l'ou- 
vrage de  Ton  grand-pere.  Il  y  raconte , 
avec  beaucoup  de  clarté ,  les  principaux 
événements  des  campagnes  où  il  avoit 
commandé. 

Il  attribue  le  mauvais  fuccès  de  celle 
de  1635,  où  l'Armée  Françoife,  qui 
étoit  jointe  à  la  fienne,  périt  prefque 
toute  entière  de  faim  &  de  mifere ,  quoi- 
qu'elle eût  gagné  la  bataille  d'Avein; 
il  attribue ,  dis-je ,  ce  mauvais  fuccès  à 
l'impatience  &  à  la  vivacité  des  Fran- 
çois, qui  ne  voulurent  jamais  relier  tran- 
quilles dans  le  polie  qu'ils  occupoient , 
&  qui  l'obligèrent  à  entreprendre  le 
liège  de  Louvain*  où  les  vivres  leur  man- 
quèrent abfolument.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, en  parlant  de  cette  campagne 
dans  fon  Teftament  politique,  prétend 
qu'elle  ne  réuffit  pas  par  l'extrême  len- 
teur que  le  Prince  d'Orange  mettoit  dans 
toutes  fes  entreprifes.  C'efl  ainfi  que, 
lorfqu'une  armée ,  compofée  des  Trou- 
pes de  deux  Puifiances  alliées ,  éprouve 
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quelque  revers,  une  Nation  ne  man-  staohou- 
que  jamais  d'en  reîetter  la  faute  furl'au-  ders  ns 
tre.   Ce  qu'il  y  a"'de  certain,  c'efl:  que  "e?'''"" 
d'un  côté  le  Prince  Frédéric-Henri  n'a- 
voir rien  dans  fa  conduite  &  dans  Ton 
caractère,  de  cette  ardeur  &  de  cette 
promptitude  qui  plaît  à  la  Nation  Fran- 
çoife;  &  que  de  l'autre,  le  Cardinal  de 
Richelieu  n'avoit  pas  pris  les  mefure^ 
nécefTaires  pour  la  fubiiUance  de  l'armée  ► 
Françoife ,  en  omettant  de  charger  les 
Etats-Généraux  d'y  pourvoir,  dans  le 
Traité  qu'il  avoit  fait  avec  eux.  Frédé- 
ric-Henri ne  laifîà  pas  de  commander 
avec  gloire  les  Armées  de  la  Républi- 
que jufques  à  la  campagne  de  1646,  où 
l'on  s'apperçut  que  fon  efprit  coramen- 
çoit  à  baifîèr  La  goutte ,  a  laquelle  il  étoit 
fujet ,  lui  attaqua  le  cerveau ,  au  poinc 
que,  dans  fa  dernière  maladie,  il  n'avoit 
prefque  plus  de  connoifîànce.  Il  mouruc 
k  La  Haye  l'an  1647,  ^g^  ^^  ^3  ^"s* 
IV.  Guillaume  de  Nafïàu  ,  fon  ûh 
unique ,  avoit  obtenu ,  avant  fa  mort ,  la 
furvivance  de  toutes  fes  Charges ,  &  iî 
n'avoit  que  vingt-un  ans  lorfqu'il  fe  vk 
chargé  du  Stadhquderat.  Il  ne  vécut  pas 
alTez  pour  faire  connoître  les  talents  qu'il 
avoit  reçus  de  la  nature  dans  toute  leur 
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stadiiou-  étendue  ;  mais  on  s'apperçut  aifément 
DER.  DR  qu'il  en  avoit  aflèzpour  égaler  la  gloire 
H^oLLAN-  ^  j^  mérite  de  Tes  ancêtres:  il  étoitplusvif 
&  plus  entreprenant  que  Ton  père,  &il 
ufoit  de  Ton  pouvoir  avec  tant  de  hauteur 
&  de  fermeté ,  qu'on  le  foupçonna  de  . 
vouloir  allervir  la  République ,  &  la  fou- 
metcre  toute  entière  k  Tes  volontés  :  il  eut 
à  ce  fujet  des  démêlés  très-vifs  avec  la 
Ville  d'Amfterdam ,  &  il  y  marcha  avec 
des  Troupes,  comme  s'il  eût  voulu  s'en 
rendre  maître  par  force  :  cette  querelle 
fut  appaifée  par  la  prudence  des  Ma- 
gillrats  ;  &  la  petite-vérole ,  qui  l'em- 
porta le  6JNIovembre  1650,  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans,  les  délivra  de  toutes 
les  inquiétudes  que  fon  ambition  pou- 
voit  leur  avoir  caufées.  Il  avoit  époufé 
une  Princefie  d'Angleterre ,  dont  il  n'eut 
qu'un  fils,  qui  naquit  le  14  Novembre 
1650,  huit  jours  après  la  mort  de  fon 
père. 

V.  Guillaume  III ,  fils  pofthume  du 
précédent,  fut  déclaré  Stadhouder  en 
1674,  &  en  x^YY  il  époufa  Marie, 
fille  de  Jacques  II ,  Ducd'Yorck,  &  en- 
fuite  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  donc 
il  n'eut  point  d'enfants.  Il  détrôna  fon 
beau-pere,&;  il  régna  en  Angleterre, 

fous 


OL  LAN- 
DE. 
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fous  le  nom  de  Guillaume  lîl  ,  fiins  stadhou 
quitter  le  Sradhoudemt  de  la  Républi-  d^rs  de 
que  de  Hollande  :  on  prétend  qu'il  y 
avoit  plus  de  pouvoir  que  dans  le  Pays 
où  il  regnoït,  &  Ton  difoic  qu'il  étoit 
véritablement  Roi  en  Hollande,  îk  qu'il 
n'étoit  que  Stadhouder  a  Londres;  il  y 
mourut  le  19  Murs  1702,  âgé  de  cin- 
quante-deux ans.  En  lui  finit  la  Bran- 
che des  premiers  Sradhouders  de  la  Mai- 
foo  de  Nalîàu.  Après  fa  mort ,  la  place 
de  Scadhouder  de  la  République  de- 
meura vacante  pendant  quarante -cinq 
ans  ,  &  Ton  ne  penfoit  plus  à  la  rem- 
plir, lorfque  l'an  1747, 

VI.  Guillaume- Charles- Henri  Frifon^ 
Prince  de  Naiïàu- O range ,  Stadhouder 
Héréditaire  de  Frife  &  de  Groeningue, 
fut  élu  Stadhouder  de  la  Hollande,  Zé- 
îande ,  &c.  d'une  manière  aflèz  fingu- 
liere.  La  Zél ande  fe  trouvant  confternée 
par  l'irruption  que  les  Troupes  Fran- 
çoifes  avoient  faite  dans  la  Flandre  Hol- 
îandoife,  où  toutes  les  Places  furent  pri- 
fes ,  la  Populace  de  Tervere  proclama 
tout  d'un  coup,  le  25  Avril,  le  Prince 
d'Orange  pour  fon  Stadhouder.  En  deux 
jours  de  temps  toutes  les  Villes  de  la 
Zélande  fuivirent  le  même  exemple,  & 

To7ne  IK  X 
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stadhou-  obligèrent  leurs  Magiflrats  à  le  procla- 
DERSDEmer.  Auffi-tôc  que  cette  nouvelle  fut 
HoLLAN-  parvenue  en  Hollande,  les  Villes  d'Amf- 
terdam,  Rotterdam,  Harlem,  &c.  firent 
la  même  chofe  ;  &  le  Corps  de  la  Ré- 
publique le  reconnut  folemnellement 
pour  Stadhouder,  à  La  Haye,  le  3  Mai 

1747,  avec  tous  les  mêmes  pouvoirs 
qu'avoit  eu  autrefois  le  Roi  Guillau- 
me III. 

Ce  fut  un  événement  d'autant  plus 
fmgulier,  qu'il  fe  fît  fans  révolte,  &' 
fans  qu'il  y  eût  de  fang  répandu.  Le 
17  Novembre  fuivant,  les  Etats-Géné- 
raux de  la  Province  de  Hollande  décla- 
rèrent la  Charge  de  Stadhouder  Héré- 
ditaire dans  fa  famille,  même  en  ligne 
féminine,  &  les  autres  Provinces  y  don- 
nèrent leur  confentement.  Ce  Prince 
mourut  à  La  Haye  le  22  Oélobre  1 75 1 , 
âgé  de  quarante  &  un  ans.  Il  étoit  né  à 
Lewarde,  le  i  Septembre  1711. 

VIL  Guillaume  ,  Comte  de  Buren , 
fils  unique  du  précédent,  né  le  8  Mars 

1748,  lui  fuccéda,  fous  la  tutelle  de  fa 
mère  ,  Anne  de  Brunfwick  ,  Hanno- 
vrienne  ,  fille  du  Roi  d'Angleterre. 

Ceux  qui  ne  connoIiTent  qu'impar- 
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faicement  le  ^énie  des  Hollandois ,  fe  ^^^^^  ^^ 
font  imaginé  que  le  rétablifîement  du  laRépub. 
Stachouderac  donnoit  une  atteinte  mor-  ?!^°J^' 

LANDE. 

telle  à  leur  liberté  ;  mais  ceux  qui  les 
ont  mieux  connus ,  en  ont  jugé  diffé- 
remment. Mr.  de  Saint- Evremond, qui 
avoit  demeuré  quatre  ans  en  Hollande, 
&  qui  s'étoit  appliqué  h  découvrir  le 
vrai  caraélere  de  ces  Peuples,  avec  cette 
fagacité  &  cette  pénétration  dont  il  a 
donné  tant  de  preuves  dans  Tes  Ecrits, 
a  fait  là-defTus  des  réflexions  propres  à 
nous  faire  connoître  les  véritables  fen- 
timents  de  ces  Républicains ,  par  rap- 
port à  leur  liberté.  "  Il  me  fouvient, 
„  dit-il,  dans  un  Difcoîirs  fur  les  Hif- 
„  torîens  François ,  d'avoir  dit  fouvent 
„  en  Hollande,  &  au  Penfionnaire  mê- 
5,  me ,  qu'on  fe  mécoraptoit  fur  le  na- 
„  turel  des  Hollandois.  On  fe  perfuade 
„  que  les  Hollandois  aiment  la  liberté, 
„  &  ils  haïffent  feulement  l'oppreffion. 
„  Il  y  a  chez  eux  peu  de  fierté  dans 
„  les  âmes  ,  &  la  fierté  de  l'ame  fait 
„  les  véritables  Républicains.  Ils  ap- 
„  préhenderoient  un  Prince  avare ,  ca- 
„  pable  de  prendre  leur  bien ,  un  Prince 
„  violent  qui  pourroit  leur  faire  des  ou- 
„  trages  ;  mais  ils  s'accomm.odenc  de 

Xij 
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^gÔu^^Tde  5j  ^^  qualité  de  Prince  avec  plaifîr.  S'ils 
laRépub.  „  aiment  la  République,  c'ellpourl'in- 
LANûîu"  59  ^^^^^  ^^  ^^"**  trafic,  plus  que  par  une 
„  fatisfadion  qu'ils  aient  d'être  libres. 
5,  Les  Magîlîrats  aiment  leur  indépen- 
5,  dance,  pour  gouverner  des  gens  qui 
„  dépendent  d'eux  :  le  Peuple  recon- 
„  noît  plus  aifément  l'autorité  du  Prince 
5,  que  celle  des  Magiftrats.  Lorfqu'un 
5,  Prince  d'Orange. a  voulu  furprendre 
5,  Amilerdam  ,  tout  s'elt  déclaré  pour 
„  les  Eourguemeftres;  mais  c'a  étéplu- 
5,  tôt  par  la  haine  de  la  violence ,  que 
„  par  l'amour  de  la  liberté.  Quand  un 
5,  autre  s'oppofe  à  la  paix  après  une 
„  longue  guerre ,  la  paix  fe  fait  mal- 
„  gré  lui  :  mais  elle  fe  fait  par  le  (én- 
„  timent  de  la  mifere  préfente  ;  &  la 
5,  confidération  naturelle  qu'on  a  pour 
5,  lui ,  n'eil  que  fufpendue,  non  pas  rui- 
5,  née.  Ces  coups  extraordinaires  étant 
„  pafTés  ,  on  revient  au  Prince  d'O- 
5,  range.  Les  Républicains  ont  le  dé- 
„  plaifir  de  voir  reprendre  au  Peuple 
„  fes  premières  affeétions ,  &  ils  ap- 
„  prébendoient  la  Domination  ,  fans 
jy  ofer  paroître  jaloux  dé  la  liberté. 

La  Souveraineté  des  Etats  de  cha- 
que Province  fert  de  contrepoids  à  Tau-j 

•    n:- 
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torité  du  Stadhouder,  qui  n'en  eft  pas  gow.bk 
le  Souverain;  &  l'autorité  du  Stadhou-  laRepub. 
der  eu  un  point  de  ralliement  pour  cette  H^^^^' 
multitude  d'Etats  Souverains,  quipour- 
roient  avoir  quelquefois  des  intérêts  op- 
pofés  &  des  vues  différentes. 

Des    Compagnies    de    CoM'^ 
me  kcb^  établies  dans 

-      LES    P  ROVI  NCES-Un  I  ES. 

Il  y  en  a  plufîeurs,  qui  font  Tame  de 
leur  commerce  &  la  fource  de  leur  opu- 
lence. 

La  fameufe  Compagnie  des  Indes 
Orientales  fait  une  très-grande  partie  des 
richeiTes  de  la  Hollande.  Au  commence- 
ment ,  ce  n'étoit  qu'une  fociété  de  cin- 
quante-fîx  Marchands  affociés ,  formée  , 
l'an  1 602 ,  par  la  Ville  d'Amderdam,  par 
celles  de  la  Zélande ,  &  par  celles  de 
Delft,  Rotterdam ,  Horn  &  Enckhuyfe, 
qui  y  contribuèrent  enfemble  la  fomme 
de  6459840  florins.  Elle  fut  d'abord 
accompagnée  de  tant  de  profpérités  , 
qu'elle  profita,  les fix  premières  années, 
de  trente-fix  millions  :  maintenant  elle  a 
plufîeurs  Rois  tributaires,  &  elle  y  a  ac- 
quis plus  de  lieues  de  Pays,  qu'il  n'y  a 

X  iij 
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coMPA-  c^'arpents  de  terre  en  Hollande,  Elleen- 
oNiEs  DES  tretient  aux  Indes  quinze  mille  hommes 
ftDEs.  j^  Troupes  réglées ,  &  tient  plus  de  1 60 
vaifTeaux  en  mer  &  dans  les  différents 
Pays  qu'elle  pofTede,  où  elle  a  pluiieurs 
forterelTes  fous  fa  dépendance  ;  elle  pour- 
roit  même  mettre  plus  de  vingt  mille 
hommes  fous  les  armes  en  très- peu  de 
temps. 

Les  fix  Villes  de  cette  Compagnie  ont 
chacune  une  Chambre  particulière ,  d'où 
font  tirés  dix-fept  Députés,  qui compo- 
fent  l'afièmblée  fouveraine  de  la  Compa- 
gnie* Amfcerdam  en  donne  huit,  laZé- 
lande  quatre ,  Delft  un ,  Rotterdam  un , 
Horn  un,  Enckhuyfe  un,  &  la  Meufe, 
Middelbourg  &  la  Nort-Hollande,  par 
tour ,  un  :  ce  qui  fait  en  tout  dix-fept.  Ces 
Dépurés  tiennent  leuralîembléeà  Amf- 
terdam  ou  à  Middelbourg,  où  ils  règlent, 
à  la  pluralité  des  voix,  la  difpolltion  de 
toutes  les  charges  ,  l'équipement  des 
vaideaux ,  la  vente  des  marchandifes, &c, 
LesEtats-Générauxont  permis  depuis,  à 
plufleurs  Villes  de  la  Hollande,  défaire 
pareillement  entrer  leurs  Députés  dans 
cette  Compagnie ,  qui  a  encore  fes  Avo- 
cats &  pîufieurs  Commifîàires ,  dont  cha- 
cun a  fon  emploi. 


DES    PAYS-BAS.     327 

Il  y  a  un  Gouvernement  aux  Indes ,    compa- 
réildant  dans  la  Ville  de  Batavia ,  dépen-  gmbs'  des 
dant  de  la  Compagnie ,  &  qui  en  repré-  ^^^'^^* 
fente  la  Souveraineté.  Il  eilcompofé  d'un 
Général ,  qui  a  fa  charge  pour  trois  ans  ; 
d'un  Major- Général ,  qui  commande  le* 
Troupes;  d'un  Direéleur-Général ,  qui 
prend  le  foin  des  magafins  de  la  Com- 
pagnie; de  fix  Confeillers  ordinaires, 
d'une  Cour  dejudice  ou  Parlement, d'un 
Confeil  de  Magiftrature ,  &  d'un  Confeii 
Préfidial.  * 

Voici  une  lifte  des  liles ,  Places  &  For- 
terelTes  que  pofTede  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales ,  des  Comptoirs  qu'elle 
a  établis ,  &  de  fes  Gouvernements. 

I.  LTile  de  Java  en  partie.  C'eft  Ih  .  * 

qu'eil  Batavia ,  belle  &  grande  Ville ,  Ca- 
pitale 6c  Siège  fouverain  de  la  Compa- 
gnie :les  Hollandois  la  prirent  en  1617. 

IL  Plufieurs  Places  fur  la  Côte  de  Co- 


*  Voici  les  Titres  que  les  Hollandois  prennent 
îiiix  Indes  :  Les  Etnti-Génévaiix  des  Provinces- 
Unies  ,  Souverains  de  Batavia ,  Anihoyna ,  Te- 
ivam^_  «Sf  Commandeurs  de  toutes  les  mers  du 
monde  ;  Proteâeurs  de  toits  les  Rois  &  Princes 
de  r Europe ,  ^  Modérateurs  fiiprêmes  de  touîcî 
les  affaires  de  la  Chrétienté, 

Xiv 
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ç^^,p^  romandei ,  où  il  y  a  un  Comptoir  gé- 
GNiijs  DES  néraL 

iND...  jjj^  L'Ifie  d' Amboîne ,  qui  produit  le 

girofFie;  eile  fut  prife  en  1605. 

IV.  Lille  de  Banda  ^  qui  produit  la 
mufcade  ;  ils  ont  aufïï  quelques  liles  pro- 
che de  îà. 

V.  L'Iile  de  Ternate,  la  principale 
des  Moluques;  ils  Fontprifes  fur  les  Ef- 
pagnoîs. 

VI.  L'Iiïe  de  Ceilan  ou  Ceyïon ,  d'oii 
vient  la  meilleure  cannelle,  quantité  de 
pierres  précieufes  de  toute  forte  de  cou- 
leurs, &  des  dents  d'éléphants  d'une 
grolîèur  extraordinaire.  La  Compagnie 
y  poiïede  la  Forterefîè  de  Colombo, 
prife  fur  les  Portugais.  Le  reile  de  Tlfle 
îie  lui  appartient  paï»;  elle  eil  gouvernée 
par  des  Rois  Indiens ,  à  qui  la  Comipagnie 
envoie  des  préfents  confîdérabies ,  pour 
s'attirer  leur  bienveillance» 

VIL  Malaca  ,  Place  importante  pour 
le  commerce  d'Orient  ;  elle  fut  prife  fur 
les  Efpagnols  en  1640. 

VIIL  MacaiïàrouCélebes,  qui  four- 
nit le  fandal,  le  coton,  l'or  &  l'ivoire. 

IX. Une  partie  de  l'Ifle  de  Sumatra; 
d'où  viennent  des  épiceries 5  &  des  pier- 
res précieufes. 
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X.  Timor ,  petite  Ifle  des  Moluques.    ^^^^p^. 

XL  Cochin,  dans  ie  Malabar;  &  la  gnies  des 
prefqulile  en  deçà  du  Gange.  ^''^"•' 

XIL  La  Nouvelle  Amilerdam ,  près 
du  Japon  ;  les  Hollandois  font  les  feuls 
qui  aient  la  liberté  d'y  faire  le  commerce, 
fans  pouvoir  cependant  entrer  dans  l'in- 
térieur du  Pays. 

XIIL  La  Nouvelle  Hollande,  décou- 
verte en  1623,  fans  compter  un  grand 
nombre  de  Pays  &  de  Places ,  où  les 
HoUandois  ont  des  Comptoirs, en  Afie 
à,  aiiieurSé 

Outre  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales, qui  ell:  très-puiflante ,  il  y  a  auiîi 
une  Compagnie  des  Indes  Occidentales , 
pour  les  marchandifes  qui  viennent  de 
l'Amérique,  où  les  HoUandois  s'étoient 
emparés  autrefois  de  la  Baye  de  tous  les 
Saints ,  &  de  Femamboucq ,  dans  le  Bre- 
fil;  ils  font  encore  les  mai cres  d'une  par- 
tie des  Ifles  Antilles  &  des  Côtes  d'Afri- 
que. Cette  Compagnie  réfide  à  Amfler- 
dam  :  elle  eft  compofée  de  dix  Dépu- 
tés ,  favoir  quatre  d'Amfterdam ,  deux 
de  Zélande ,  un  de  la  Meufe ,  un  de  Weft- 
Frife ,  un  de  Groeningue,  un  des  Etats- 
Généraux  :  elle  a  feize  Direéleurs. 
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coMPA-  Il  y  ^  encore  des  Compagnies  pour 
GNijEs  DES  la  Turquie,  pour  la  Mofcovie,  où  fe 
Indes.  ^^^^  j^  Commerce  des  peaux;  pour  le 
Groenland,  où  l'on  pêche  les  baleines; 
pour  la  Pologne,  où  fe  fait  le  com- 
merce des  grains,  &c.  Le  nombre  des 
vaifïèaux  marchands  qui  partent  annuel- 
lement vers  ces  Pays  pour  y  charger  & 
décharger  leurs  marehandifes,  pafle  l'i- 
magination ;  car  on  compte  bien  25000 
vaifïèaux  capables  d'aller  en  mer  ,  & 
plus  de  30000  bateaux  qui  vont  furies 
rivières  ou  fur  les  canaux.  Il  ne  faut  pas 
oublier  la  pêche  du  hareng ,  qui  efl  très- 
confidérable.  Eile  fejait  fur  les  Côtes 
d'Angleterre  au  mois  de  Juin.  Il  y  a  fou- 
vent  plus  de  mille  barques ,  qui  partent 
de  la  Meufe  pour  aller  à  cette  pêche , 
où  ils  prennent  une  quantité  fi  prodi- 
gieufe  d'harengs,  qu'ils  en  fournilTentà 
toute  l'Europe ,  après  les  avoir  falés.  On 
compte  que  les  Hollandois  fournifîènc 
aux  Pays  voifms ,  foit  en  harengs ,  foit  en 
autres  poiiïbns  falés ,  pour  la  valeur  de 
dix  millions  de  florins  par  an. 

Avant  que  de  commencer  la  defcrip- 
tion  des  principales  Villes  du  Comté  de 
Hollande ,  on  a  cru  devoir  placer  ici 
les  noms  &  la  fuite  des  anciens  Comtes 
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*de  Hollande,  qui  en  ont  été  les  premiers     ç^j^^^^ 
Souverains.  gnies  des 

Indes. 

Comtes  de  Ho  ll  an  de. 

L  Thierry ,  Duc  d'Aquitaine ,  mourut 
vers  l'an  900  ;  il  fut  enterré  à  Egmont , 
où  il  avoit  fait  bâtir  une  Abbaye  de  Fil- 
les, dans  laquelle  la  plupart  de  fes  Suc- 
cefFeurs  ont  été  inhumés. 

II.  Thierry  II ,  fon  fils  unique ,  dé- 
fît ,  en  deux  batailles  rangées,  les  Frifons , 
qui  avoient  brûlé  l'Abbaye  d'Egmont, 
éc  déterré  les  os  de  fon  père  :  il  rebâtie 
cette  Abbaye ,  &  y  mit  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Il  mourut  enfin 
l'an  988,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  * 

III.  Arnould ,  fils  de  Thierry  II ,  après 
avoir  foutenu  plufieurs  guerres  contre 
les  Frifons ,  fut  tué  l'an  993 ,  dans  une  ba- 
taille qu'il  leur  livra  près  de  Winckelmer. 
L'Empereur  Othon  III  érigea  fa  Comté 
en  Fief  de  l'Empire,  au -lieu  qu'elle 
relevoit  de  la  Couronne  de  France. 


*  Quelques  Auteurs  foutiennent  que  Thierry  II 
eft  mort  en  947 ,  &  donnent  le  nom  de  Thierry 
III  à  celui  que  nous  mettons  ici  le II, qui  mou- 
rut en  p88. 
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Comtes  IV.  Thierry  lïl ,  pour  venger  la  mort 
DE  HoL-  (5e  Ton  père,  faccagea  &  brûla  quantité 
de  Villes  &  de  Villages  dans  la  Frife;  il 
fit  prilonnier  Adelbode ,  Evéque  d'U- 
trcchc,  qui  lui  avoir  déclaré  la  guerre, 
&  mourut  l'an  1039 ,  au  retour  de  la 
Terre- Sainte. 

V.  Thierry  IV  étoit  fils  du  précédent, 
&  d'Othilde  de  Saxe  ;  ce  Prince  étant 
allé  à  Liège,  où  plufieurs  Princes  & 
Seigneurs  s'étoientaiïemblés,  y  tuamal- 
heureufement,  dans  un  tournoi,  le  frère 
des  Evêques  de  Cologne  &  de  Liège, 
lefquels,  pour  venger  fa  mort,  envoyè- 
rent une  Armée  en  Hollande ,  fous  la 
conduite  du  Marquis  de  Brandebourg» 
Celui-ci  furprit  avec  fes  Troupes,  la  Ville 
de  Dort  ;  mais  il  en  fut  chafTé  la  nuit 
fuivante  par  les  gens  du  Comte,  lequel 
ne  penfant  plus  trouver  d'ennemis,  fut 
biefîe  d'un  dard  envenimé ,  par  un  foldat 
Allemand ,  qui  s'étoit  tenu  caché ,  dont 
il  mourut  quelques  jours  après  ,  l'an 
1048 ,  fans  avoir  été  marié. 

VI.  Florent  I,  frère  de  Thierry  IV, 
avoir  été  fait  Comte  d'Ood-Friîe  par 
Thierry  III ,  fon  père ,  &  il  fuccéda  au 
Comté  de  Hollande.  Il  vainquit  deux 
fois  l'Eleéleur  de  Cologne,  &  Lam- 
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bert,  Comte  de  Louvain,  qu'il  fit  pri-     comtes 
fonnîer;  mais  il  fut  tué  dans  une  ba-  dc  hoi>- 
taille,ranio6i,parHermandeCuYck/''''°^' 
leur  allié,  qui  vint  Fattaquer  près  de 
Heufden. 

VII.  Gertrude  de  Saxe ,  veuve  de  Flo- 
rent ,  gouverna  la  Hollande  pendant  la 
minorité  de  Ton  fiis  Thierry  V.  Elle 
époufa ,  l'an  1 063  ,  en  fécondes  noces  , 
Robert  le  Frifon  ,  Comte  de  Flandres  ^ 
qui  prit  la  qualité  de  Tuteur  dudit  Thier- 
ry. Huit  ans  après ,  il  en  fut  chaiTé  paf 
Godefroi-le-Boflli,  Duc  de  Lothier,  af- 
{\?ié  de  Guillaume  de  Gueldres,  Evêque 
d'Utrecht  ;  mais  cet  ufurpateur  fut  tué 
à  Anvers  l'an  1075,  par  fes  valets,  & 
ne  laiiîà  point  de  Succeiïèur.  Le  Comte 
Thierry  V  rentra  enfuîte  dans  la  pofTef- 
(ion  de  fes  Etats  :  il  alla  auiïi-tôt  atta- 
quer FEvêque  d'Utrecht,  &  l'obligea 
de  lui  remettre  toutes  les  Places  qu'il 
poiTédoit  dans  la  Hollande.  Il  dompta 
auffi  dans  deux  batailles  les  Frifons  ré- 
voltés ,  &  mourut  en  1 09 1 . 

VIII.  Florent  II,  Çxxxnommé  le  gros  ^ 
Prince  pacifique  ,  gouverna  pendant 
trente  ans,  &  mourut  Fan  11 22,  laif- 
fant,  pendant  la  minorité  de  fes  enfants, 
le  Gouvernement  de  la  Hollande  à  fa 
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Comtes  femme  Petronellc  de.  Saxe ,  fille  deTEm- 

i>E  iioL-  pereur  Lochaire. 

LANDt..  Yx  Thierry  VI,  fils  du  précédent, 
gouverna  la  Hollande  pendant  quarante 
ans;  il  lit  le  voyage  de  la Palefline avec 
fa  femme  Sophie ,  fille  d'Othon,  Palatin 
du  Rhin,  laquelle  y  mourut  en  1165. 
Etant  de  retour  dans  fes  Etats ,  il  vain- 
quit les  Frifons ,  &  affiégea  la  Ville  d'U- 
trecht,  dont  l'Evêque  fut  0  vivement 
preiïe ,  qu'il  eut  recours  aux  armes  fpi- 
ritaelles.  Il  fortit  en  habits  pontificaux 
avec  tout  fon  Clergé;  ce  quL toucha 
tellement  le  Comte ,  qu'il  vint  fe  prof- 
terner  devant  lui  a  la  tête  de  fon  Armée , 
&  qu'il  leva  le  fiege.  Ce  Comte  mou- 
rut en  1 1 63 ,  &  fut  enterré  k  l'Abbaye 
d'Egmont. 

X.  Florent  III,  fils  de  Thierry  VI, 
époufa  Adélaïde  d'EcofFe,  de  laquelle 
il  eut  Thierry  VII,  avec  fept  autres  en- 
fants. Il  fut  vaincu  &  emprifon.né  par 
Phihppe,  Comte  de  Flandres,  auquel  il 
fut  obligé  de  céder  le  Pays  de  Waes.  Il 
Vainquit  les  Frifons,  &  mourut  enfuite 
giorieufement  dans  la  Palefline  ,  l'an 
Ï190,  dans  une  bataille  où  les  Sarralins 
furent. iéfeits. 

XL  Thierry  VII  foutintplufieursguer- 


LANDE, 
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res  contre  les  Frifons ,  les  Brabançons ,     comtbs 
les  Flamands,  les  Gueldrois,  &  lîie- pf  J^«l- 
me  contre  Ton  frère  Guillaume ,  Comte 
d'Oofl-Frife.  Il  mourut  fans  enfants  mâ- 
les ,  en  1 203 ,  après  avoir  gouverné  la 
Hollande  pendant  onze  années. 

XII.  Ade,  fille  &  héritière  de  Thier- 
ry, époufa  Louis,  Comte  de  Looz.  Ce 
mariage  irrita  tellement  Ton  oncle  Guil- 
laume, qu'il  dépofTéda  fon  mari,  &  qu'il 
la  relégua  à  Middelbourg ,  en  Zélande , 
où  elle  mourut,  en  1205,  fans  laifTer 
poftérité.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Middelbourg. 

XIII.  Guillaume  I,  frère  de  Thierry 
VII ,  prit  la  Ville  de  Damiete ,  en  Egyp- 
te, l'an  1219 ,  par  l'induHrie  desBour- 
ge'ois  de  Harlem.  Après  avoir  gouverné 
paifiblement  pendant  dix-neuf  ans,  il 
mourut  l'an  1223,  à  Rhinsbourg,  ou 
il  a  été  enterré. 

XIV.  Florent  IV  époufa  Mathilde  de 
Brabant,  de  laquelle  il  eut  quatre  en- 
fants. C'étoit  un  Prince  très- vaillant, 
qui ,  après  avoir  vaincu  fes  ennemis  en 
plufîeurs  rencontres,  fut  tué  malheureu- 
fement  en  1235,  dans  un  tournoi  que 
le  Comte  de  Clermont  avoit  préparé 
dans  la  Ville  de  Corbie.  Son  corps  fuc 


Comtes 
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porté  en  Hollande,  &  enterré  à  Rhins- 

DE  HoL-  boun^  auprès  de  Ion  père. 

lANDE.  ^Y^  Guillaume  II  n'étoit  âgé  que  de 
fix  ans,  lorfque  Ton  père  mourut;  Ton 
oncle  Othon,  Evêque  d'Urrechc,  prk 
foin  de  Ton  éducation.  L'an  1:247,  i^ 
fut  élu  Roi  des  Romains ,  par  les  fept 
Electeurs  de  TEmpire,  à  la  foîiicitatioii 
du  Pape  Innocent  IV,  qui  avoit  ex- 
communié l'Empereur  Frédéric  IL  II 
fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  Tan 
1248  ;  &  Frédéric  étant  décédé  deux 
ans  après ,  il  demeura  paifible  poiTelîèur 
de  la'  Dignité  Impériale  :  mais  les  Fri- 
fons ,  qu'il  avoit  défaits  en  deux  batail- 
les, le  maffacrerent.  Tan  1256,  &  il  fut 
enterré  à  Middelbourg. 

XVI.  Florent  V  n'étoit  âgé  que  d'une 
année,  lorfque  fon  père  fut  tué.  Pour 
terminer  les  différends  qui  duroient  de- 
puis long-temps  entre  les  Hollandoisôc 
les  Flamands ,  il  époufa  Beatrix ,  fille  de 
Gui,  Comte  de  Flandres.  Son  premier 
foin  fut  de  venger  la  mort  de  fon  père , 
que  les  Frifons  avoient  fait  mourir.  Ce 
Comte  fut  afTaffiné  par  Gérard  de  Vel- 
fen ,  dont  il  avoit  violé  la  femme  ;  fon 
corps  fut  enterré  dans  la  grande  Eglife 
d'Alcmar.   Ses  Sujets ,  indignés  de  la 

mort 
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mort  de  leur  Souverain ,  fe  faifirent  de    comtes 
Gérard  de  Velfen  ;  &  l'ayant  mis  tout  de  Uol- 
nud  dans  un  tonneau  plein  de  doux  5^^^°^* 
ils  le  roulèrent  dans  la  Ville  de  Leyde, 
&  lui  coupèrent  enfuite  la  tête. 

XVII.  Jean  I,  fon  fils,  ne  gouverna 
que  trois  ans  ;  car  il  mourut  à  Harlem 
l'an  1 299  :  &  comme  il  ne  laifïà  point 
de  poflérité  ,  le  Comté  de  Hollande 
palTa  aux  Comtes  de  Hainaut. 

XVIII.  Jean  II ,  fils  de  Jean  d'Avef- 
nes,  Comte  de  Hainaut,  &  d'Adélaïde , 
fille  de  Florent  IV,  Comte  de  Hol- 
lande ,  fuccéda  k  fon  coufîn ,  &  mourut 
en  1304. 

XiX.  Guillaume  III ,  dit  le  Bon , 
Comte  de  Hollande  &  de  Zélande, 
fonda ,  l'an  1 3 1 2 ,  le  Chapitre  des  Cha- 
noines de  St.  Pierre  à  Middelbourg  ;  il 
mourut  en  1337,  &  fut  enterré  à  Valen- 
ciennes. 

XX.  Guillaume  IV,  fon  fils,  fit  la 
guerre  aux  Maures  en  Efpagne;  puis 
étant  de  retour  en  Hollande ,  il  aiîîégea 
Utrecht ,  &  contraignit  les  habitants  à 
lui  demander  pardon  pieds  nuds.  Il  mou- 
rut Tan  1345  ,  en  combattant  contre 
les  Frifons,  &  fut  inhumé  à  Valencien- 
nés  auprès  de  fon  père. 

Tome  IF.  Y 
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XXL  Marguerite-Augufte ,  fille  de 
Guillaume-Ie-Bon ,  fuccéda  k  Ton  frè- 
re; elle  époufa  Louis  de  Bavière,  Em- 
pereur des  Romains ,  &  après  avoir  pris 
polTeffion  de  la  Hollande ,  elle  en  donna 
le  Gouvernement  à  Guillaume,  fonfils, 
&  mourut  à  Valenciennes  en  1356. 

XXIL  Guillaume  V,  dit  le  Furieux^ 
étant  devenu  imbécille ,  fes  Sujets  nom- 
mèrent Albert,  fon  frère,  pour  gouver- 
ner fes  Etats  ;  il  mourut  en  prifon  au 
Quefnoy,  en  1377,  &  fut  inhumé  à 
Valenciennes. 

XXIÏL  Albert  de  Bavière  devint  lui- 
même  Comte  de  Hainaut,  de  Hollande 
&  de  Zélande ,  Tan  1 377.  Il  mourut 
Fan  1 104 ,  &  fut  inhumé  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Cour,  à  La  Haye. 

XXIV.  Guillaume  VI  fuccéda  à  fon 
père  ,  &  époufa  Marguerite  de  Bour- 
gogne, fille  de  Philippe- le-Hardi  &  de 
Marguerite  de  Maie;  il  mourut  en  1 417, 
ôc  fut  inhumé  à  Valenciennes. 

XXV.  Jacqueline  de  Bavière  ^  fa  fille 
unique,  fouffi'ic  beaucoup,  pendant  fa 
minorité,  de  fon  oncle-Jean  de  Bavière, 
Evêque  de  Liège,  qui  voulut  avoir  fa  tu- 
tele.  Elle  eut  quatre  maris,  &  mourut 
fans  enfants  en  1437.  Toute  fa  vie  fe 
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paflà  en  révolutions  &  en  événements     comtes 
finguliers.  de  Hol- 

XXVL Philippe I,  furnommé le Bon^^  ''^''"^• 
Duc  de  Bourgogne,  fuccéda  au  Comté 
de  Hollande  &  aux  autres  Etats  de  Jac-  ' 
queiine  de  Bavière ,  en  vertu  d'un  Tef- 
tament  qu'elle  avoic  fait  en  fa  faveur; 
il  mourut  en  1467. 

XXVII.  Charles ,  furnommé  le  Har- 
di ,  fut  héritier  de  tous  les  Etats  de  fbn 
père.  Il  n'eut  d'Ifabelle  de  Bourbon 
qu'une  Princeflè  ,  nommée  Marie  de 
Bourgogne,  &  il  fut  tué  devant  Nancy, 
à  la  fleur  de  fon  âge ,  le  5  Janvier  1477. 

XXVIII.  Marie  de  Bourgogne  ayant 
été  traverfce  par  Louis  XI  ,  époufa 
Maximilien,  Archiduc  d'Autriche,  & 
mourut  enceinte  de  fon  quatrième  en- 
fant, en  1482. 

XXIX.  Philippe  II  ,  furnommé  h 
Bel  ^  fut  Comte  de  Hollande  du  chef 
de  fa  raere ,  &  Roi  d'Efpagne  par  fa 
femme  Jeanne  d'Arragon  ;  il  mourut  à 
Burgos  en  Efpagne,  k  l'âge  de  28  ans, 
en  1506. 

XXX.  Charles,  fils  aine  de  Philippe- 
le-Bel ,  connu  fous  le  nom  de  Charles- 
Quint,  fuccéda  h  fon  père  dans  tous  Tes 
Etats  &■  Royaumes  :  il  devint  Empe- 
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coMTBs  ^^^^  ^P^^^  ^^  ^^^^  ^^  Maximilien ,  fon 
PB  H  oL- aïeul,  &  il  mourut  en  1558,  après 
LANûE.     ^^qJj.  ^^^^  i'Efpagne  &  les  Pays-Bas  a 
Philippe,  fon  fils  unique. 

XXXL  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne 
&  IIK  parmi  les  Comtes  de  Hollande, 
dont  il  fut  le  dernier;  car  cette  Province 
fe  révolta  par  les  intrigues  de  Guillaume 
^eNafïàu,  Prince  d'Orange,  quijettales 
premiers  fondements  de  la  République. 


î^Sfc: 


LJ  FILLE  D'AMSTERDAM. 

C'Efl  la  Capitale  du  Comté  de  Hol- 
lande 5  &  une  des  plus  belles  Villes 
du  monde.  Elle  tire  fon  nom  du  mot  de 
Dam  ou  Digue ,  &  de  la  petite  rivière 
d*Amfîel ,  qui  la  traverfe  ,  &  fe  jette 
en  cet  endroit  dans  l'Ye ,  qui  y  forme 
im  Port  capable  de  contenir  plus  de  deux 
mille  grands  navires ,  entrant  à  deux 
Jieues  de  là  dans  le  Golfe  de  Zuyder- 
zée.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Harlem , 
à  huit  d'Utrecht ,  &  à  prefque  autant  de 
Leyde ,  en  tirant  vers  Horn ,  dont  elle 
eft  à  fept  lieues.  L'air  d'Amfterdam 
n'eft  pas  fl  pur  ni  11  agréable  que  celui 
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de  la  plupart  des  autres  Villes;  ce  qui   am^j^h^ 
provient  des  marais  qui  Tenvironnent ,  dam. 
&  qui  la  rendent  prefque  inacceflîble  : 
mais  s'il  y  a  en  cela  quelque  défaut ,  il 
eft  abondamment  fuppléé  par  Futilité 
de  fon  commerce.   • 

En  1204,  ce  n'étoit  qu'un  petit  Châ- 
teau ,  nommé  Amfîel ,  du  nom  de  la 
rivière  qui  l'arrofe.  Gilbert,  Seigneur 
d*Amllel,  y  attira  des  habitants,  &  en 
fit  une  retraite  de  Pêcheurs ,  qui  y  lo- 
geoient,  au  commencement,  fous  des 
cabanes  couvertes  de  chaume.  Le  Peu- 
ple qui  vint  s'y  établir,  bâtit,  par  fuc- 
cefîion  du  temps,  un  Bourg  aftèz  con- 
fidérable ,  auquel  le  Comte  Florent  IV 
accorda  des  franchifes  en  1235.  Gil- 
bert II ,  Seigneur  d'Amftel ,  y  ayanc 
fait  bâtir  des  ponts  &  des  tours,  en  fie 
une  petite  Ville,  qui  depuis  s'accruc 
par  les  privilèges  que  lui  accordèrent 
plufieurs  autres  Comtes  de  Hollande. 
Le  Comte  Guillaume  III ,  dit  le  Bon ,  l'u- 
nit a  fon  domaine ,  avec  la  Ville  de  Woer- 
den  ,  à  caufe  que  le  Seigneur  d'Amftel 
avoit  trempé,  l'an  .1296,  dans  le  maf- 
facre  du  Comte  Florent  V,  qui  fut  af- 
faflîné  par  Gérard  de  Velfen  ,  Gentil- 
homme 5  donc  il  avoit  violé  la  femme» 
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amster.  Guillaume  IV  lui  donna,  en  1342, 
•AM.  de  nouveaux  privilèges^  qu'Albert  de 
Bavière  confirma  dans  la  fuite ,  permet- 
tant aux  habitants  d'agrandir  leur  Ville  ; 
ce  qui  s'exécuta  l'an  1380.  Avant  l'an 
1482,  il  n'y  avoit  qu'une  fimple  paîif- 
fade ,  lorfqu'elle  fut  entourée  de  mu- 
railles de  brique.  Quelque  temps  après, 
elle  fut  prefque  réduite  en  cendres.  L'an 
151 2  ,  les  Gueldrois  la  vinrent  atta- 
.  quer;  mais  ne  la  pouvant  prendre,  ils 
fe  retirèrent  après  avoir  mis  le  feu  à  la 
plupart  des  vaifîeaux  qui  étoient  dans  le 
Port. 

La  Seâ:e  des  Anabaptiftes ,  fous  le 
fameux  Jean  de  Leyde,  prétendu  Roi 
de  Munfter,  s'étant  introduite  dans  cette 
Ville  en  1525,  fut  fur  le  point  de  s'en 
emparer  ;  mais  la  confpiration  fut  décou- 
verte. Les  conjurés ,  au  nombre  .de  (Ix 
cents  hommes,  étant  arrivés,  pendant 
la  nuit ,  jufqu'au  Marché ,  attaquèrent 
d'abord  THôtel-de-Ville ,  &  renverfe- 
rent  tous  ceux  qui  firent  quelque  réfîf- 
îance.  Un  Bourgeois  s'avifa  auiîi-tôt  de 
couper  la  corde  de  la  cloche ,  afin  que 
les  féditieux  ne  s'en  pufièntfervir,  pour 
augmenter  la  terreur  parmi  les  habi- 
tants. On  barricada  les°  avenues  du  Mar- 
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ché  avec  des  facs  de  laine  &  de  hou-  /,^^^^^, 
blon ,  &  on  arrêta  ainfi  leur  fureur  juf-  dam. 
qu'à  ce  que  le  jour  parût.  On  vit  alors 
qu'ils  n'étoient  qu'en  petit  nombre ,  & 
on  les  força  de  fe  fauver  dans  la  Mai- 
fon-de-Ville  ,  où  ils  furent  mallàcrés; 
il  n'y  en  eut  que  très- peu  qui  fe  fauverent. 
Dix  ans  après  ,  il  y  eut  encore  un  tu- 
multe caufé  par  ces  Fanatiques ,  qui  cou- 
rant tout  nuds  par  les  rues,  tant  hommes 
que  femmes,  &  jettant  des  cris  effroya- 
bles, crurent  fe  rendre  maîtres  de  l'Hô- 
tel-de- Ville  ;  mais  la  plupart  furent  pris 
&  châtiés  comme  ils  le  méritoient. 

Le  Roi  Philippe  II  étant  devenu  Sou- 
verain des  Pays-Bas,  forma,  en  1560, 
le  deflèin  de  faire  bâtir  une  Citadelle  à 
Amfterdam  ;  mais  les  habitants ,  pour 
s'en  exempter,  firent  de  nouvelles  pro- 
teftations  de  leur  fidélité ,  &  donnèrent 
une  groffe  fomme  d'argent,  pour  bâtir 
le  Château  que  Sa  Majefié  a  voit  fait 
commencer  à  Fleffingue.  Ils  furent  les 
derniers  de  toute  la  Hollande  a  rece- 
voir les  Calvinides  ;  ils  chafTerent  fou- 
vent  les  Minières  de  cette  Sede  ;  & 
l'an  1577,  ils  repoufîèrent  les  Troupes 
que  les  Etats  de  Hollande  avoit  en- 
voyées fous  les  Colonels  Herman  Hel- 
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amster.  li"g  &  Hopman  Ruyckhaver,  pour  les 
DAM.  furprendre.  Ceux-ci  s'étoient  déjà  ren- 
dus maîtres  de  la  Porte  de  Harlem, 
&  vinrent ,  enfeignes  déployées  ,  juf- 
ques  fur  le  Dam  :  mais  ils  trouvèrent 
■  une  il  forte  réfiflance  de  la  part  des  Bour- 
geois ,  qu'ils  furent  obligés  de  rebrouf- 
fer  chemin.  Leur  Colonel  Heiling  y 
périt ,  ainfî  que  plufîeurs  autres  ;  &  le 
Colonel  Ruy ckha ver  ,~^ qu'on  avoit  fait 
prifonnier,  fut  maIRcré  par  la  populace. 
Enfin,  les  Etats  -  Généraux  l'ayant: 
afliégée  l'année  fuivante,  l'obligèrent 
à  fe  rendre,  après  un  fiege  de  dix  mois, 
que  les  habitants  foutinrent  courageu- 
fement ,  jufques-ià  même  qu'ils  firent 
fondre  une  image  d'argent  de  St,  Ni- 
colas ,  Patron  de  la  Ville ,  pefant  cin- 
quante-trois marcs,  pour  en  faire  de 
la  monnoie ,  afin  de  foulager  les  Pau- 
vres. Mais  ceux  du  parti  des  Etats ,  fous 
le  commandement  du  Comte  Thierry  de 
Sonoy,  y  donnèrent  des  attaques  con- 
tinuelles, &  empêchèrent  l'entrée  des 
vivres  ôc  le  commerce  ;  &  l'Armée  na- 
vale ,  que  Dom  Juan  d'Autriche!  avoit 
envoyée  à  fon  fecours,  échoua  malheu- 
reufement.  Ainfi  ils  capitulèrent  à  des 
conditions  avantageufes ,  &  parciculié- 
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rement  que  la  Religion  Catholique  n'y  ^mster.- 
fouffriroit  aucun  tort.  Mais  ces  promef-  dam. 
fes  turent  mal  obfervées  ;  car  les  Pro- 
teltants  fe  voyant  les  plus  forts ,  com- 
mencèrent à  chafler  les  Eccléfiaftiques 
&  les  Religieux.  Ils  démolirent  enfuite 
les  Autels ,  &  firent  celïèr  entièrement 
l'exercice  public  de  la  Religion  Catho- 
lique. Les  guerres  civiles  y  ayant  attiré 
grand  nombre  de  Marchands  fugitifs 
d'Anvers  ,  de  Bruxelles  &  d'ailleurs  ^ 
ceux-ci  y  firent  refleurir  le  commerce  , 
qu'ils  établirent  fur  les  ruines  de  celui 
d'Anvers. 

Depuis  ce  temps-la ,  Amflerdam  de- 
vint l'afyle  &  le  rendez-vous  général  de 
prefque  toutes  les  Nations  &  de  toutes 
les  Seéles ,  &  parvint  à  ce  point  de  gran- 
deur &  d'opulence ,  qui  la  met  au  rang 
des  Villes  principales  du  monde.  On  a 
été  obligé  de  l'agrandir  plufieurs  fois, 
nommément  en  1593,  1595,  i6oi,& 
1612 ,  lorlqu'elle  fe  trouva  agrandie  de 
plus  de  la  moitié  :  en  1650,  elle  étoic 
augmentée  en  grandeur  jufqu'k  fix  cents 
arpents.  Enfin,  en  1672,  on  lui  donna 
la  vafiie  enceinte  qu'elle  a  préfentement. 
On  l'enferma  enfuite  de  profonds  fof- 
fés  ,  qui  font  larges  de  quatre -vingt 
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amster.  P^^^^  '  remplis  d'eau  courante.  II  y  a 
DAM.  •  dans  Ton  circuit  vingt-fix  baftions;  & 
outre  que  les  Etrangers  peuvent  arriver 
dans  la  Ville  par  mer,  il  y  a  encore 
huit  portes,  par  lefquelles  on  peut  en- 
trer par  terre. 

Amfterdam  a  environ  quatre  lieues  de 
circuit.  Elle  efl  toute  bâtie  fur  des  pi- 
lotis, ayant  la  figure  d'un  demi-cercle, 
&  fon  Port  celle  d'un  croilîànt.  C'ed:  k 
caufe  du  peu  de  fermeté  de  fon  fond , 
qui  eft  marécageux ,  qu'on  n'y  voit  poinc 
de  carrolfes ,  qui  ne  font  permis  qu'aux 
grands  Seigneurs  ,  aux  Médecins ,  & 
pour  de  juftes  raifons  ;  de  forte  qu'on 
ne  fe  fert  que  de  traîneaux.  De  plus,  le 
terrein  y  efl  û  bas ,  que  les  inondations  y 
feroient  fort  à  craindre ,  fî  on  n'a  voit  eu 
foin  d'oppofer  des  digues  &  des  éclu- 
fes  à  la  hauteur  &  à  i'impétuofîté  des 
flots. 

Ses  plus  belles  rues  font,  îeKeyfers- 
Graft^  le  Heere-Graft  ^  le  Cingel^  & 
la  rue  de  Harlem  :  le  premier  canal  fe  fait 
remarquer  par  fes  maifons  d'une  llruc- 
ture  magnifique,  &  d'une  hauteur  éga- 
le. On  y  voit  crois  éclufes  prodigieufês, 
êc  une  infinité  de  ponts  de  pierres  de 
caille,  bâtis  fur  quantité  de  canaux,  qui 
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coupent  la  Ville  en  plufîeurs  endroits,  Imiter. 
&  qui  rendent  Tes  rues  nettes  &  agréa-  dam. 
blés.  Ces  canaux  font  profonds,  &  leurs 
bords  font  revêtus  de  pierres  de  taille. 
Le  plus  beau  de  tous  eft  VAmmarack^ 
formé  des  eaux  deFAmftel,  qui  reçoit 
le  flux  de  la  mer.  Il  eft  bordé  de  deux 
grands  Quais;  ce  canal  a  divers  ponts, 
entre  lefquels  celui  qui  eft  à  Fembou- 
chure  de  la  mer ,  nommé  le  ï^ ont-neuf  ^ 
eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  agréa- 
•  blés ,  parce  qu'on  découvre  de  là  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  charmant  dans  la 
Ville ,  &  ce  qui  fe  pafTe  fur  la  mer,  &  fur- 
tout  ce  fameux  Port ,  où  la  diverfité  des 
Vaiflèaux,  tant  grands  que  petits,  tant 
de  guerre  que  marchands ,  comme  auflî 
le  nombre  infini  de  Matelots,  forment 
un  fpeflacle  digne  d'admiration.  Ce  Port 
a  plus  d'une  demi-lieue  de  longueur, 
&  plus  de  mille  pas  de  largeur.  Il  eft 
en  tout  temps  couvert  de  Vaiftèaux  & 
de  Bâtiments  marchands ,  dont  les  mâts 
&  les  cordages  forment  une  efpece  de 
forêt  fort  épailTe ,  &  comme  une  Ville 
flottante.  Il  en  part  tous  les  ans,  au 
mois  d'Avril  ,  pour  la  Mer  Baltique , 
une  flotte  compofée  de  1500  voiles. 
L'an  1594,  il  partit,  la  première  fois 
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AiMSTER-  ""^  ^^^^^  d'Amfterdam ,  pour  négocier 

SAM.        fur  les  Côtes  de  la  Chine ,  aux  Ifles  Mo- 

luques ,  &  en  plufieurs  autres  endroits 

du  monde ,  où  les  Hollandois  n'avoienc 

pas  encore  été. 

Les  Places ,  les  Temples  &  les  édi- 
fices publics  y  font  très-magnifiques.  La 
Maifon-de- Ville  eft  remarquable,  tant 
par  fa  grandeur  que  par  fon  Architec- 
ture ,  comme  on  le  pourra  voir  par  les 
deux  plans  que  nous  en  donnons.  Jac- 
ques Campen  ,  fameux  Architeéle ,  en 
donna  le  mçdele  en  1648,  &  la  pre- 
mière pierre  y  fut  pofée  le  28  Oftobre 
de  la  même  année.  Elle  eil  foutenue 
par  Ï4000  mâts  ou  pilotis,  qui  font  fes 
premiers  fondements;  elle  a  282  pieds 
de  face;  fes  côtés  en  ont  255,  &  fa 
hauteur,  jufqu'au  toit,  en  a  116.  On 
dit  que  ce  Bâtiment  a  coûté  a  la  Ville 
d'Amfterdam  plus  de  trois  millions.  L'on 
y  entre  par  fept  différents  endroits  ;  le 
frontifpice  eft  orné  de  trois  flatues  de 
bronze ,  qui  repréfentent  la  juftice ,  la 
force  &  l'abondance,  &  d'un  fronton 
de  marbre  en  forme  de  tableau ,  où  ell 
en  relief  une  femme  qui  foutient  fur 
un  de  fes  genoux  les  Armes  de  la  Ville. 
•  Le  dedans  de  ce  fuperbe  édifice  ré' 
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pond  à  la  magnificence  du  dehors.  Dans  amstir- 
la  grande  falle,  on  voie  fur  le  plancher  dam. 
où  l'on  marche ,  deux  demi-globes  ter- 
reftres,  &  un  demi-globe  célefte,  qui 
méritent  d'être  confidérés.  Ils  ont  cha- 
cun vingt-deux  pieds  de  diamètre,  & 
foixante-fîx  de  circonférence.  La  ma- 
tière de  ce  globe  ell  de  marbre  blanc  & 
noir,  de  jafpe  &  de  cuivre,  par. pièces 
rapportées,  où  Ton  voit  diftinélement 
les  fignes  céleftes,  auflî-bien  que  les 
Ifles ,  Caps ,  Rivières  &  Provinces  du 
monde.  Pendant  qu'on  travailloit  h  ce 
nouvel  édifice,  THôtel-de- Ville  fut  con- 
fumé  par  le  feu  avec  toutes  fes  archi- 
ves &  fes  regiflres,  fans  qu'on  ait  ja- 
mais pu  fa  voir  comment  il  y  avoit  été 
mis.  Ce  fiit  en  1655  qu'on  tint  la  pre- 
mière afïèmblée  de  Bourguemeftres  & 
du  Confeii  de  la  Ville  dans  le  nouvel 
Hôtel. 

Sous  la  Maifon- de -Ville,  dans  une 
grande  voûte ,  efl:  placée  la  fameufe  Ban- 
que d'Amfterdam ,  qui  ne  s'ouvre  jamais 
qu'en  préfence  d'un  des  Bourguemef- 
tres. C'efl  pourquoi  perfonne  ne  fait  au 
jufte  à  quoi  montent  toutes  les  richefîes 
qui  y  font  enfermées.  Elle  fubfifte  fur 
le  crédit  &  la  puiïïànce  de  la  Ville  d'Araf- 
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amster-  terdam ,  &  les  plus  grands  payements , 
»AM.  qui  fe  font  entre  les  Marchands,  fe  font 
ordinairement  en  billets  de  la  Banque. 
Les  Etats  ne  paient  aucun  intérêt  de 
tout  l'argent  qui  y  ell  dépofé.  Ils  en  font 
les  garants ,  fous  les  trois  conditions  fai- 
vantes.  La  première  eil  le  vol  qu'on 
pourroit  y  faire  par  furprife  ou  autre-, 
ment.  La  féconde  eft  l'accident  qui  pour- 
roit arriver  par  le  feu.  Et  la  troifieme , 
c'efl  la  garantie  de  l'inondation. . 

La  Place  où  les  Marchands  s'afîèm- 
blent,  &  qu'on  nomme  ordinairement 
la  Bourfe,  efl  très-belle.  La  première 
pierre  y  fut  mife  en  1608.  On  y  voit 
îans  cefïè  des  Marchands  de  toutes  lesi 
parties  du  monde.  Cet  édifice  eft  toutj 
de  pierre  de  taille,  &  fondé  fur  plus  de 
deux  mille  pilotis.  Sa  longueur  eft  d'en- 
viron deux  cents  pieds,  &  fa  largeur 
de  cent  vingt-quatre.  Les  galeries  font 
foutenues  de  quarante-lix  colonnes ,  dont 
le  premier  ordre  efl  dorique ,  &  le  fé- 
cond ionique.  Sur  chacun  de  ces  piliers 
efl:  peint  le  nom  des  Nations,  comme 
France, Efpagne,  Angleterre,  &c.  L'on 
y  affiche  les  noms  des  maîtres  des  navires 
qui  partent  pour  ces  Pays ,  avec  le  temps 
de  leur  départ.  Chaque  pilier  efl:  nu- 
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méroté ,  &  les  Négociants  en  difFéren-  amster- 
tes  marchandifes ,  comme  en  foie,  lai-  i>am. 
ne ,  tabac,  épiceries,  &c.  y  ont  une  place 
fixée  fous  quelques-uns  de  ces  nombres. 
A  main  droite  4e  la  porte,  il  y  a  un  fu- 
perbe  efcalier ,  qui  conduit  à  des  gale- 
ries au-defTus  de  la  Bourfe  ,  où  d'ua 
côté  il  y  a  plufieurs  boutiques,  &  de 
l'autre ,  une  Halle  aux  draps. 

La  Maifon  de  la  Compagnie  des  In-- 
des  mérite  d'être  confidérée.  Ce  font 
de  grands  maga'fms ,  remplis  de  diver- 
fes  fortes  de  marchandifes  qui  viennent 
des  Indes,  où  les  Navires  Hollandois 
vont  tous  les  ans ,  aullî-bien  que  vers  la 
Mer  Baltique.  Ce  Bâtiment  fervoit  au- 
trefois d'arfenal  à  la  Ville ,  pour  met-* 
tre  du  canon  &  autres  munitions  de 
guerre.  On  y  a  ajouté  depuis  plufieurs 
bâtiments  nouveaux,  qui  font  très-ma- 
gnifiques. Les  Direéîieurs  de  la  Com- 
pagnie y  tiennent  leurs  afiemblées  deux 
fois  par  femaine. 

On  y  voit  encore  divers  arfenaux  ; 
celui  des  vaifieaux  de  la  flotte  des  Indes  , 
&  celui  des  vaifi[eaux  de  guerre  ,  qui 
efi:  l'arfenal  de  l'Amirauté  ,  font  près 
l'un  de  l'autre.  Ce  dernier  eil  un  bâti- 
ment fait  à  la  moderne  &  très-beau.  li 
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amster-  ^"^  conftrmt  en  1655  ;  il  a  deux  cents 
vingt-huit  pieds  de  longueur,  &  deux 
cents  de  largeur,  &  on  y  voit  trois  éta- 
ges fans  le  toit.  Du  côté  du  Nord  &  du 
Sud,  il  y  a  deux  appartements  très-ma- 
gnifiques. Le  premier  étage  efl  rempli 
de  groflès  marchandifes  rangées  en  des 
cailfes;  le  fécond  contient  les  cordages 
des  vaifleaux &  quantité  dévoiles.  Dans 
le  troifieme  font  des  caifîès  remplies  d'é- 
pées,  de  moufquets,  de  piftolets  &  d'au- 
tres armes.  On  garde  auffi  en  tout  temps 
dans  cet  arfenal  1 600 .  tonneaux  d'eau 
douce ,  pour  s'en  fervir  en  cas  de  befoin. 

Il  y  a  auffi  dans  la  Ville  d'Amfter- 
dam  trois  Poids,  dont  l'un  efl  furie  Mar- 
ché de  St.  Antoine ,  l'autre  fur  le  Mar- 
ché au  beurre ,  &  le  plus  confîdérabîe 
fur  le  Dam ,  qui  eO:  un  gros  bâtiment 
bâti  de  pierre  bleue  en  155 1.  On  tient 
que  ces  trois  Poids  rapportent  annuel- 
lement 800000  florins  à  la  Ville. 

L'Académie,  communément  appeî- 
lée  les  Illuftres  Ecoles ,  eft  un  bâtiment 
très  -  remarquable  :  ce  fut  autrefois  le 
Couvent  des  Religieufes  de  Ste.  Agnès. 
On  y  enfeigne  la  Langue  Latine  &  les 
Langues  Orientales,  la  Théologie,  la 
Philofophie ,  i'Hiiloire ,  &ç.  :  les  Jurif- 
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con fuîtes  &  les  Médecins  y  ont  àuiTi  ~Xm  te:^^ 
leurs  Ecoles.  dam. 

Les  Eglifes  ne  font  pas  moins  ma- 
gnifiques que  les  autres  bâtiments  pu- 
blics. Celle  de  St.  Nicolas,  qu'on  ap- 
pelle la  vieille  Eglife^  eft  la  plus  gran- 
de ;  le  temps  de  la  fondation  eft  incer- 
tain. La  voûte  de  cet  édifice  efi:  fou- 
tenue  par  quarante-deux  colonnes  de 
pierre  ^  fur  lefquelles  il  y  a  une  belle 
tour  de  240  pieds  de  hauteur,  une  belle 
horloge  &  un  carillon.  Les  Réformés  y 
firent  leur  premier  prêche  en  1576;  elle 
a  été  rebâtie  l'an  1 690. 

11  y  a.  dans  cette  Eglife  plufieurs  mo- 
numents érigés  à  la  mémoire  de  quel- 
ques grands  Capitaines ,  qui  ont  rendu 
fervice  à  la  République.  Celui  de  Jac- 
ques Heemskerck,  Général  des  flottes 
de  Hollande ,  efl:  du  côté  du  Nord.  Il 
avoit  fait  deux  voyages  dans  la  nou- 
velle Zemble ,  fous  le  Pôle  Arétique , 
&  deux  voyages  dans  les  Indes  Orien- 
tales, fous  le  Pôle  Antarélique ,  d'où  il 
rapporta  de  grandes  richeiîes.  Il  fat  tué 
l'an  1607 ,  en  attaquant  la  flotte  des  Ef- 
pagnols ,  près  de  Gibraltar. 

On  y  voit  encore  les  tombeaux  de 
Corneille-Jean  de  Haan,  des  Amiraux 
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amster-  Sweerts  &  Vander  Hulft ,  &  du  Géné- 
DAM.        rai  Wurcs,  que  les  Etats-Généraux  y 
onc  fait  mettre ,  pour  honorer  leur  mé- 
moire. 

L'Eglife  neuve ,  autrefois  de  S  te.  Ca- 
therine ,  eil  fur  le  Dam ,  &  pafîè  parmi 
les  Architeéles ,  pour  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  rares  édifices  de  tout  le  Pays- 
Bas,  com.me  on  le  voit  dans  la  plan- 
che précédente.  Elle  fut  commencée 
en  1408,  &  Ton  demeura  près  de  cent 
ans  à  l'achever.  Son  toit  ayant  été  mal- 
heureufement  brûlé  l'an  1645,  ^  ^^^ 
rebaci  peu  après  plus  magnifiquement. 
La  Chaire  du  Miniflre  a  coûté  60000 
florins  ;  c'efl  un  chef-d'œuvre ,  où  font 
repréfentés  les  quatre  Evangéliiîes  ;  & 
les  orgues  coûtèrent  cent  mille  florins.  Il 
n'y  a  qu'un  médiocre  clocher,  le  terrein 
n'étant  pas  affez  ferme  pour  en  bâtir  un 
plus  élevé ,  quoiqu'il  y  ait  6044  pilo- 
tis dans  la  terre  pour  fou  tenir  l'Eglife» 
On  y  admire  les  Tombeaux  de  l'Ami- 
ral Jean  Van  Gaelen,  qui  mourut  en 
1653  ,  d'un  boulet  de  canon  qui  lui 
avoit  emporté  la  jambe  ;  &  celui  de 
l'Amiral  de  Ruyter ,  qui  mourut  en 
1676,  d'une  blelTure  qu'il  avoit  reçue 
devant  la  Ville  d'Agoufte,  en  Sicile. 
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Il  y  a  encore  TEglife  Orientale ,  qui    ^^^^er- 
eft  très-belle ,  quoique  petite  ;  on  la  bâ-  dam. 
tit  en  1671.  L'Eglife  Méridionale,  où 
il  y  a  une  belle  &  haute  tour ,  fut  conf- 
truite  en  1603,  &  on  y  prêcha  pour  la 
première  fois  en  161 4.  La  vieille  Eglife 
Françoife  fut  commencée  en  1 609 ,  & 
agrandie  en  166 1. 

On  bâtit  la  vieille  Eglife  des  Luthé- 
riens en  1633;  &  l'Eglife  Occidentale, 
qui  a  une  très-belle  tour,  de  261  pieds 
de  hauteur,  fut  commencée  en  1620, 
&  achevée  en  163 1.  Il  y  a  outre  cela, 
la  Chapelle  de  St.  Olof ,  qui  efl  la  plus 
ancienne  de  toute  la  Ville ,  &  qui  a  été 
agrandie  l'an  1646;  &  celle  du  Kalverf- 
traet,  où  étoit  confervée,  du  temps  des 
Catholiques,  une  Ste.Hoflie  miraculeu- 
fe,  qui  fut  trouvée ,  en  1345 ,  blanche 
&  entière  au  milieu  des  flammes,  où  on 
i'avoit  jettée. 

Outre  ces  Eglifes ,  il  y  a  eu  autrefois, 
du  temps  des  Catholiques ,  un  Couvenc 
de  Récollets,  qui  furent  reçus  l'an  1462, 
lequel  ayant  été  brûlé  l'an  1662,  fut 
converti  en  des  maifons  particulières  ;  un 
Couvent  de  Bogards  &  un  d'Alexiens; 
treize  Monafleres  de  Filles ,  la  plupart 
convertis  en  d'autres  ufages;  &  un  beau 
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amster-  Béguinage  qui  fubfide  encore.  Il  y  a  eu 
»AM.  près  de  la  Ville  une  belle  Chartreufe , 
fondée  vers  Tan  1377;  &  un  Prieuré  de 
Chanoines  Réguliers,  fondé  l'an  1394, 
qui  fut  brûlé  par  les  Gueldrois  l'an  1 506, 
enfuite  rétabli  a  Heylo ,  près  d'Alcmaer, 
&  enfin  uni ,  l'an  1 563 ,  au  Chapitre  de 
la  Cathédrale  de  Harlem. 

Les  Anglois  ont  à  Amfterdam  trois 
Eglifes,  une  pour  les  Presbytériens,  l'au- 
tre pour  les  Epifcopaux ,  &  la  troifieme 
pour  les  Brunilles.  Les  Anabaptiftes  en 
ont  deux;  les  Quakers,  ou  les  Trem- 
bleurs ,  en  ont  une.  Les  Juifs  y  ont  deux 
belles  Synagogues,  l'une  pour  les  Por- 
tugais, l'autre  pour  les  Allemands,  qu'on 
nomme  SmauJJen,  Ils  ont  des  écoles 
pour  inftruire  la  Jeunefîè  dans  la  Loi 
Judaïque ,  &  dans  la  Langue  Hébraïque. 

Les  feuls  Catholiques  Romains,  qui 
y  font  en  très-grand  nombre,  font  obli-. 
gés  de  faire  le  Service  divin  dans  des 
^  maifons  particulières.  Ils  ne  font  cepen- 
dant pas  moleflés  pour  le  fait  de  la  Re- 
ligion ,  &  on  ne  les  oblige  pas  à  don- 
ner de  l'argent  pour  en  avoir  le  libre 
exercice,  comme  cela  fe  pratique  dans 
d'autres  Villes  de  l'Etat.  Ceux  qui  vien- 
nent à  mourir,  tant  Catholiques  qu'au- 
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très,  font  enterrés  dans  les  EglifesRé-  a^j^ter^ 
formées.  Tous  les  Catholiques  qui  fe  dam. 
înarient,  font  obligés  de  le  faire  par- 
devant  le  Magiftrat ,  avant  qu'ils  fe  pré- 
fentent  à  leurs  Curés.  Ceux  du  Clergé 
Janfénifte  ont  maintenant  des  Eglifes  fé- 
parées. 

Amfterdam  eft  remplie  de  quantité 
de  Maifons  pieufes ,  pour  les  Orphelins , 
les  Malades ,  les  pauvres  Veuves  ^  & 
pour  les  Infenfés;  tout  y  efl  réglé  avec 
beaucoup  de  charité  &  de  prudence. 
La  Maifon  de  correétion,  dite  Rafp- 
huys ,  (autrefois  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes  de Ste. Claire)  efl: deftinée pour 
les  fainéants  &  les  libertins.  Ils  y  font 
ordinairement  employés  à  fcier  ou  à  râ- 
per du  bois  de  Brefil  :  s'ils  continuoienc 
à  ne  rien  valoir,  on  les  mettoit  dans 
une  cave  qui  fe  rempliilbit  d'eau;  de 
forte  que  pour  (è  garantir ,  ils  dévoient 
travailler  continuellement  à  l'épuifer  par 
le  moyen  des  pompes  ;  mais  cette  cou- 
tume a  été  abolie  l'an  1 690. 

Le  Spin-hiiys  efl  la  Maifon  où  l'on 
met  les  filles  débauchées,  qu'on  y  oc- 
cupe à  filer  de  la  laine ,  du  lin  &  du 
chanvre ,  &  à  d'autres  ouvrages  ;  c'étoic 
autrefois  le  Couvent  des  Religieufes  de 
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amster-  ^^^*  Urfule,  LeMagiftrat  la  fit  rétablir 
BAM.  pour  cet  effet  Tan  1 596,  &  la  rebâtit  en- 
core plus  magnifiquement ,  après  qu'elle 
eut  été  brûlée,  Tan  1653.  ^^^  ^^  ï^^Y' 
fers-graft,  il  y  a  un  beau  Théâtre  pour 
la  repréfentation  des  Tragédies  &  des 
Comédies ,  dont  le  profit  efi:  affeélé  a  l'en- 
tretien des  Hôpitaux.  Le  Jardin  Bota- 
nique mérite  auffi  la  curiofité  des  Etran- 
gers. 

Cette  Ville  efi  gouvernée  par  un  Con- 
feil  de  trente-fixp.erfonnes,  qu'on  nom- 
me Vroedfchap,  Les  Bourgeois  choifif- 
foient  autrefois  les  perfonnes  pour  rem- 
plir la  place  qui  venoit  h  vaquer  dans  ce 
,  Confeil  ;  mais  comme  il  y  arrivoit  bien 
Ibuvent  des  défordres ,  il  a  été  réglé  de- 
puis, que  le  Sénat,  ou  le  Confeil,  la 
remipliroit,  au  nom  de  toute  la  Bour- 
geoifie. 

Il  y  a  ordinairement  dans  cette  Ville 
douze  Bourguemeftres ,  qui  font  établis 
par  le  Vroedfchap  ;  mais  de  ces  douze , 
il  n'y  en  a  que  quatre  qui  ont  la  direc- 
tion des  affaires  pendant  l'année ,  &  on 
les  appelle  pour  cela  Bourguemeflres 
Régents.  Ils  difpofent  defpotiquemenc 
de  toutes  les  Charges  fubal ternes  qui 
viennent  à  vaquer  pendant  leur  Régen- 
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ce ,  comme  aufli  des  deniers  &  revenus  ^^j^^^^^ 
delà  Ville.  Ilsontaulliladireéliondesou-  uam. 
vrages  publics,  des  remparcs,  &  de  tout 
ce  qui  regarde  la  fureté ,  la  tranquil- 
lité &  rembellifTement.  Lorfque  le  ter- 
me de  leur  régence  va  finir,  ceux  qui  ont 
été  ou  Bourguemeilres  -ou  Echevins , 
s'aïïèmblent,  &  choififlent  trois  autres 
de  leur  Corps,  pour  remplir  la  place 
de  ceux  qui  en  doivent  forcir  :  car  il  n'y 
en  a  qu'un  qui  continue,  afin  qae  ce- 
lui-ci étant  bien  inflruit  desaffaires,  elle:? 
foient  toujours  conduites  fur  les  mêmes 
principes.  C'ell:  entre  les  mains  de  ces 
Magiflrats  que  les  clefs  de  la  fameufe 
Banque  de  cette  Ville  font  gardées. 

Le  Collège  confifle  en  neuf  Eche- 
vins, qui  jugent  les  caufes  criminelles 
en  dernier  refTort  ;  m^ais  dans  les  caufes 
civiles,  on  appelle  au  Con fe il  de  Ta  Pro- 
vince. Il  y  a  auiîi  un  Bailli  &  un  Pen- 
fionnaire  qui  veille  fur  les  Criminels, 
les  pourfuit  en  juilice;  &  ayant  obtenis 
fentence  contre  eux,  la  fait  exécuter. 
Le  Penfionnaire  efl  le  Minifîre  du  Ma- 
giflrat,  il  fait  les  harangues,  &  c'efl  le 
Défenfeur  des  intérêts  de  la  Ville. 

On  afTure  que  la  Province  de  Hol- 
lande contribue  ordinairement  par  an 
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amster-  pou^'  ^^  maintien  de  l'Etat,  plus  de  feize 


I!AM. 


millions  de  florins,  &  que  la  feule  Ville 
d'Amilerdam  y  contribue  plus  que  tou- 
tes les  autres.  Quoiqu'Amllerdam  four- 
nifTe  elle  feule  plus  d'argent  que  toutes 
les  autres  Villes  de  la  Province ,  elle  ne 
tient  que  le  cinquième  rang  dans  l'Af- 
femblée  des  Etats  de  Hollande  ;  avec  la 
diftinélion  pourtant  de  quatre  Députés; 
au-lieu  que  les  autres  n'en  ont  que  deux. 

Guillaume  II ,  Prince  d'Orange ,  étant 
irrité  contre  ceux  d'Amfterdam ,  qu'il 
accufoit  d'avoir  donné  atteinte  à  fa  Di- 
gnité de  Stadhouder ,  vint  mettre  le  fiege 
devant  cette  grande  Ville,  l'an  1650. 
Mais  les  démêlés  furent  accommodés 
peu  de  jours  après,  &  le  fiege  fut  levé; 
ians  quoi  la  défunion  fe  feroit  mife  dans 
tout  le  Corps  de  la  République. 

En  1 672 ,  après  que  le  Roi  Louis  Xï  V 
fe  fut  emparé  d'Utrecht,  l'épouvante 
le  mit  tellem.ent  dans  Amflerdam ,  que 
le  Magiftrat  étoit  fur  le  point  d'aller 
préfenter  les  clefs  aux  François;  &  il 
n'y  eut  que  l'inondation  des  digues , 
qu'on  fit  à  propos  à  Naerden ,  qui  para 
ce  coup. 
Savants  H  y  a  cu  daus  ccttè  Ville  quelques 
ta.n,        bcrivauîs  1  luitres ,  entr  autres  : 
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I.  Jean  Leclerc ,  Auteur  de  la  Bihlio-    savants 
theque  choifîe ,  &  d'un  Traité  de  la  Cri-  »'  a  m: 
tique ,  qui  eil  un  Ouvrage  très-favanc.  "'""'' 
Il  étoic  fiis  d'un  Médecin  de  Genève, 
où  il  naquit  le  29  Mars  1657.  ^^  ^'^^^^ 
blit  à  Amfterdam  en  1683,  ^  il  Y  ^"- 
feigna  l'Hébreu^  les  Belles-Lettres  & 
la  Phiiofophie,   11  mourut  le  8  Janvier 
1736,  âgé  de  j()  ans. 

IL  Frédéric  Ruifch,  grand  Phyficien 
&  célèbre  Anatomifle,  étoit  né  à  La 
Haye  le  25  Mars  1638.  Son  père,  Henri 
Ruifch ,  étoit  Secrétaire  des  Etats-Gé- 
néraux. Le  fils,  après  avoir  pris  le  degré 
de  Doéteur  en  Médecine  dans  TUni- 
verfité  de  Leyde ,  s'établit  à  Arafler- 
dam  ,  où  il  fut  longtemps  ProfefTeur 
en  Médecine  &  en  Botanique,  Il  tra- 
vailla particulièrement  à  fe  rendre  ha- 
bile dans  l'Anatomie  \  &  à  force  de  dif- 
féquer  &  d'examiner,  il  a  découvert  dans 
le  corps  humain  plufieurs  organes  qui 
n'étoient  pas  connus  avant  lui ,  &  qui 
avoient  échappé  aux  recherches  des  plus 
favants  Anatomiftes.  Ces  fortes  de  dé- 
couvertes ne  manquent  jamais  de  ren- 
dre célèbres  ceux  qui  en  font  les  pre- 
miers Auteurs.  Il  trouva  encore  le  fe- 
crec  de  préferver  les  cadavres  de  toute 
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TEIDAM. 


Savants  coiTuption ,  par  des  injcétions  qui  fem- 
ï)'ams-  bloient  leur  rendre  la  vie.  Ilavoit  un 
cabinet  rempli  de  plantes  rares  &  cu- 
rieufes,  de  coquillages  d  une  beauté  fin- 
gui  iere,  qui  lui  venoient  des  Indes  par 
les  vaiîîèaux  de  la  Compagnie;  &  d'une 
multitude  de  cadavres,  dont  les  mem- 
bres, par  le  moyen  de  Tes  injeélions, 
confervoient  leur  flexibilité,  leur  con- 
fiflance ,  leur  moilefTe ,  qui  paroifToienc 
même  s'embellir  avec  le  temps,  parce 
que  les  couleurs  de  la  liqueur  injeétée 
en  devenoient  quelquefois  plus  vives,  & 
qui,  loin  de  fentir  mauvais,  rendoient 
une  odeur  agréable  :  tous  ces  cadavres 
avoient  un  teint  fleuri  ,  des  membres 
fouples ,  &  l'on  eût  dit  qu'ils  n'étoienc 
qu'endormis.  Un  fpeétacle  fi  étonnanc 
attiroit  dans  ce  cabinet  une  foule  de  Cu- 
rieux &  de  Voyageurs  de  la  plus  grande 
diflinélion  :  les  Généraux  d'Armée ,  les 
Ambafîadeurs ,  les  Princes ,  les  Eleéleurs , 
les  Rois  même,  quandilsétoientàAmf- 
terdam ,  ne  quictoient  point  cette  Ville 
fans  avoir  vu  le  cabinet  de  Mr.  Ruifch. 
Quand  le  Czar  Pierre-ie-Grand  vint  en 
Hollande  pour  la  première  fois ,  en  1 698 , 
il  ne  pouvoit  fe  laîTer  de  le  voir  &  de 
l'admirer.  Au  fécond  voyage  qu'il  y  fie 
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Ù^Ù 


en  1 7 1 7 ,  il  acheta  toutes  les  richefTes  de    savants 
ce  cabinet,  qu'il  fit  tranfporter  à  Péterf-  d'ams- 
bourg.  Mr.  Ruifch  étoit  alors  âgé  de  '^^^"^'^^• 
29  ans;  mais  comme  il  a  vécu  jufqu'à 
l'âge  de  93  ans,  il  eut  encore  le  temps 
d'en  former  un  autre  fort  ample  ,  quoi- 
qu'il n'égalac  pas  la  beauté  du  premier. 
Il  ne  mourut  qu'en  173 1    On  a  de  lui 
pludeurs  Ouvrages  fur  TAnacomie  &  fur 
la  Médecine. 

IIÏ.  David  van  Hoogftraten ,  qui  corn-  Poëteg 
pofa  desPoéfîes  Latines  &  Hollandoifes,  ^o*Js^"" 
un  Diclionnaire  Hollandois- Latin  ,  &  " 
des  Notes  fur  Phèdre  &  fur  Térence , 
né  à  Rotterdam  le  1 3  Novembre  1 638 , 
enfeigna  long-temps  les  Belles-Lettres 
dans  la  Ville  d'Amfterdam ,  où  il  mou- 
rut le  13  Novembre  1724 ,  par  un  ac- 
cident extraordinaire.  Comme  il  s'en  re- 
tournoit  chez  lui  fur  les  fix  heures  du 
foir,  il  s'éleva  un  brouillard  fi  épais, 
qu'il  ne  vit  plus  afTez  clair  pour  fe  con- 
duire; il  s'égara,  &  tomba  dans  le  ca- 
nal du  Quai  de  Gueidres  :  on  vint  à  fou 
fecours,  &  Ton  trouva  moyen  de  l'en 
tirer  afîez  promptement  ;  mais  fa  chute 
lui  caufa  une  oppreflion  de  poitrine  iî 
violente, qu'il  en  mouruthuicjoursaprès* 

IV.  Juft  Duvûiidel ,  fameux  Poëte 


Savants 
'  A  M  s- 

TERDAM. 


364     LES    DELICES 

Hoîlandois,  s'établit  à  Amfîerdam  eu 
D^AMs-  '  1610 ,  où  il  fut  Marchand  de  bas;  mais 
fa  femme ,  nommée  Marie  Volf ,  con- 
duifoit  feule  le  commerce ,  tandis  que 
fon  mari  ne  s'occupoit  qu'à  faire  des 
Vers.  Il  fut  d'abord  élevé  dans  la  Seéle 
des  Anabaptilks  ;  mais  il  embraiïà  dans 
la  fuite  le  parti  des  Arminiens ,  qu'il 
foutint  plutôt  avec  la  vivacité  d'un  Poè- 
te ,  qu'avec  les  arguments  d'un  Théo- 
logien :  au  refte ,  il  n'eut  point  d'autre 
Maître  que  fon  génie.  11  avoit  près  de 
trente  ans  lorfqu'ii  commença  à  étu- 
dier le  Latin;  &  plus  de  quarante,  quand 
il  fe  fit  enfeigner  la  Logique.  Toutes 
fes  Poéfies  ont  été  recueillies  &  impri- 
mées en  neuf  volumes  in-quarto.  On 
y  voit  une  Tragédie  célèbre ,  qu'il  a  in- 
titulée :  Palamede ,  ou  V Innocence  op- 
primée. Il  compofa  cette  pièce  dans  le 
temps  qu'il  faifoit  gloire  de  défendre  la 
Doftrine  des  Arminiens  ;  il  y  défigne , 
fous  le  nom  à^  Palamede^  OldenBar- 
nevelt^  que  le  Prince  Maurice  fit  mou- 
rir ;  &  il  y  déclame ,  avec  beaucoup  de 
force ,  contre  ce  Prince  &  contre  le  Sy- 
node de  Dordrecht.  Cette  Satyre  lui  at- 
tira la  haine  des  Gomariftes^  qui  étoient 
devenus  la  Seéte  dominante.  On  vou- 
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lut  le  transférer  à  La  Haye ,  pour  lui 
faire  fon  procès  ;  mais  quelques  Magif- 
trats  le  fauverent,  &  il  en  fut  quitte  pour 
une  amende  de  trois  cents  florins.  Sur 
la  fin  de  fes  jours ,  il  embralla  la  Reli- 
gion Catholique.  Il  étoit  né  le  17  No- 
vembre 1587 ,  &  il  mourut  le  5  Février 
1679,  âgé  de  92  ans. 

V.  Luc  Rotgans ,  autre  Poëte  Hol- 
landois ,  dont  les  Ouvrages  font  très- 
cftimés ,  naquit  à  Amllerdam ,  au  mois 
d'0<^obre  1645,  d'une  famille  diflin- 
guée.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure  à 
l'étude  des  Belles-Lettres  &  des  anciens 
Poëtes ,  &  il  fe  livra  enfuite  à  la  Poéfie 
Hollandoife.  On  prétend  qu'il  a  fur- 
pafle  tous  ceux  qui  avoient  compofé  des 
Vers  avant  lui  dans  la  même  Langue.  Il 
prit  le  parti  des  armes  pendant  la  guerre 
de  Hollande,  en  1672;  mais  après  deux 
ans  de  fervice ,  il  fe  retira  dans  une  belle 
maifon  de  campagne ,  qu'il  avoit  fur  le 
Veght,  où  il  ne  s'occupa  plus  que  de 
l'étude  des  Belles-Lettres  &  de  la  Poéfie. 
Il  mourut  de  la  petite  vérole ,  le  3  No- 
vembre 1710,  âgé  de  66  ans.  Le  Re- 
cueil de  fes  Oeuvres  fut  imprimé  à  Le- 
warde ,  cinq  ans  après  fa  mort.  On  y 
voit  un  Poëme  épique  en  huit  Livres  5 


Savants 
d'  A  M  s- 
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Savants  ^^^"^  le  Héros  efl  Guîllaume  III,  Roi 
d'am^"  d'Angleterre;  mais  il  faudroic  entendre 
TERDAM.  p^j.falt:ement  la  Langue  Hollandoife  , 
pour  en  fentir  les  beautés  :  &  comme 
cette  Langue  eft  peu  connue  dans  le 
refle  de  PEurope,  la  réputation  de  ces 
Poètes  Hoiiandois  demeure  renfermée 
dans  les  bornes  de  leur  Pays,  iufqu'hce 
que  les  autres  Nations  jugent  à  propos 
d'apprendre  leur  Langue,  ou  que  l'on 
fafTe  des  tradudions  de  leurs  Ouvrages, 
qui  puifTent  en  donner  une  juile  idée. 
VI.  David  Blondel ,  un  des  plus  fa- 
vants  hommes  qu'il  y  ait  eu  parmi  les 
Proteftants ,  étoit  François ,  né  à  Châ- 
lons-fur- Marne ,  en  Champagne;  mais 
il  quitta  la  France  en  1650,  pour  venir 
occuper  une  chaire  de  Profellèur  en  Hif- 
toire,  dans  la  Ville  d'Amflierdam.  Il  a 
démontré ,  dans  un  petit  Livre  plein  de 
critique  &  d'érudition,  que  rHiftoîre 
de  la  PapeJJe  Jeanne ,  dont  les  Protef- 
tants  ont  fait  tant  de  bruit  pour  décrier 
l'Eglife  Romaine,  étoit  une  fable;  & 
perïonne  n'a  mieux  réfuté  que  lui  cette 
miférable  impoilure.  Il  a  démontré  pa- 
reillement la  faufîèté  des  anciennes  Dé- 
crétales,  publiées  par  Ifidorus  Merca- 
tQt\  Il  a  encore  donné  d'autres  Ouvra- 
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ges  au  Public ,  remplis  d'érudition ,  quoi-    savants 
que  fes  fenciments  ne  foienc  pas  toujours  d'à  ms- 
orthodoxes  ;  mais  on  fait  que  les  plus  '^*^^"^^- 
grands  Génies  font  capables  de  s'éga- 
rer :  &  les  erreurs  des  Théologiens  Pro- 
teftants,  que  Biondel  a  foucenues  jufqu'à 
la  mort ,  en  font  la  preuve.  Il  perdit  la 
vue  fur  la  fin  de  Tes  jours,  &  mourut  le 
6  Avril  1655,  âgé  de  64  ans. 


^'Sr^^-- 


LA  VILLE  DE  DORT. 

DAns  rAfïèmblée  des  Etats  de  Hol- 
lande ,  cette  Ville  tient  le  premier 
rang.  On  lui  donne  le  nom  de  Dordrecht 
dans  les  Aéles  publics;  fes  anciens  noms 
font  Thurdrecht ,  Thoridrecht  &  Do- 
rîngerdrecbt.  Elle  efl  dans  une  petite 
Ifle,  formée  par  les  rivières  de  Meu- 
fe,  de  Waal,  de  Linghe  &  de  Merv^re- 
de.  Celle  de  la  Meufe,  fur  laquelle  elle 
ell  fi  tuée ,  &  qui  lui  donne  la  commo- 
dité d'un  bon  Port,  la  fépare  aufli  de 
rifle  d'IlTelmonde  &  de  celle  d'Ablas. 
Elle  efl  proche  du  Marais  des  joncs,  ou 
de  Bies-bofcb^  à  trois  lieues  de  Rotter- 
dam ,  h  cinq  de  Gertruidenbergh  ^  &  à 
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Dort,  ^^pt  d'Utrecht  &  de  Leyde.  C'ed  h 
Capitale  de  la  Zuyt- Hollande,  autre- 
ment dite  Méridionale ,  où  fe  trouvent 
encore  les  Villes  de  Gorcum ,  Leerdam , 
Afperen  ,  Heukelom  ,  &  quantité  de 
beaux  Vilias;es. 

Son  Havre  ell:  très-commode  pour  les 
marchandifes  qui  defcendent  le  long  du 
Rhin  &  de  la  Meufe  ;  ce  qui  la  fait  fleu- 
rir beaucoup.  Elle  n'efl  forte  qu'à  caufe 
des  eaux  qui  Tenvironnent  ;  fes  murail- 
les font  défendues  par  plufieurs  tours 
rondes,  qui  font  connoitre  fon  ancien- 
neté. Elle  efl:  alTez  riche  &  bien  bâtie, 
&  avoit  autrefois  feule  le  droit  de  faire 
battre  monnoie  d'or  &  d'argent. 

Ce  fut  anciennement  un  Fief,  rele- 
vant &  dépendant  de  l'Evêché  d'U- 
rrecht ,  qui  fut  affranchi  dans  la  fuite. 
Florent  IV,  Comte  de  Hollande,  la 
fît  entourer  de  murailles,  l'an  1231. 
Ses  Succeîlèurs  y  tenoient  ordinairement 
leur  Cour ,  ôc  y  furent  inaugurés  ;  c'eft 
pour  ces  deux  raifons  qu'ils  l'ornèrent 
de  plufieurs  Privilèges,  entr'autres  de 
celui  de  l'étape  des  marchandifes  qui 
pafToient  dans  les  Pays  étrangers;  mais 
elle  n'eil  à  préfent  que  l'étape  des  vins 
du  Rhin. 

Le 
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„  munion  le  Minière  Pierre  Bertlus^    Dort. 

„  qui  ayant  été  banni  des  Provinces- 

„  Unies ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouf- 

5,  crire  aux  Décrets  du  Synode  de  Dor- 

„  drecht,  s'étoit  réfugié  en  France  avec 

„  fa  nombreufe  famille. 

„  Tous  les  avis  des  Gomarifles  al- 
5,  lerent  à  établir  que  ,  lorfque  TE- 
„  glife  ed:  afTemblée,  elle  a  l'autorité 
„  nécelîàire  pour  décider  ce  qui  eft  de 
„  Foi ,  &  qu'on  ne  peut  s'écarter  de 
„  fes  décifions,  fans  tomber  dans  l'er- 
„  reur  &  dans  le  fchifme.  „  Le  Sy- 
node de  Delft,  confulté  par  les  Etats 
de  Hollande  &  de  Weftfrife ,  avoit  été 
du  même  fentiment  ;  &  fur  ce  que  les 
Remontrants  objectèrent  que  l'on  ne 
pouvoit  être  obligé  de  foumettre  fon 
jugement  qu'à  une  autorité  infaillible, 
&  que  la  Religion  Proteflante  ne  recon- 
noiflint  aucune  infaillibilité  dans  quel- 
que aiïèmblée  que  ce  puillè  être ,  ils  ne 
voyoient  pas  fur  quel  principe  on  pou- 
voit exiger  d'eux  une  pareille  foumif- 
iion ,  on  leur  répondoit  : 

„  Que  Jefus-Chrill:  ayant  promis  à 
„  fes  Apôtres  que  fon  Efprit  leur  en- 
„  feigneroit  toute  vérité  ,  &  qu'il  fe- 
„  roit  avec  fon  Eglife  jufqu'à  la  fin  des 
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j^Q^j^  5,  lîecles ,  lorfque  de  pieux  &  favants 
„  Fadeurs  s'afTemblent  de  différentes 
5,  Contrées  ,  dans  la  crainte  du  Sei- 
„  gneur,  pour  juger,  par  la  parole  de 
„  Dieu,  ce  qu'on  doit  croire  ou  rejet- 
„  ter  dans  l'Eglife ,  il  faut  croire  fer- 
5,  mement  que  Jefus-Chrifl: ,  félon  fes 
5,  promeiïès ,  préfidera  à  cette  Aflèm- 
55  blée,  pour  l'éclairer  &  la  conduire, 
„  afin  que  Ton  n'y  décide  rien  au  pré- 
5,  judice  de  la  vérité  ;  qu'il  n'y  auroic 
„  jamais  ni  ordre  ni  paix  dans  l'Eglife 
„  de  Dieu,  lî  chacun  avoit  la  liberté 
5,  d'y  enfeigner  ce  que  bon  lui  femble- 
„  roît,  fans  être  obligé  de  rendre  compte 
5,  de  fa  Do6lrine ,  &  de  fe  foumettre 
5,  au  jugement  d'un  Synode ,  félon  le 
„  commandement  de  l'Apôtre ,  qui  veut 
„  que  les  Prophètes  jugent  les  Prophe- 
„  tes  mêmes. 

Rien  de  plus  vrai  que  ces  maximes , 
rien  de  plus  folide  que  ces  réponfes. 
Mais  qu'on  nous  dife  donc  pourquoi 
elles  n'avoient  aucune  force  pour  dé- 
fendre l'autorité  du  Concile  de  Trente, 
&  qu'elles  n'en  ont  que  pour  établir  celle 
du  Synode  de  Dordrecht.  Les  Minif- 
très  qui  y  affiftoient  comme  Juges,  te- 
noient-ils  donc  la  place  de  ces  anciens 
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Pères,  qui  fe  trouvèrent  aux  quatre  pre-  ^Tr^. 
miers  Conciles  généraux ,  par  une  fuc- 
ceflîon  mieux  prouvée  que  celle  des 
Evêques  qui  afîifloient  au  Concile  de 
Trente?  Diront-ils,  comme  ils  l'ont  die 
tant  de  fois ,  qu'à  Trente  tout  fe  con- 
duifoit  par  les  intrigues  de  la  Cour  de 
Rome,  &  que  l'onn^agilToità  Dordrechc 
que  par  les  lumières  du  Saint-Efprit? 
Mais  à  qui  perfuaderont-ils  que  le  cré- 
dit du  Prince  d'Orange  &  celui  du  Roi 
d'Angleterre  ,  n'eut  aucune  influence 
dans  les  réf^jlutions  du  Synode ,  îk  que 
tout  s'y  pafla  fans  aucune  liaifon ,  au- 
cune correfpondance  avec  la  Cour  de 
La  Haye ,  ni  avec  celle  de  Londres  ? 
On  fait ,  par  exemple ,  que  Pierre  Ber- 
tius,  ProfelTeur  de  Philofophie  à  Leyde, 
ôc  zélé  Difciple  d'Arminius ,  a3^ant  pu- 
blié, en  1610,  un  Livre  intitulé,  de 
perfeverantiâ  &  apofîafiâ  Sancîorum , 
de  la  perfévérance  &  de  l'apodafie  des 
Saints  ;  ce  qui  fuppofe  que  les  plusgrands 
Saints  ne  perféverent  pas  toujours  dans 
le  bien ,  &  qu'il  peut  arriver  qu'ils  tom- 
bent dans  le  péché  &  dans  l'apoflafie  ; 
Jacques  I,  Roi  d'Angleterre,  en  fut  fi 
indigné ,  qu'il  écrivit  aux  Etats-Géné- 
raux, que  le  feul  titre  de  cet  Ouvrage 
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Port,  rendoît  VAmeux  digne  du  feu.  Or  fe- 
roit-il  bien  facile  de  prouver  qu'un  pa- 
reil anathême  ne  fit  aucune  impreffion 
fur  les  Membres  du  Synode  de  Dor- 
drecht ,  &  qu'il  n'ait  pas  eu  la  moindre 
influence  dans  le  jugement  qu'ils  por- 
tèrent, huit  ans  après,  fur  cette  même 
Dodlrine?  Comment  a-t-on  pu  exiger 
que  l'on  fe  fournît  au  jugement  doélri- 
nal  de  quelque  Tribunal  que  ce  puifïè 
être,  Synode  ou  autre,  dans  une  Reli- 
gion qui  n'en  reconnoît  aucun  fur  la 
terre  à  qui  le  Ciel  ait  accordé  le  don  de 
fixer  infailliblement  les  dogmes  de  la 
Foi?  Il  faut  voir  avec  quelle  force  & 
quel  avantage  Mr.  Bofîùet,  alors  Evê- 
que  de  Condom ,  preflîà  cet  argument, 
*  dans  fa  conférence  avec  le  Miniftre 
Claude ,  &  les  pitoyables  fubterfuges 
auxquels  ce  Minifl:re  fut  obligé  d'avoir 
recours  pour  y  répondre. 

Peut-on  s'empêcher  de  reconnoître 
ici  jufqu'à  quel  degré  d'aveuglement^ 
de  contradiélion  &  d'inconféquence  l'ef- 
prit  humain  ell:  capable  de  fe  porter ,  pour 
défendre  une  caufe  ,qui  ne  fe  foutient 
encore  que  par  les  préjugés  d'une  édu- 
cation proteflante  ;  par  des  intérêts  po- 
litiques, que  l'on  croie  liés  avec  le  bien 
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général  de  l'Etat,  ou  par  une  averfion  j^^^^^ 
prife ,  dès  l'enfance ,  contre  tout  ce  qui 
vient  de  l'Eglife  Romaine,  que  l'on  a 
fucée  avec  le  lait ,  &  qui  a  palTé  en  na- 
ture? 

Arminius  ne  put  pas  être  témoin  de 
k  condamnation  de  fa  Dodrine  ;  il  étoic 
mort  en  1609,  à  l'âge  de  quarante-neuf 
ans  :  ainfi  fa  mort  avoit  précédé  de  neuf 
ans  l'ouverture  du  Synode;  mais  il  eue 
toujours  des  Difciples ,  parmi  lefquels 
on  compte  Daillé,  Amiraut,  &  beau- 
coup d'autres ,  qui  n'étoient  pas  les 
moins  favants,  ni  les  moins  éclairés  de 
la  Seéte  Calvinifle.  Mr.  Janiçon  obferve 
qu'ils  pouvoient  en  confcience  garder 
leurs  fentiments ,  qui  n'étoient  pas ,  dit- 
il  ,  ejfemieh  à  la  FoL  Mais  s'ils  n'é- 
toient pas  ejjentieh  à  la  Foi ,  pourquoi 
donc  le  Synode  avoit-il  déclaré  que  ceux 
qui  les  foutenoient ,  avoient  enfeigné 
Terreur  &  corrompu  la  Religion ,  juf- 
qu'à  mériter  d'être  privés  de  leurs  em- 
plois ,  comme  indignes  de  toute  fonc- 
tion eccléfiaflique  &  académique  ?  Mé- 
rite-1- on  une  pareille  cenfure  &  un  pa- 
reil traitement  pour  des  opinions  in- 
différentes ,  qui  ne  font  pas  ejjentielles 
à  la  Foi?  Il  paroît  évident  que  l'on  ne 
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peut  ni  les^juflifîer,  ni  les  admettre  à 
la  Communion  Eccléfiaftique ,  fans  dé- 
roger ouvertement  à  l'autorité  du  Sy- 
node de  Dordrecht.  Il  eft  vrai  que  cette 
autorité  étoit  ii  mal  reconnue ,  même 
parmi  les  Proteilants,  que,  fous  le  Stad- 
houderat  du  Prince  Frédéric-Henri,  il 
fut  permis  aux  Arminiens  d'enfeigner 
publiquement  leur  Doélrine ,  puifqu'ils 
eurent  des  Eglifes  ouvertes,  qui  n'é- 
toient  diftinguées  des  autres  Eglifes  Ré- 
formées, que  parce  qu'elles  n'avoienc 
ni  tours  ni  cloches. 

Ce  qu'il  y  a  de  fîngulier ,  c'efl  que 
ces  difputes  opiniâtres  fur  les  Myileres 
de  la  Grâce  ôc  de  la  Prédeftination , 
étoient  à  peine  calmées  dans  les  Pro- 
vinces-Unies ,  qu'elles  s'allumèrent  dans 
les  Pays-Bas  Espagnols ,  d'où  elles  paf- 
ferent  en  France ,  où  elles  ne  font  pas 
encore  éteintes. 

Il  y  eut  par-tout  des  Gomariiîes ,  qui 
accufoient  les  Arminiens  de  renouveî- 
1er  les  erreurs  de  Pelage ,  &  des  Armi- 
niens qui  accufoient  les  Goraariftes  de 
détruire  le  franc  arbitre,  &  de  renou- 
veller  le  fatalifme  de  l'Antiquité  Païen- 
.,ne  :  on  ne  peut  prendre  trop  de  pré- 
caution pour  étouffer  ces  guerres  tho^ 


DES  PAYS-BAS.  .ggi 
logiques,  qui  finiflènt prefque  toujours ,  ^ qj^^. 
quand  elles  s'échauffent  h  un  certain 
point ,  par  former  des  partis  dans  un  Etat , 
qui  y  produifent  de  grands  troubles ,  & 
qui  ont  occafionné  quelquefois  des  ré- 
volutions extraordinaires. 


.^è^S^^^ 


LA  VILLE  DE  HARLEM. 

C'Efl:  une  grande  Ville,  belle,  riche, 
&  bien  peuplée ,  fituée  au  Pays  de 
Kemmer ,  dont  elle  ell  la  Capitale ,  fur 
la  rivière  de  Sparen ,  qui  n'étoit  autre- 
fois qu'un  petit  bras  du  Rhin  ;  mais  il 
ell:  devenu  un  grand  lac,  d'où  fortent 
plufieurs  canaux ,  depuis  que  l'embou- 
chure du  Rhin ,  à  Catvi^ck ,  a  été  fermée 
par  les  fables.  Harlem  eft  à  une  lieue 
de  la  Mer ,  à  trois  d'Amllerdam ,  &  à 
cinq  de  Leyde,  avec  lefquelles  elle  com- 
munique par  fes  canaux  ;  celui  qui  va 
à  Leyde  fut  fait  en  1657. 

Elle  tient  la  féconde  place  entre  les 
principales  Villes  de  la  Hollande  ;  fa 
figure  approche  d'un  quarré  »  mais  elle 
ell  un  peu  plus  longue  que  large.  Guil- 
laume ,  Roi  des  Romains ,  &  Comte 
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Harlem.  ^^  Hollande  ,  lui  accorda  de  grands 
privilèges  ,  à  caufe  que  Tes  habitants 
s'étoienc  fignalés  dans  les  Croifades  en 
1245.  P^^  ^^s  exhortations  que  le  Pape 
Innocent  IV  avoit  faites  au  Concile  de 
Lyon,  St.  Louis,  Roi  de  France,  le 
Comte  Guillaume,  &  plufieurs  autres 
Princes  Chrétiens ,  fe  liguèrent  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  En 
traverfant  la  Mer  d'Egypte ,  ils  trou- 
vèrent une  grofîe  chaîne  de  fer  tendue, 
qui  fermoit  le  Port  de  la  Ville  de  Da- 
miete.  Ceux  de  Harlem  s'étant  avifés 
de  mettre  à  la  proue  d'un  de  leurs  vaif- 
feaux  une  longue  &  forte  fcie  d'acier, 
ils  donnèrent  contre  cette  chaîne ,  & 
la  rompirent  par  la  force  des  vents.  Ils 
s'ouvrirent  ainfi  l'entrée  dans  le  Port 
de  Damiete ,  &  facilitèrent  la  prife  de 
la  Place ,  que  les  Sarrafins  furent  obli- 
gés de  rendre  aux  Croifés ,  le  4  Juin 
1249. 

Harlem  fut  prefque  toute  brûlée  en 
1345  &  1351.  Elle  fouffrit  beaucoup 
de  miferes ,  caufées  par  la  fadion  des 
Caes-en-hroot ,  qui  s'en  rendirent  les 
maîtres  ,  &  la  pillèrent  en  1492.  Al- 
bert ,  Duc  de  Saxe ,  l'ayant  reprife , 
punit  les  principaux  mutins,  condamna 
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ïa  Ville  à  27000  écus  d'amende,  ôc  lui   harlem. 
ôta  fes  privilèges. 

L'Hôcei-de- Ville,  qui  efl:  très-magni- 
fique ,  fe  trouve  à  l'un  des  bouts  du 
Marché  ;  fon  Magiftrat  eft  compofé  de 
trente-deux  perfonnes,  qui  font  deux 
Bourguemeflres ,  un  Penfionnaire,  fepc 
Echevins,  &  vingt-deux  perfonnes  pour 
le  Confeil  de  la  Ville.  Ceux  qui  com- 
pofent  ce  Corps,  ont  droit  d'élire  tous 
les  ans,  le  7  Septembre,  deux  nouveaux 
Bourguemeflres,  à  la  place  des  anciens, 
qui  deviennent  alors  Echevins  ;  &  tou- 
tes les  quatre  ou  cinq  années,  les  Eche- 
vins choififTent  un  Bailli  ou  Ecoutete. 

L'Eglife  de  St.  Bavon  efl  la  plus 
grande  &  la  plus  longue  de  tout  le 
Pays.  Albert,  Duc  de  Bavière,  Comte 
de  Hollande,  la  fit conftruire l'an  1472, 
&  en  15 16  on  y  bâtit  une  tour. 

En  1559,  le  Pape  Paul  IV  érigea 
cette  Eglife  en  Cathédrale,  à  la  de- 
mande du  Roi  Philippe  II.  On  y  infli- 
tua  un  Chapitre ,  avec  un  Prévôt ,  un 
Doyen ,  &  neuf  Gradués  :  une  partie  y 
fut  transférée,  l'an  1561,  deGeervliet; 
l'autre  fut  dotée  des  revenus  d'un  ancien 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  à  Hey- 
io ,  près  d'Alcmaer, 


^^94     LES    DELICES 

Haklem.  ^^  y  ^^'^^^  ""^  féconde  Paroiffè,  dé- 
diée à  Notre-Dame ,  dite  Backenes;  une 
Commanderie  de  l'Ordre  de  Malthe, 
un  Couvent  de  Dominicains ,  fondé  Tan 
1247;  un  de  Carmes,  l'an  1249;  un 
d'Augullins ,  l'an  1 490  ;  un  de  Récol- 
lets, Tan  1455;  ^^^  Monaileres  deRe- 
ligieufes ,  deux  Béguinages ,  qui  font  en- 
core aux  Catholiques,  &  quelques  Hô- 
pitaux. 

L'Evêché  de  Harlem  comprenoit  les 
Villes  d'Amllerdam ,  Alcmaer ,  Monic- 
kendam  ,  Edam  ,  Purmerent  ,  Horn , 
Enchuyfe  &  Medenblic ,  outre  plufieurs 
Bourgs  &  Villages ,  &  foixante  &  douze 
Monafteres ,  parmi  lefquels  il  y  a  eu 
l'Abbaye  d'Egmont,  deux  Chapitres  de 
Chanoines  de  Harlem  &  d'Egmont,  & 
cinq  Prieurés  de  Chanoines  Réguliers. 
On  avoit  affigné  pour  la  dot  de  l'E- 
vêque,  la  riche  Abbaye  d'Egmont,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  &  la 
Prévôté  de  Wellfrife ,  à  Hoorn. 

EvÈQjJEs  DE  Harlem, 

I.  Nicolas  Nieuwlant ,  Evêque  de 
Hebron ,  &  SufFragant  de  l'Archevêque 
d'Ucrecht,  fut  nommé  l'an  1560.  11  y 
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publia  des  Ordonnances  Synodales  en    ^vêques 
1564  :  mais  accablé  par  les  troubles,  de  hak.- 
il  renonça  à  l'Evêché  Tan  1569,  &  l^^- 
mourut  dix  ans  après. 

II.  Godefroi  de  Mierlo  ,  Domini- 
cain, Docteur  en  Théologie  de  l'Uni- 
verfité  de  Cologne ,  fut  facré  Evêque 
de  Harlem  en  1571.  Les  Hérétiques  le 
chafîèrent  en  1578;  il  fe  retira  à  Munf- 
ter,  où  il  fut  Suffragant  &  Grand- Vi- 
caire de  FEvêque.  Il  mourut  à  Déven- 
ter  en  1588. 

Ceux  de  Harlem  furent  des  premiers 
à  fe  révolter  contre  leur  Souverain;  dès 
Fan  1572  on  y  appella  des  Minières, 
auxquels  on  permit  de  faire  leur  prêche 
hors  la  Ville.  Enfuite  l'on  en  vint  à  in- 
fulter  les  Eccléfiailiques ,  à  piller  les 
Eglifes ,  &  à  brifer  les  Images  ;  ce  qui 
leur  attira  l'indignation  du  Roi  d'Efpa- 
gne.  Dom  Frédéric  de  Tolède,  fils  du 
Duc  d'Albe,  ayant  faccagé  la  Ville  de 
Zutphen,  &  mafîàcré  la  plupart  des  ha- 
bitants de  Naerden,  vint  affiéger  Harlem 
le  1 1  Décembre  de  la  même  année. 
Son  armée  étoit  de  trente-fix  Enfei- 
gnes  Efpagnoles ,  vingt-deux  Walon- 
nes,  dix- huit  Allemandes,  &  huit  raille 
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Harlem,  chevaux.  La  Garnifon  confiftoiten  qua* 
*  tre  mille  hommes  de  Troupes  réglées , 
fans  les  Bourgeois,  commandés  par  Wi- 
bald  Ripperda ,  Gentilhomme  Frifon , 
&  par  Lancelot ,  Bâtard  de  Brederode. 
On  fe  battit  par  mer  &  par  terre  ;  & 
les  affiégés  fe  défendirent  en  défefpérés 
i'efpace  de  huit  mois ,  que  le  fiege  dura. 
Ils  y  firent  voir  en  différentes  occaiions 
leur  haine  contre  la  Religion  Catholique 
&  contre  les  Efpagnols;  plufieurs,  qui 
tombèrent  entre  leurs  mains,  furent  pen- 
dus fur  les  remparts,  &  leurs  têtes  jet- 
tées  aux  ennemis.  Mais  dans  la  fuite  ils 
payèrent  bien  cher  tous  ces  excès  :  la 
Ville  ne  put  être  fecourue  ;  la  famine 
commençoit  à  ladéfoler,  &le  Seigneur 
de  Batembourg ,  Lieutenant  du  Prince. 
d'Orange,  avoit  été  battu  avec  le  Se- 
cours qu'il  vouloit  amener ,  &  lui-même 
tué.  Elle  fut  donc  obligée  de  fe  rendre 
à  la  difcrétion  des  Efpagnols,  le  14  Juil- 
let 1 573.  La  Ville  fut  taxée  à  cent  mille 
florins  pour  fe  racheter  du  pillage,  & 
les  Bourgeois  furent  défarmés.  Le  Gou- 
verneur &  fon  Lieutenant ,  Simon  Si- 
monfîen,  Miniflre  de  la  Ville,  eurent 
îa  tête  coupée.  Les  Soldats ,  au  nombre 
de  1700  hommes  de  différentes  Nations, 
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furent  exécutés,  les  uns  par  répée,  d'au-  harlem. 
très  par  la  corde ,  &  le  refle  noyés.  On 
fit  mourir  tous  ceux  du  Magifirat,  les 
principaux  des  rebelles  &  les  Minières  ^ 
plus  de  deux  mille  hommes  y  périrent  ; 
&  un  Capitaine  François ,  nommé  Bor- 
del ,  aima  mieux  fe  faire  donner  un  coup 
de  fufil  par  fon  valet,  que  de  tomber 
vif  entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Cette  cruelle  punition  retint  pour 
quelque  temps  les  habitants  de  Harlem 
dans  leur  devoir,  jufqu'à  ce  que,  l'an 
1577,  ils  fe  rendirent  par  accord  aux 
Etats,  à  condition  que  la  Religion  Ca- 
tholique y  feroît  maintenue.  Cet  accord 
ne  fubfifta  pas  long- temps;  car  en  1 579  ^ 
lorfqu'on  y  devoit  tenir  une  Aiïèmblée 
des  Etats- Généraux,  on  y  introduifîc 
des  Soldats  Proteftants,  qui  pillèrent 
les  Eglifes ,  malîàcrerent  quelques  Prê- 
tres, &  chafïèrent  l'Evêque  Godefroi 
Mierlo ,  qui  y  étoit  revenu  après  la  ré- 
dudion  de  la  Ville. 

Les  Etats -Généraux  publièrent  en 
même  temps  des  Edits  très-rigoureux, 
,  défendant  tout  exercice  de  la  Religion 
Catholique,  mirent  en  vente  tous  les 
Couvents  des  Religieux  ôcReligieufes, 
chafTerent  les  Eccléfiaftiques ,  &  firent: 
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Harlem,  adjuger  tous  leui's  biens  à  la  Ville  &  aux 
Bourgeois  Réformés ,  fous  prétexte  de 
les  dédommager  des  pertes  qu'ils  avoient 
faites  pendant  le  fiege.  La  Religion  Ca- 
tholique n'a  été  exercée  depuis  ce  temps- 
là  que  dans  des  maifons  particulières, 
quoiqu'il  y  ait  plufieurs  Prêtres  &  Mif- 
lionnaires.  ' 

Les  bâtiments  publics  les  plus  remar- 
quables font ,  la  Maifon-de- Ville  ,  la 
Cour  du  Prince,  le  Poids  de  la  Ville  &  la 
Maifon  des  Orphelins.  On  montre  en- 
core fur  le  Marché  la  Maifon  de  Lau- 
rent Cofter  us  ^  Inventeur  de  l'Imprime- 
rie. LeMagiftrat,  pour  éternifer  la  mé- 
moire de  ce  grand  homme,  y  a  fait  met- 
tre rinfcription  fuivante  en  lettres  d'or  : 

Memori^    Sacrum. 

Typographia ,  Ars  Artîum  omnium  confervatrix , 
hîc primùm  inventa^  circà  anniim  1440. 

0n  dit  que  ce  Cofterus  étant  Con- 
cierge du  Palais  de  la  Ville ,  &  s'amu- 
fant  un  jour  à  tailler  quelques  caraéle- 
res  de  bois  de  hêtre ,  il  les  forma  fur 
un  papier,  après  les  avoir  trempés  dans 
de  l'encre.  Ayant  vu  le  fuccès  de  cette 
épreuve ,  il  inventa  une  efpece  d'encre 


DES    PAYS-BAS.    399 ^ 

plus  épaifïè  &  plus  gluante  que  n'eft  '^^[^^ 
celle  dont  on  fe  fert  pour  écrire.  Il  grava 
enfuice  des  caraéleres  fur  des  planches 
de  bois,  qui  contenoient  des  difcours 
entiers.  On  les  conferve  encore  dans  la 
Maifon- de- Ville,  avec  le  premier  de  tous 
les  Livres  qui  a  été  imprimé  fur  ces 
planches.  Il  ell  fous  une  enveloppe  de 
foie ,  dans  un  coffre  d'argent ,  &  fon 
titre  eft  :  De7^  Spiegel  van  onfe  falig" 
heyt;  c'eft-à-dire ,  le  Miroir  de  notre 
falut^  dont  on  ne  connoît  pas  TAuteur. 
La  garde  de  ce  Livre  eft  donnée  à  plu- 
fîeurs  Magiflrats ,  qui  ont  chacun  une 
clef  différente  du  lieu  où  il  efi:  ;  &  il 
n'eft  pas  aifé  de  le  voir.  La  fîatue  de 
Laurent  Cofterus  s'y  voit  aufïï. 

Cependant,  il  n'efl:  pas  tout- a- fait  a{^ 
furéque  Coilerusfoit  l'Inventeur  de  l'im- 
preffion;  plufieurs  Hiftoriens  donnent 
cet  honneur  à  Jean  Faufle ,  de  Mayence, 
&  à  Jean  Guttenberg,  Gentilhomme  de 
Strasbourg.  Pierre  Schoiffer,  deGernf- 
heim ,  efl  regardé  comme  le  premier  In- 
venteur de  l'Imprimerie  ;  c'efl  lui  qui 
inventa  les  Lettres  mobiles,  en  1457 > 
à  Mayence,.en  quoi  confifle  principa- 
lement l'Art  de  l'Imprimerie.  Les  Chi- 
nois prétendent  auffi ,  que  l'Art  de  l'Im- 
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primerie  étoit  connu  chez  eux  depuis 
plus  de  deux  mille  ans. 

Les  environs  de  Harlem  font  des  prai- 
ries ,  &  du  côté  de  la  mer,  des  digues 
qui  la  défendent  contre  ce  dangereux 
élément.  A  un  quart  de  lieue  de  la  Ville, 
du  côté  de  Leyde,  il  y  a  un  bois  agréa- 
ble ,  où  les  habitants  vont  à  la  prome- 
nade ,  &  du  côté  du  Nord  un  Faux- 
bourg  embelli  de  plufieurs  Jardins. 

Le  trafic  le  plus  ordinaire  de  cette 
Ville ,  confifte  en  Tes  manufactures  de 
toiles,  les  plus  fines  &  les  mieux  blan- 
chies de  toute  la  Hollande  ,  qui  éga- 
lent celles  de  Cambrai  ;  outre  les  ma- 
nufactures des  étoffes  de  foie  ,  bafms 
rayés  &  bas  de  fil.  Ses  blanchifTeries  lui 
font  encore  d'un  grand  rapport.  On  y 
brafîè  de  la  très-bonne  bierre,  dont  elle 
fournit  toute  la  Frife  &  1  e  Pays  de  D rente. 

En/  venant  de  Harlem  à  Leyde ,  on 
voit  le  grand  Lac ,  ou  la  Mer  de  Har- 
lem^ toujours  couverte  de  bateaux,  qui 
vont  &  viennent  inceflàmment  chargés 
de  marchandifes.  Comme  le  terrein  efl 
précieux  en  FIol lande ,  &  que  cette  Mer 
en  occupe  beaucoup,  on  a  parlé  plu- 
fieurs fois  de  la  defTécher ,  ce  qui  feroic 
afTez  facile.  Plufieurs  particuliers  ont 
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Le  19  Novembre  de  l'an  1421 ,  elle  ^  ort. 
fut  détachée  de  la  terre  ferme  par  un 
débordement,  qui,  ayant  percé  la  digue, 
encre  Gera'uidenberg  &  Dort ,  noya  plus 
de  foixante  &  dix  Villages  &  Châteaux 
de  fon  Territoire,  &  fît  périr  plus  de 
cent  mille  perfonnes.  On  raconte  qu'il  y 
eut  alors  un  enfant  qui  vint  flotter  dans 
fon  berceau  jufqu'h  Dort,  &  fut  ainfî 
heureufement  fauve  du  naufrage.  Par 
la  fucceflion  du  temps ,  &  par  l'induf- 
trie  des  habitants ,  une  grande  partie  de 
ce  Pays  a  été  delFéchée ,  &  onendefîè- 
che  encore  tous  les  jours.  On  dit  que 
la  caufe  de  ce  funede  accident  fut  la 
haine  &  l'envie  qu'un  Payfan  portoit  à 
fon  voifîn,  jufqu'à  un  tel  point,  qu'il 
avoit  percé  une  digue  de  la  mer  vis-à- 
vis  de  fa  maifon ,  pour  le  faire  périr. 
Il  s'imagina ,  dans  l'aveuglement  de  fa 
paffion,  qu'il  lui  feroit  également  aifé 
de  boucher  le  trou ,  comme  il  l'avoic 
ouvert.  Mais  la  marée  étant  poulFée 
par  le  vent ,  y  entra  d'une  telle  furie , 
qu'elle  emporta  uon-feulement  ce  mal- 
heureux Payfan ,  mais  auffi  un  nombre 
infini  de  maifons ,  d'hommes  &  de  bef- 
tiaux,  &c. 
L'Eglife  principale  de  Dort  a  été  dé- 
Tome  IF.  A  a 
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Dort.  ^^^^  ^  ^^  S cc.  Vierge.  11  y avoit autrefois 
un  Chapitre  de  douze  Chanoines ,  avec 
un  Doyen ,  fondé  Tan  1 366 ,  par  Al- 
bert de  Bavière  ,  Comte  de  Hollande. 
Sa  Tour  fut  bâtie  l'an  1 339  :  elle  eft  fort 
haute,  on  y  monte  par  325  degrés.  A 
préfent  on  voit  au  fommet  quatre  ca- 
drans ,  qui  marquent  les  heures. 

L'Églife  neuve,  qui  a  été  bâtie  l'an 
1568,  a  été  dédiée  à  Su  Nicolas.  Il  y 
eut  encore  un  Couvent  d'Auguîtins, 
fondé  Tan  1380;  un  de  Récollets,  l'an 
13 1 1  ;  un  de  Dominicains ,  l'an  1309V 
un  d'Alexiens  ,  ôc  les  Religieufes  de 
fainte  Agnès ,  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin;  de  Marienborn ,  du  Tiers  Ordre 
de  St,  François  ;  les  Sœurs-Grifes ,  les 
Sœurs  aux  malades ,  &  des  Béguines.  De- 
puis la  révolution ,  tous  ces  Couvents 
font  convertis  à  d'autres  ufages. 

Il  y  a  deux  canaux  principaux,  dits 
le  vieux  &  le  nouveau  Havre,  par  où 
les  vailîèaux  les  plus  chargés  peuvent 
entrer  dans  la  Ville.  Il  y  a  fur  le  vieux 
Havre  un  grand  pont  de  briques  très- 
bien  conflruit ,  appelle  le  Pont-neuf^ 
&  plus  avant  on  voit  la  Maifon-de- Vil- 
le ,  bâtie  fur  le  même  canal.  Le  Corps 
des  Métiers ,  avec  quelques  autres  Corn- 
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munautés,  ont  le  droit  d'élire  leurs  Ma- 
gillraus ,  &  ils  nomment  une  partie  des 
Membres  du  Confeil  de  la  Ville. 

Cette  Ville  eft  fi  abondante  en  poif- 
fons,  &  fur-tout  en  faumons,  que  Tan 
1 620 ,  depuis  le  1 5  d'Avril  jufqu'au  der- 
nier Février  de  l'année  fuivante,  on  y 
a  vendu  jufqu'à  8920  faumons.  Ondé-r 
bite  que  les  fervantes  entrant  en  ce 
temps-lh  en  fervice ,  obligèrent  leurs 
Maîtrellès  à  ne  leur  en  donner  que  deux 
fois  par  femaine;  mais  je  crois  qu'à  pré- 
fent  elles  ne  prefcrivent  plus  ces  con- 
ditions. Dort  fut  prefque  réduit  en  cen- 
dres l'an  1457,  par  un  embrafement  qui 
confuma  plus  de  2000  maifons ,  avec  les 
Halles ,  l'Eglife  de  Notre-Dame  &  l'Hô- 
tel-Dieu.  Pour  prévenir  des  accidents 
femblables,  il  y  a  dans  tous  les  quartiers 
de  la  Ville,  des  machines  d'une  inven- 
tion admirable,  qu'on  nomme Braf^ d^- 
fpuyte ,  qui ,  par  le  moyen  de  certaines 
pompes ,  féringuent  l'eau  des  canaux  de 
la  grofTeur  d'un  bras  jufques  fur  les  plus 
hautes  maifons.  Outre  cela ,  des  hom- 
mes commis  pour  gardes  au  feu ,  avertif- 
fent  ceux  qui  n'ont  pas  bien  fermé  leurs 
portes  ou  fenêtres,  ramènent  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  les  rues  ivres  pu  égarés, 
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Dort.  ^  veillent  à  ce  que  perfonne  ne  foît  volé. 
Ils  font  de  temps  en  temps  du  bruit  avec 
une  efpece  de  cliquet ,  &  crien  t  les  heures 
>  &  demi-heures  :  on  les  appelle  Clapper- 
7nam,  Ceci  fe  pratique  non-feulement  a 
Dort ,  mais  aufTi  dans  les  autres  Villes  ; 
ce  qui  leur  donne  une  très-grande  fureté. 
Cette  Ville  fut  dans  un  grand  danger  Tan 
1741 ,  lorfque  la  foudre  fe  communiqua 
au  magafm  à  poudres,  qu'elle  fît  fauter. 
Thierry  IV ,  Comte  de  Hollande  , 
•ayant  tué  malheureufementdans  un  tour- 
îioi ,  le  frère  de  Herman  &  de  Thierry 
de  Bavière ,  dont  le  premier  étoit  Ar- 
chevêque de  Cologne,  &  l'autre  Evé- 
que  de  Liège ,  il  fut  pourfuivi  par  ces 
deux  Prélats,  &  par  les  Allemands,  leurs 
Alliés.  Leur  Armée  étoit  commandée 
par  le  Marquis  de  Brandebourg,  qui  fur- 
prit  la  Ville  de  Dort  par  ftratagême,  en 
1048;  mais  le  Comte  Thierry  y  étant 
rentré  de  nuit  avec  fes  gens,  les  mit  en 
déroute,  &  les  força  de  quitter  la  Ville. 
Lorfqu'il  fe  croyoit  délivré  de  tous  fes 
ennemis ,  un  Allemand  qui  s'éroit  tenu 
caché  dans  une  maifon ,  lui  tira  dans  la 
cuifle  un  dard  envenimé ,  dont  ce  Comte 
mourut  peu  de  temps  après. 
Jean  il.  Duc  de  Brabant^  après avoÎF 
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fubjugué  une  bonne  partie  de  la  Hol-  0^^^, 
lande ,  où  il  avoit  commis  plufieurs  dé- 
fordres ,  vint  afliéger  la  Ville  de  Dort 
en  1 304  ;  mais  les  habitants  fe  défen- 
dirent fi  vaillamment ,  qu'ils  pourfuivi- 
rent  eux-mêmes  leurs  ennemis  jufqu'à 
Bois-le-Duc.  L'an  1480,  Jean,  Comte 
d'Egmont ,  qui  tenoit  le  parti  des  Houc- 
kins,  la  furprit  pareillement,  &  en  chafîà 
lesCabilleautîns,  dont  plufieurs  furent 
tués,  &  l'Ecoucete  avec  le  Bourguemef- 
tre  décapités.  Dort  a  été  enfuite  une 
des  premières  Villes  qui  ont  fecoué  le 
joug  du  Roi  d'Efpagne ,  &  embrafie  les 
nouvelles  opinions  de  Calvin» 

Les  Calvinifles  s'afTemblerent  dans  Synode 
cette  Ville  en  161 8  &  161 9,  pour  y  ^  ^^^' 
tenir  ce  célèbre  Synode  National ,  qui 
dura  jufqu'au  mois  de  Mai  de  l'an  1 6 1 9 , 
auquel  les  plus  Savants  d'entre  les  Ré- 
formés fe  trouvèrent.  Les  Etats-Géné- 
raux, le  Roi  d'Angleterre,  l'Eleéleur 
Palatin ,  le  Landgrave  de  Hefîè ,  les  Suif- 
fes  Protefiants,  &  ceux  de  Genève,  de 
Heidelberg,  de  Marpurg,"  de  Brème 
&  d'Embden  y  envoyèrent  leurs  Dépu- 
tés &  leurs  Minières  ;  l'Archevêque  de 
Cantorbery  s'y  trouva  aufiî  avec  l'Evê- 
^ue  de  Landaff. 

Aa  iij 


Dort. 


374     LES    DELICES 

Il  s'agifToic  à'y  décider  les  différends 
(urvenus  au  fujec  de  la  Grâce  &  de  la 
Prédeftination ,  entre  les  Seétateurs  de 
Commarus  ,  ProfefTeur  en  Théologie 
dans  rUniverfité  de  Leyde  ,  nommés 
Contre-Remofîtrants ,  &  ceux  d'Armi- 
nius,  autre  Profefleur  dans  la  même  Uni- 
verfité,  appelles  Remontrants.  Ils  fu- 
rent ainfi  nommés ,  à  caufe  d'une  Re- 
montrance qu'ils  avoient  préfentée  aux 
Etats-Généraux ,  &  ils  étoienc  appuyés 
par  pluîieurs  Magidrats  des  Provinces 
de  Hollande,  d'Ua-echt  à.  d'Overiffel. 
Jean  Olden-Barnevek ,  grand  Penfion- 
naire  de  Hollande,  paroifToic  comme  le 
Chef  d€  cette  nouvelle  Seéle. 

Les  Gommariftes,  nommés  Contre- 
Remontrants  ,  à  caufe  de  leur  oppofi- 
don  à  cette  Remontrance,  avoient  pour 
eux  les  Etats-Généraux ,  le  Prince  Mau- 
l'îce ,  la  NoblefFe ,  les  Gens  de  guerre 
&  le  Peuple.  Il  y  avoit  déjà  eu  entre 
ces  deux  partis  plufieurs  émotions,  fi 
bien  qu'une  queftion  ^  qui  ne  devoit  eau- 
fer  des  difputes  que ddns  leurs  écoles,  & 
qui  n'en  devoit  pas  fortir ,  tropbla  toutes 
les  Provinces-Unies ,  &  remplit  les  meil- 
leures Villes  de  faétions,  de  libelles  dif- 
famatoires, de  batteries  &demeurtres» 
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La  Doclrine  des  Arminiens,  qui  fut  i^qrt. 
condamnée  dans  ce  Synode ,  confiftoic 
en  cinq  articles ,  qu'ils  foutenoient  dans 
leur  Remontrance ,  &  qu'il  eft  bon  de 
rapporter  ici ,  parce  qu'il  fe  trouvera 
certainement  plus  d'un  Lefteur  qui  ne 
ks  jugeront  pas  fi  condamnables. 

5,  1°.  Dieu,  par  un  décret  étemel, 
^,  a  réfolu  de  fauver ,  par  Jefus-Chrifl , 
„  ceux  du  genre-humain  déchu  &  tombé 
5,  dans  le  péché ,  qui  cr^ïient  en  Jefus- 
„  Chrifl:,  par  la  grâce  du  Saint-Efprit, 
5,  &  qui  par  la  même  grâce  perféve- 
5,  rent  jufqu'à  la  fin  dans  la  Foi  &  dans  ' 
^,  i'obéiiïànce  ;  &  d'abandonner  au  con- 
„  traire  ti  la  damnation  éternelle  ceux 
5,  qui  ne  fe  convertilîènt  pas,  &  qui 
„  demeurent  infidèles,  félon  cette  pa- 
„  roie  de  l'Evangile  de  faint  Jean  :  Ce- 
„  lui  qui  croit  au  Fils ,  a  la  vie  éter- 
„  nelle  ;  mais  celui  qui  n'y  troit  pas , 
5,  ne  jouira  point  de  la  vie^  &  la  co- 
„  le7'e  de  Dieu  ne  fe  retire  point  de 
5,  dejjus  lui, 

„  2°.  Jefus-Chrift,  Sauveur  du  raon- 
„  de ,  eft  mort  pour  tous  en  général  ^  & 
„  pour  chacun  en  particulier  ;  en  forte 
^,  que  par  fa  mort ,  il  a  obtenu  a  tous  la 
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Dort.  5>  rémiiïion  de  leurs  péchés;  a  condi- 
„  tion  cependant ,  que  perfonne  ne 
5,  jouira  de  ce  bienfait,  s'il n'efl: fidèle, 
„  fuivant  cette  parole  de  l'Evangile  de 
„  faint  Jean  :  Dieu  a  aimé  le  monde. 
5,  jufqtià  donner  [on  Fils  unique^  afin 
5,  que  tout  homme  qui  croit  en  lui  ne 
5,  périjje  point ,  mais  qu'il  ait  la  vie 
5,  éternelle.  Et  cette  autre  de  fa  pre- 
„  miere  Epître  :  Jefus-Chrifi  efî  lui- 
„  même  une  vi&ime  de  propitiation 
5,  pour  nos  péchés^  non- feulement  pour 
5,  les  nôtres^  mais  au (fî pour  ceux  dtc 
5,  monde  entier. 

„  3*^.  L'homme  n'a  pas  la  Foi  falu- 
5,  taire  par  lui-même ,  ni  par  les  forces 
55  naturelles  de  fon  franc  arbitre,  vu 
„  que  dans  l'état  de  la  nature  viciée 
„  &  corrompue  par  le  péché  originel , 
5,  il  ne  peut  rieh  faire ,  ni  penfer ,  qui 
„  foit  vraiment  bon  &  méritoire  du  fa- 
5,  lut;  mais  il  eft  néceflaire  que  Dieu 
5,  lé  régénère  en  Jefus-Chrîfl:,  &  le  re- 
„  nouvelle  par  le  Saint-Efprit  dans  fon 
5,  entendement,  dans  fa  volonté  &dans 
„  toutes  fes  facultés ,  pour  qu'il  puiOe 
5 ,  comprendre ,  penfer ,  vouloir  &  ache- 
„  ver  quelque  chofe  de  bien,  qui  le 
55  conduife  au  falut ,  félon  cette  parole 
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„  de  TEvangile  de  faint  Jean  :  Sans 
„  moi^  vous  ne  pouvez  rien  faire. 

„  4°.  Cette  grâce  de  Dieu  eft  le  corn- 
„  mencement ,  le  progrès  &  la  perfec- 
„  tîon  de  tout  bien ,  jufques-là  que 
„  l'homme  même  régénéré,  fans  cette 
„  grâce  précédente  &  coopérante ,  ne 
5,  peut  penfer,  ni  vouloir,  ni  faire  au- 
„  cun  bien  véritable  &  folide ,  ni  même 
5,  réfifter  méritoirement  à  aucune  ten- 
„  tation  qui  le  porte  au  mal.  Ainfi, 
5,  toutes  les  bonnes  œuvres,  fans  au- 
„  cune  exception,  doivent  être  attrî- 
„  buées  à  la  grâce  de  Dieu  &  de  Jefus- 
5,  Chrifl  ;  mais  cette  grâce  n'eil  pas  ir- 
„  réfiilibie  ,  puifqu'il  ell  écrit  de  plu- 
„  fleurs ,  qu'ils  ont  réfifté  au  Saint-Ef- 
„  prit,  comme  il  eft  marqué  au  Cha- 
„  pitre  Vil  des  Aéles ,  &  en  plufieurs 
„  autres  endroits. 

„  5°.  Ceux  qui  font  entés  en  Jefus- 
„  Chrift  par  la  vraie  Foi ,  &  partici- 
5,  pants  de  fon  efprit  vivifiant ,  ont  af- 
„  fez  de  force  pour  combattre  le  Dé- 
5,  mon ,  le  péché,  le  monde,  leur  pro- 
5,  pre  chair,  &*en  triompher,  parle 
5,  fecours  du  Saint-Efprit  &  de  Jefus- 
,^  Chrift ,  qui  leur  tend  la  main  dans  tou- 
55  tes  ces  tentations;  pourvu  toutefois^ 
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^  o7^  „  qu'ils  fe  tiennent  préparés  au  com- 

„  bat,  qu'ils  follicitent  Ton  fecours,  & 

„  ne  manquent  à  rien  de  ce  qui  dé- 

„  pend  d'eux  :  mais  il  faut  examiner 

„  avec  foin  les  faintes  Ecritures ,  avant 

,,  que  d'enfeigner  avec  une  parfaite  af- 

„  furance  ^  fi  ceux-là  même  ne  peu- 

5,  vent  pas,  par  leur  négligence,  aban- 

5,  donner  Jefus-Chrift,  fe  livrer  de  nou- 

„  veau  au  monde  ;  renoncer  à  la  faine 

„  Doftrine  qu'ils  ont  embralTée ,  per- 

^y  dre  leur  confcience  &  la  grâce. 

Telle  étoit  la  Dodlrine  d'Arminius , 
&  des  Remontrants ,  qui  fut  condam- 
née tout  d'une  voix  ,  au  Synode  de 
Dordrecht,  le  6  Mai  1619,  après  plus 
de  cent  cinquante  féances.  On  y  décida 
que  ceux  qui  la  foutenoient  avoient  cor- 
rompu la  Religion ,  qu'ils  avoient  en- 
feigné  l'erreur  &  rompu  l'unité  de  l'E- 
glife  ;  &  en  conféquence ,  on  les  déclara 
incapables  de  toute  fonBîon  e  celé  fia  fit- 
que  &  académique ,  jufquà  ce  quils 
eufent  fatîsfait  à  rEglife  par  un  re- 
tour fine  ère  ,  &.  qu^ils  eujjent  été  reçus 
à  fa  Communion,  On  les  traita  donc 
comme  des  Hérétiques  &  des  Excom- 
ïîiuniés.  Voilà  ce  que  fit  un  Synode  çom- 
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pofé  de  ces  mêmes  Minières  Protef- 
tants ,  qui  avoient  tant  crié  contre  les 
cenfures  &  les  excommunications  pro- 
noncées par  les  Conciles  qui  s'étoienc 
tenus  dans  l'Eglife  Romaine. 

Ils  dreilèrent  quatre-vingt-treize  Ca- 
nons, qui  furent  ratifiés  le  2  Juillet,  par 
les  Etats-Généraux  ;&  toute  la  Puillànce 
fouveraine  des  Etats  fut  employée  pour 
exterminer  ce  qu'ils  appelioient  la  Seéte 
des  Arminiens.  Conrad  Vorfdus ,  un  de 
leurs  plus  zélés  Défenfeurs,  fut  banni 
des  Provinces ,  avec  plus  de  cent  Mi- 
nières ou  ProfelTeurs ,  qui  refuferenc 
de  foufcrire  au  décret  du  S^mode.  Il 
en  coûta  la  vie  à  Olden  Barnevelt,  qui 
fut  décapité  à  l'âge  de  72  ans.  Le  corps 
de  Gilles  Ledenberg  ,  Secrétaire  des 
Etats  d'Utrecht,  qui  étoit  mortenpri- 
fon ,  &  que  l'on  accufoit  de  s'être  dé- 
fait lui-même  par  défefpoir,  fut  pendu 
dans  fa  bière  à  une  potence.  Hugues 
Grotius,  un  des  plus  favants  hommes 
de  fon  fiecle,  qui  avoit  fait  tant  d'hon- 
neur aux  Provinces- Unies  par  fon  éru- 
dition, &RombaudHoogerberts,  Pen- 
flonnaire  de  Leyde,  furentenfermes.au 
Château  de  Louveflein ,  &  condamnés 
à  une  prifon  perpétuelle. 


Dort. 
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pqj^^  On  doit  cependant  obferver  que  ce 
ne  fut  pas  précifément  pour  avoir  fou- 
tenu  la  Doélrine  contenue  dans  les  cinq 
Articles  de  leur  Remontrance  ,  qu'ils 
furent  punis  avec  tant  de  rigueur. 

Conrad  Vorllius ,  par  exemple ,  n'é- 
toitpas  feulement  Arminien  ;  c'étoitun 
Socinien ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  un  vé- 
ritable Athée ,  qui  avoit  publié  un  Livre 
où  ridée  du  vrai  Dieu  étoit  étrangement 
défigurée ,  dont  le  Roi  d'Angleterre , 
Jacques  II ,  qui  entroit  volontiers  dans 
les  querelles  Théologiques,  fe  plaignit 
fi  amèrement  aux  Etats- Généraux,  que 
Vorftius  fut  privé  de  fa  chaire  de  Pro- 
feiïèur  a  Leyde,  en  i6i  i ,  fix  ans  avant 
l'ouverture  du  Synode  de  Dordrecht. 
Tout  le  monde  convient  que  le  fameux 
Hugues  Grotius  a  toujours  été  foup- 
çonné  de  donner  dans  les  erreurs  du  So- 
cianifme  ;  &  il  y  a  apparence  que  ceux 
qui  furent  condamnés  avec  lui ,  étoient 
convaincus,  ou  du  moins  foupçonnés, 
d'être  dans  les  mêmes  fentiments ,  ainfi 
que  beaucoup  d'autres  Miniflres  ou  Pro- 
fefleurs ,  qui  furent  bannis  des  Provinces. 
Mais  il  n'eîl:  pas  moins  vrai  que  la  Doc- 
trine des  Arminiens,  expofée  dans  les 
cinq  Articles  qu'on  vient  de  lire ,  fut  con- 
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damnée  dans  îe  Synode  de  Dordrecht, 
comme  contraire  à  la  parole  de  Dieu, 
&  qu'il  impofa  Tobligation  de  la  défa- 
vouer  k  tous  ceux  qui  voudroient  exer- 
cer le  Miniftere ,  ou  enleigner  la  Théo- 
logie des  Eglifes  Proteftantes.  Quant  k 
Barnevek ,  ce  fut  évidemment  une  vic- 
time immolée  à  la  haine  &  a  Fautorité 
du  Prince  d'Orange,  que  ce  zélé  Ré- 
publicain vouloir  reflèrrer  dans  des  bor- 
nes trop  étroites  au  gré  de  ce  Prince  ;  & 
parce  qu'il  écoit  favorable  à  la  Dodtrine 
des  Arminiens ,  on  l'accufa  fauilèraenc 
d'être  d'intelligence  avec  l'Efpagne  9 
pour  lui  livrer  les  Provinces-Unies ,  fans 
pouvoir  en  donner  la  moindre  preuve. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl  que  le 
Synode  de  Dordrecht  fut  l'organe  d'un 
Parti  qui  vouloit  écrafer  i'auti'e  ;  &  quand, 
les  efprits  font  auffi  échauffés  qu'ils  l'é- 
toient  alors ,  les  règles  de  la  juftice  & 
de  l'équité  naturelle,  les  loix  les  pîu5 
inviolables  &  les  plus  facrées ,  ne  tien- 
nent pas  contre  Tefprit  de  parti  qui  les 
anime.  Les  Remontrants  furent  pour- 
fuivis  de  toutes  parts  ;  mais  comme  il 
arrive  prefque  toujours,  les  perfécutions 
les  plus  violentes  ne  leur  firent  pas  chan- 
ger de  fentiment. 
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j)Q^j.^  Il  efl:  vrai  que  leur  Doftrineécoit  ma- 
ri ifellemenc  contraire  à  celle  de  Calvin  ; 
mais  les  Remontrants  étoient  attachés 
à  une  Sedie  qui  fait  gloire  de  nerecon- 
noîcre  aucun  Chef  ni  aucun  Maître  dans 
ce  qui  regarde  la  Dodrine  de  la  Foi, 
fans  en  excepter  Calvin,  jufqu'à  fouf- 
frir  avec  peine  qu'on  lui  donne  le  ti- 
tre de  Calvinïfîe.  Ainfi  l'autorité  de  ce 
Douleur  ne  devoit  pas  Içs  arrêter;  &ils 
'  croy oient  avoir  autant  de  droit  que  leurs 
Adverfaires ,  d'interpréter  la  parole  de 
Dieu,  conformément  au  fyftême  qu'ils 
avoient  adopté. 

L'ouverture  du  Synode  de  Dordrechc 
s'étoit  faite  le  1 3  Novembre  1 6 1 8 ,  par 
deux  Sermons ,  l'un  en  Flamand ,  &  l'au- 
tre en  François  ;  après  quoi  l'on  tinc 
la  première  féance. 

Dès  le  1 1  Décembre  fuivant, les  Re- 
montrants avoient  proteilé  folemnelle- 
ment  contre  l'autorité  de  cette  AfTem- 
blée,  qui  ne  pouvoit,  difoient-ils ,  paf- 
fer  pour  légitime  &  canonique ,  puif- 
qu'ils  n'y  avoient  pas  de  voix  délibéra- 
tive ,  &  que  les  Gomariftes ,  leurs  Ad- 
verfaires, qui  feuls  étoient  admis  à  don- 
ner leurs  fuifrages ,  y  étoient  en  m.ême 
temps  Juges  &  Parties. 
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C'étoit  jnllement  ce  que  les  premiers  dort. 
Réformateurs  avoient  objeélé  contre 
Fautorité  du  Concile  de  Trente.  Ils  vou- 
loienc  y  être  admis  comme  Juges;  & 
fur  le  refus  que  l'on  fit  de  les  y  rece- 
voir en  cette  qualité,  ils  protellerenc 
contre  l'autorité  de  ce  Concile  ,  fous 
prétexte  que  les  Légats  du  Pape  qui  y 
préfidoient ,  &  les  Evêques  de  l'Eglife 
Romaine  qui  y  affiftoienr  comme  Juges 
de  laDoélrine,  étoient  en  même  temps 
Juges  &  Parties. 

Les  Calviniftcs  afièmblés  au  Synode 
de  Dordrecht ,  répondirent  à  cette  ob- 
jeélion  de  la  même  manière ,  &  par  les 
mêmes  principes  que  les  Doéleurs  Ca- 
tholiques avoient  répondu  à  celles  que 
les  Luthériens  &  les  Calviniftes  avoienc 
oppofées  à  l'autorité  du  Concile  de 
Trente  :  c'étoic  la  même  difficulté,  &  ils 
y  firent  précifément  les  mêmes  réponfes. 
„  Les  Théologiens  Anglois  foutin- 
„  rent  que  la  Proteftation  étoic  con- 
„  traire  à  l'ufage  des  premiers  Conci- 
„  les  de  Nicée ,  de  Conilantinople , 
„  d'Ephefe  &  de  Calcédoine ,  où  les 
„  Evéquesquis'étoientoppoféslespre- 
„  miers  aux  erreurs  d'Arius,  deMacé- 
55  donius,  de  NeRorius  &d'Eutychè$5 


^^^^^^^  384  L  E  s  D  E  L  I  C  E  s 
Dort.  5'  n'avoient  pas  laifïë  d'être  Juges.  Ceux 
„  de  Hefîè  dirent ,  que  fi  l'on  avoit  égard 
5,  à  une  pareille  difficulté ,  on  ne  pour^ 
5,  roic  jamais  afTembler  des  Conciles  lé- 
„  gitimes  ,  parce  que  les  Paileurs  & 
„  les  D  odeurs  font  toujours  les  pre- 
„  miers  à  s'oppofer  aux  héréfîes.  Les 
„  Théologiens  de  HefTe  ajoutèrent  que 
„  s'il  falloit  demeurer  neutre  dans  les 
„  conteflâtions  qui  s'élèvent  touchant 
5,  la  Doélrine ,  pour  ne  pas  perdre  le 
5,  droit  de  devenir  Juge ,  il  n'y  a  point 
„  d'héréfie  qui  ne  s'établît  fans  réfif- 
„  tance  ;  que  l'on  ne  pou  voit  pas  dire 
„  pour  cela  qu'un  homme  fût  Juge 
5,  dans  fa  propre  caufe  ,  parce  que , 
5,  lorfqu'il  eft  queftion  de  définir  quelle 
„  efi:  la  Doélrine  orthodoxe ,  il  ne  s'a- 
5,  git  point  de  la  caufe  de  chaque  par- 
„  ticulier ,  mais  uniquement  de  la  caufe 
„  de  Dieu  &  de  fon  Eglife.  Les  autres 
„  Députés  étrangers  parlèrent  dans  le 
„  même  fens;  ceux  de  Genève  avance- 
5,  rent  de  plus,  que  les  Remontrants 
5,  ne  pouvoient  adhérer  à  leur  protef- 
„  tation,  fans  renoncer  à  la  Commu- 
3,  nion  des  Eglifes  Réformées  ;  &  fur 
„  ce  principe ,  le  Confifioire  de  Cha- 
„  renton  refufa  d'admettre  à  fa  Com- 
munion 
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©ffert  d'en  faire  les  fraix ,  fi  on  vouloic 
leur  abandonner  la  propriété  de  ce  ter- 
rein  ;  mais  des  intérêts  oppofés  en  onc 
empêché  Texécution. 

Le  3  Janvier  1 650 ,  il  y  eut  à  Harlem 
une  terrible  émotion  populaire  :  le  pe- 
tit Peuple  s'oppofa  à  la  levée  des  nou- 
velles taxes;  on  tira  au  fort  huit  Dé- 
putés, que  l'on  obligea  d'aller  à  La 
Haye ,  pour  y  faire  leurs  repréfentations 
au  Prince  Stadthouder  :  celui-ci  y  en- 
voya d'abord' un  Régiment Suiffe, pour 
mettre  les  mutins  à  la  raifon  ;  mais  ils 
refuferent  l'entrée  à  ce  Régiment.  Les 
Soldats  entrèrent  par  force  dans  la  Ville , 
où  ils  firent  main-bafie  fur  tout  ce  qui 
ofa  leur  réfifi:er  :  trois  des  principaux 
brouillons  furent  pendus  fur  le  champ, 
&  les  Troupes  y  refi:erent  en  garnifoa 
pour  contenir  le  refl:e. 


fin  du  Tom€  quâtrkmSé 
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